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LEON BLUM 
1n1 que d'un 

c.e /aire la tour· 
• aource de joie 
• connaisaent et 
l'a pou"é .,.,,. 

La Fraric:e oo donc Jaire /'expérience du .ocia- 1 
lame. 

A bien examiner, il Il a quelque temps déià qu'il 
é tait à prévoir qu'il en serait un jour aiMi. Il Il a 
plut de v1n1t ans que la république radicale cher• 
che 1Jainemcnt à se réformer. cl •'amender, cl raicu· 
nrr un<' admini•tration périmée el coûleu•e. Il ap· 
parait bien que la 11 m111tique républicaine • n' e.t pa1 
morte. puiaque c'e•I autour d"elle, au nom de la dé· 
fenu de• • in1t1tutions dc!mocratique• • (or. connait 
la chan1on} menacée., -- qu'on disait. - par Maur· 
rat cl Daudet, par le colon..! de Io Rocque. IJOirc 
par le /ra'1cist<! Bucard •. que le front populaire 
a aonné le rauemb/emen1; puùque c" est grâce cl die 
que lea pol1tic1en1 Je ~auehe ont pu con•erL er /'as· 
1 et1e au beurre, mois tl n· en est pas moina a.; rai que 
la république, telle qu

0

elle est. n'enchante plua per· 
aonne d que loua les Fran~·ais cont'ienncnt qu'il faut 
rc3foure1. aérer ltur &ji't-1/le molaon pour la rendre ha· 
brtablc. 

Cette ré/orme. cdk re•tau ration. il était donc en· 
tendu qu'il Jalla1t la Jaire. mais dans le cadre républi
cain. L

0

Actio11 Françarte. où tant de talents diccrs se 
•ont rencontrés, a puiuomment remué les esprits, 
mo11 elle n 'o pa• au imposer •O monarchie abstraite el 
littboirc au au/lrufe unrcerael, ni accomplir cont.e 
lui le • coup Je /orC<' qu 'e/I,. a si soui:cnl annont<' 
Q uant aux r~publrcarns modérés ou consenateura, 
u nia ou dé•unia .eus des vocables divera, 1!1 n'ont 
lama .. fait que man1/uter leur impui..ancc. Aprè• 
let o!leclions Je 1919, ils dispo•atent d'une /orle ma 
10nté, loua /,,. e•poirs leur étaient permia. On atten 
daii d'eux l'e.xplo1tallon de la victoire, la consolida· 
11011 de la paix et la réjorme Je rEtat: il• n'ont rirn 
fait Je tout cda. /;"n pol11tque extbieure. 1/1 1e sanl 
lainé manœuner pur /'Aneleterre; en polrtiqu<' rntc!· 
r!eure. par lc'J t 1rc-ux politiciens roublard& du type 
A riatid<' Briand. /11 n'ont m<~rne pas •u accomplir la 
ré/orme admini•tralil'<". assez anodine. proposée par 
fo comm1uion .\/arrn [),. plus en plus inquid• d,• 
leur Ol'enir. lei bouricois conservateurs ont cru Je.~ 
cout'rtr que/que• •OUt'<'urs •Poincaré, Tardieu, l.at•al 
T oua let r ont c 1aqu.! dans la marn, tous ont échoué, 

P 
. · • ,.1 . à r6le, le besoin 

01ncor~ ,/!orce .qu 1 OL'O.tl trop e •<ortie pori•ienne 
parce qu il OL'<lrt trop de talcnta drL n' éparana pas 
q.u'il ét.ait trop finaud, Alora •• que 'ïent à elle~ 
f rança11 .mo11en, ce Jam.:ux f rança• ".>ut à fait put 
par llerriol, la plus moyenne des b. opinion• de• 
qu<>s. le brave monsieur T oui le .\ iu baueues à 
néralement de gauche par habitr."·e ~ Pourquoi 
n' eJI nullcme~I c~mmunisle et rarer.0;/ Je la jus'. 
1oc1a/,.te, ma1S qu< en a aue~ Je ~1v; oiques et qui 
lude el le mara•me économique, • 'ner en socia
matrn : 1 puisque les modéré• et /,, au paradi• 
montrent incapobles. pourquoi n'e·rat que dan; 
pa• dei •ocial .. te• ? r la de pro· 

Et il a L'Oté sociali~le ou c;.ommunial-.ue • 
roccurrence. rei;enait ou mcme. en 1e ociaU.sme Je 
d part lut que r expérience a àémon!r ord le Ji/el· 
liai~ min11tre était rarement un rn1ni' 

, • • .
7 1 1 

le drletlan· 
, 1 ':'ila donc les socrabl~• au pied '. IJ fit partie 

• a111t plu• pour eux Je prelcr à un aou fut aux en· 
~ouche ur;r de leurs hom';'cS. f<'que/ de e• de bouil-
1n1tantanement un • traitre a la c/as<11e une jeu
/! a' agit de prendre le pouvoir. d d'en 1, •cept 'q • 
les /es responsabilités. de r<'a/iscr en/1,{ 1 

" 
annoncéea à l' cxtén'e-ur. On a tuom" ac.. 
la lune; il s'agit de la leur donner ou du 
leur donner quelque chose qui !I rcucml 
lamp1ona de la l'ictoire .ont à peine éteint. 
le• triomphateurs se grattent la lê!e "" • 
dant ce qu'ils •'Ont en Jarre 

l.eJ arconstancç$ ne leur sont rltn moin1 
uorable•. Le budget avait été équilibré lartl 
mal, arâce aux décrets-lois; le pr"rru r point 
sramme soeiali.te était /'abrogation ~cr 
tant prs t>our le budget. /.a raiue de t 
qu'à moitié pleine; comme en /926, il a au1 
1J1ctoire du cartel pour la vider tout ù fait. • 
moyen de la remplir, c'cat la décal11at1on, cl 1 

nièrc J<' M. Van Zeeland. I a franC'e l/ sera/ 
blement aeculée un jour ou l' autM. Mu,. •· 
et communistes français ont dtlclaré qu'il 
draic.~t l<' franc ju•qu' à la dernière cartouc 
manière de .\1, du Bus de ll'amoOc On ,µ 
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Ier la cnie économique, 1!1mule< /' actidté natio· 
na!e J T rè1 bien llla s cornmen! .l On ua au11i ré· 
.or:d re la cn1c po!.:ique extérieure Oui, Oui 1 .\fais 
por quel1 mo11ent > 

Le front popula1re etl paci/iate, doclnnaTemcnt, 
,. il cil au .. 1 anlifu1datc non moins doctrinale· 

ment . JI a dcu• bêle• noirci: Hitler el .Hu .. olmi, cl 
deux amoura , le parti tra,,ai/li1tc an11lais et les So· 
llielt. Pouuera·l·il le pacifiome iu1qu' à u ré1igncr 
• enrer11trer la ~{doire el la conquête ilaliennc1 et 

tendre la main à Hitler comme les An11lai1 l'ont 
ait 1 Paurauivra·l·il /'anti/a•CÎ•me jusqu'à participe" 
la croi•ade que pr.:~h•nl lei lraooillisle1 anrlai1, 
rd Robert Ced/, I' "que de Cantorberry el 

r arm6e ~ filles plus au moin• bib 1que) 
·omm<"nl cho 11r} Il faut aoouer que l'homm" que 

élecleura de gauche ont char11ê de résoudre tou• 
u probl~me• a quelque rai1an d'être embarra11é 
1 inquid, d'autant plu1 qu'il ne semble pal fait 

ur réaliaer quai que ce soit, ce Léon Blum i.:e" 
ur, en ce moment, ae portent tous les 1e1ard1, re· 
ard1 char11é• cle haine. regard• lourd• d' ansoiuc, 
gord• d'e•p~rancc . . 

? ?? 
L'homme, auùri'mt'n!, n'a rien de médiocre. De 
ute la Jaune parlenwntairc actuelle, c'eal un des 

ca le• plus 1.ntércuanls, cl cent pied• au-dessut 
un flemal , d'un Daladier d'un Sarraut, 
C' e.d un Juif I diS1on1-nou1 quand, naguère, nou1 

acion.1 de lui un premJer croqurs 
Il e.sl entendu que quand nous di1ono c' eal un 

u'}. nou.s ne metlons Jana ce mot a:.zcune intention 
e ciémsrcment. C. <'.si une constatation L"-' Juif., 
• grand• Ju1/1, lei /u /1 1;1ldlitents - el Dieu toit 

'il JI en a ' - n'en eon1 plus à considérer ce mot 
omme une c-spèc• à'.ruure tl à dire : J.You• 1om· 
ea l.sraél1te:r. , cornmc 1'1/ s'ar1ssoit uniquement 
e rcl1111on L.cs t1rand1 écri~ains juifs comme /ulren 
endu, André Spire, /.angwil/ •e réclament /ièrc
ent d'une rac·e l1~torique formée par une de• cul
re1 les plus /orles < 1 1,. plus originale1 qu'il Il ail 

·a~• l' h11toirc Jcs hommes 
Donc, il ut de la tribu, et on ne peul s'empêcher 

e ocnr clon1 •<'S mam~re,, dan1 sa polit~11e, dan1 
on ~loquence quelque chose d'oriental; mois ce qui 
•t particulièrement, •Péci/iquement 1u1J. c' el! son 
ona!11me. Cc aacial11me ert tout intellectuel. 

On a dll qu'il était lrè1 riche On a beaucoup parlé 
àr.~ de ..... .s 1orl)lna en furée, de son arz~ntene. de 

"' hnc• de P•LX. de 0<'1 mC'ubles précieux. Il 11 a Id 
ne aronde pari d' c.a1~rat:on el une éL"idenlc ma!-

r;eillance, mai• il esl certa:n que ce n' el! pas le •en• 
timcnl de sa misère qui a ath"ré M. Blum L'<'rt le 
aociaU~me. 

Ancien élèt·e de /'Ecole normale, ancien membre 
du conseil t!'Etat, il appartient d celte cloue cl'in· 
te/lectuel• raffiné• qui, conno1J1onl dè• /' en/an<:e ce 
luxe incomparable qui consitle à ne pa• a11oir à &e 
•Oucier de /'argent, peu11ent se donner le droit de le 
mépri1er, vi11cnl sans faste moi1 dona un cadre déli· 
cat, con•idérant /'étalage des néoph11tes de r opu• 
lence comme un symptôme de la plu• boue 11ulga· 
rîté. 

T oujour1 c•t·il que r extérieur, lea goût1, 1 .... ma· 
ni~re1 de Léon Blum ne sont rien moin1 que d'un 
démagogue et la néccuité où il a été de Joire la tour· 
née du bistro• de Sorbonne fut une aource de foie 
aan1 mélange pour tous ceux qcû le connaiuenl d 
ne l'aiment pas. Qu'est-cc donc qui l'a poussé .,.,,. 
le •ocia!ismc ) 

l.' ambition ? Le déûr de jouer un r6le, le beioin 
de 1c venger de celte grande bour11eoi11e parisi<!nne 
qui, au moment de /'affaire Dre11fus, n'épargna pas 
le• humiliations aux Juifs qui se mêlaient à die ? 

Peut-être bien; rien n' <!St jamais tout cl fait pur 
dan1 let raiton• qui déterminent lea opinions des 
homme• . .'.1ai• pourquoi ne voir que de• baueue1 à 
l'orît1ine des conoiclion• d'un adi:crJa:re} Pourquoi, 
chez ce Juif intelligent el raffiné, la 101/ de la jus
tice qui obséda •a race aux lemp1 héroique1 et qui 
det•a1t d'autant plu• aisément •c lournu en soda· 
li1mc que le Juif primitif ne croyait pa• au paradis, 
n'aurait-elle pas tout emporté ? Il est tra1 que dan• 
cc ca1 noire Léon Blum aurait pu mener la L'ie pro· 
phétique dans toute ton austérité héroique • 

A y bien regarder, il li a dan• le tocialiame de 
Léon Blum d'autres éléments. Et d'abord le d1lel· 
tonti1me. 

/.éon Blum eal d'une génération dont le dilellan· 
litme fui en quelque sorte la règle de t ie. Il fil partie 
de ce groupe de la Revue Blanche qui fut aux en· 
<'iront de 1895 un des deux ou troi1 cenlrca de bouil· 
lonnemenl de l'intelligence françai1e, Toute une icu
ne .. e pleine de talent mais précocement sceptique 

.. 
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s ~luit rc'unoa là autour d'Alexandre et de Thadée 
Nathan•on. li y aooil T rislan Bernard, Pierre Véber, 
Romain Coolus, julien Benda, Paul Adam, Félix 
Fénéon. Alexandre Cohen. Beaucoup de Juifs, com
me on t•oil C'était un petit milieu hardi, 1pirituel el 
de 1ympathie vaguement Gnarchi1te. Léon Blum /ai
•ait à la Revue Blanche la critique dramatique el il 
la Jai..iit acec un remarquable talent Il écrivit aussi 

~ 
c.;Cra celle époque les -.:ouveau.x dialoi;ue• de Goethe 
<'l <!'Eckermann el un euq_i aur le mariage qui fil 
beaucoup de bru il. C'était un paradoxe un peu labo
rrcut mais plein d'1ngénio11té cl d'e•prit, et qui at'<lit 
ceci de remarquable qu'il ne tenait compte ni de la 
11tuation maténellc des époux nr dea en/anis. Cel 
é'éganl essai était écrot pour le• ménaee• riches et 
1ans enfants A uurémcnt, il n 

1 
at- ait rien de $OCÎa .. 

1 .. t~. 
En ce temps-là du r<••t<•, /.c'on Blum n'avait pas 

d' arnbition politique. Il fréquentait les salon• el les 
.-énadc1, il était au conseil d'f;tat <"I il suivait les 
premières d les expositions, C'était le plus parfait 
dei dilettantes Ma..,,, et cc fut I' C\périence de Ioule 
cette génération le dileltantï.me ne suffit pas à 
rempl;. une de Rien ne 1'épu1Sc plus tite. Echap
per au dilellanl1sme, lrou1Je1 le moyen d'en sortir 
honorablement fui le drame de Ioule nol1e 1euneue. 
Un Barrèa JJ échapp" par le nationa!isme el Ta dis· 
c1pline classique: un L eon Blum par Te •ocialisme. 

? 1 1 

Il 11 a dans le soc1al1smc une part de mystique ca· 
guemenl religrcus<! d peul·êlre cet atpC'd de la doc
trine n'o+rl pa• été sans loucher à l'origine un Léon 
Blum qui a dans "'" teine• un peu du sang dts pro
phètes. mois c'4!.st ouui une con1truct1on de l'esprit 
el il •cmble que ce soit C<' qui a 1urtoul •.!duit ce 
dilettante à la recherche d'un sy•lrme ou d'une re· 
l1111on fi n'a PO• adopté le marxisme aL'<'C la foi du 
c.harbonnrcr. comme Lénine. ma;, du moins à la 
différence Je beaucoup de sac1aliates qui ne con· 
naissent le Capital que par ou1·d11e, il tait de quoi 
,j a•agrt le marxisme a commcnc.! par famuser 
comme une construdl0'1 ingénrt!uJe 

Il aurait pu <e conlenler Je l''tudter, de la com· 
m nier Son ta!enl d' écr1~a1n beaucoupJ.lu• naturel 
que son talc"' cl' orateur au101t dô faire e lui un so· 
cialiJte d !a cha"e. Maia il Il aoait en /, C< désir 
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â action qui oailil a un certain mament fous lea rlilct 
lanlcs /ati1ué1 du d1lettanti1me el qui leur fait b1cr. 
souoent commettre des aolti•e• . Fut-cc une >01t1 .. 
pour Léon Blum que d" entrer dan• la politique mil 
tante } Noua verrona comment cela finira. ,\faia pou 
le moment on ne le dirait pa•. 

Le voici Jonc chef du parh, chef du gouvernement 
conducteur du peuple. C' e11 magnifique Re.te , 
voir ai celle t8che n 'eal pas l1op lourde pour ae 
épaulea étroite• de talmudiste ingénieux. 

Son éloquence, qui e1t incontestable maia ap 
pri1e, n'a rien de popula11e. Quand il parle, il a bea 
s'efforcer à la 11mplicilé, il a toujouro l'air de tion 
ner un couu ou de /a11e une conférence. Il e•I d 
ces candidat. qui ne peut-enl pas urrer la mai 
d'un électeur 1ans at'OIT lair de foire un oacri/ice 
la patnc. Quant à bo11e un IJerre ' 1us l' zinc Il 
cela confine au martyr~ 

Et cc~endonl il •emblc bien que 1,, parti ait /ir 
par l'adopter el le pr<ndre pour un chef. Quand, il 
a quelque a scma1ne.1, il rt'ÇUI a un comptable C~Cll 
un coup d,. poing d'action frança1Se, on fui •ur I 
point d'en faite un martyr de la République, un h' 
1os de l'IJ~e f;1 au lendemain de la v1cloirc d 
front populaire, aucun doute ne se formula : il dt 
~ail être le chef du nouveau gouvernement, Il a bic 
des /ois reculé de,•ant Ici respon•abililés du pou<'OI 
Senlimenl de son msu/} .. ance ) Timidité devant l'a< 
lion, d1lcttantisme incurable, hypercritique ou se 
sibililé iu•L'e, orgudl du prophète qui •art que IO 

génie ne peul '" Jéoelopper que dan• t' oppoarlion 
Qui .ail} Tou1ours e•l·il que, Ct!lle /01J·ci, 1/ n'a 
pu 1e dé1obc1 

On t'a le l'Otr à l' œuort" ~t ce ne sera pa' un d 
mom• curieu< ap«lacle• de ce temp• fécond en •U 
prise• Nous avon1 t'u beaucoup de social11lcs m 
nislres - notamment en Belgique - el nou1 e 
avons vu de fort bons. On a eu plus rarement 
social,.me au pouo•oir En Angleterre, l'expéri•nc 
a éM courte el plutôt Jésa1lreuse, si ce n'<:>t pot 
MM. Mac Danald L'I Snowden En France, où l 
•OCiali1mC' eat flanqué d'une aile llauche commL 
n1Jlc fort troublante, cette expérience •e préoeni 
dans des conJ1t1on1 plus difficiles Mai• on a vu tar 
de choses/ Qui sait si M. l.éon Blum ne réa/11ora 
la fameuu dictature de gauche qui, par la force il 
chosea, dC'dendrait bientôt une dictature tout court 
Mait cela nou• i!lonnC'rail • Cela nous étonnera 
ci' autant plu1 que ce néophyte du pauo·oir doit êl 
bien prè1 d'être 1epluagénaire 
Les manuscrih non inséré$ ne sont pas rend• 
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Voici ce que nous lisons 
dans la « Bonne Auberge » 

.Mas!eun, 

.ra! lu avoc atimUon les dtm!•rs artlCIH paru.a dana 
BOl>~E AUBERGE 10US le ùtn: cLA BATAILLE 

• CHAMPAON'ES 1 

C<> 1 de Rel.ms, dont j'ai !"hon
d'être l' Aeent Otuml. et moi-me me, ayant eté ml.t 

fa.Jt.s et de vou5 dt·nurnder dl" pubùer la pre-.b>.:nte. 
Tout d'abord, pnmellc•-mol de conllnner ~ue la BON!'Œ 
liBERGE tu J•mals été ni mon JournaL nt celui de la 

•Doyen &: 0-1. Je auls un sunple membre de la 
e des Cont Mille comme tant d·autnS •t Je paye ma 

llcttê comme les autres annoncins. 
E=lte malsré mon désir d• tt0t<r calme et de ne pas 

gor deTilnt l'aru::iœité crots.v.nte de certatns conlrêres. 
: le dtplt ~ la mt!Uture preu\t de notre réusaltt, 

SO!rall !àchrté de 1113 part de .-ous la:'.iM'r senl aux prl>eS 

ce que \OUS nommez • La Bataille des Champarnes • 
Poorquol tout ce branle-bu 1 VolCI • Monsieur • Hmrlot 1. 

~l'rant de la Mabon • Doîen cl.: OO •. Cbampenots 
OO p c. depub do nombr<usea gen~rations. po:;stde le lourd 

vllèse 1><rao11nel d"étre. en Champagne, le plus 1mpor· 
dt •IKnoble» repartis dans le• dncra 

1d.s cru&. Ci:"'!'l t·SL un mout bien involontaire d'rxctttr 
deptl, • 

Ce prMlèoc tn entroine d'autrea qu1 .aot ron peu envte
s par terni>$ de cr1se Morweur c Henriot • a da.. en eft'et.. 

u coura des ann~es koultts. s lnttr~r a la bonnt ruar
dt plusl.un marques Importantes. Pour la Maison 

cela dat• d• 192'1 
~on rrand mattM i.. R....s • el 1 Europe C€i!!l'tll• éU!t 

é par la CUelTI' li a comma 1:1 bêt'°° paralt-U. dt ,.... 
ter ce:tr Ma ""° mal;ré les adversités qui 1 assalllalent 

\'olcl comment En 1930, quand a commencé 1·anreusc 
dont nous es~rom la hn piunatne, Mon>ieur c Htn· 

ot • a pco.W qu11 lallalt, pour qu• la con.sommation du 
ampagnt puu.se oontlnuc-r. permettrP aux. bour&e! «ra· 

lat!=• d'"t arqu~r.r mul&re tout.. 
P~m1ettr1• à l'humunltt êprouvte l'usage- du seul remt·de 

n:~cace ro11tre te c C"Ahtrd • fuL un geste phUanthtoplque 
<•èttmtut condamné par rat+opage champenois. 
Sa puni.ion rut 1 ·\tre B.e-n que c Doyen• ne !ut pas 

btt du Synd ""t du C<>mmen:t dts Vms de Champa
tan<!l.s que u l\1&1..'\0o personnelle y ét&lt adherente. 

lut chas>é comme un c r.:ialproprc 1, pour avoir alns> 

i;Ach6 les pnx. non 11"'5 dano aa Ma!aon, mals cbe& c Doyen a. 
oCI 1 on su-ait $0ll !ntlutnce pttpondtrante 

Contra.!reroent à ce qu'on \OU& a dit, permettez-mol 
d't.Jouttt que ltS attrlbutiom du dlt S)'Tldlcat nstent tout 
• !ait étratlil're.. &UJt question» de prix de 'ente, que 
chaque adhtrent a toute llberté de !lXtr. comme li l't D· 
ttnd et comme le IU! permet son prtx de rtvlent. 

Pour n~ a.d\'trsa.Lres. c'etatt bien t..tntunt, SJnon tlegaot 
de bmndir contre la Maison c Doyen 1 tt Monsltur c Htn· 
rlot • tt•tte éclatante é\ictlon. Vos artl<lts en sont dts 
preu\.'t.S Mprts tant d'autr es._ 

Vol!.'I pourquo~ en Aj:eot conacitnt de l'lmportanco lndll
cutable et Indiscutée de ma Maison. dwrant ncn aeule
ment défendre son renom. UW$ ausal - lntértu, Je rus 
contraint de réagtr 

Ma publicité est J1Jg~ • méchAote 1. A la lumière de 
ce qu1 prttedt. ou ~t b en ~ttt la c mkhancet• > 7 

Jt dis cbn.s la •Bonne Aub<re• 1 dtpuls b!tntbt un an 
que Io Cllampagne c Doyen 1 n~ pas aon tltre de 
rnmde marque. c·rst exact 

Q'Je Ja Maison «Doyen> dispose de rCSSOUttt.s d'un vt· 
(OOble t•Xt!"ptlonntl C"e!\t exact 

Que la Maison c Doyen • poWde a la fuis les caves 
les plus piuoresques tt les plus vastes d• la Champa1ne. 
C'est tnoore exact 

Que la M&l!On •Doyen• connaJt en plewe cr~. un 
succk d'upédmon qw dt•p1to ae3 voWM C'est toujoun 
l"UCt 

Poun;uo1 ne le dirali.-on pas. en rep0rue à toutes les 
attaques mensongeres tt per!!~t3 dont on 1 assalllt ? 

De 1rands rtStauran•s ront-.Js un 111cc~ llU c Ooyon 1 . 

ls r«Ol\'tnt des !etttt• anonymes rtdlcUln 
Appliquons-nous une nouHlle conccpllan de Hnte, nos 

cllrnt& RÇC>f\ ent des V:.ites. au coun desquelles, a d•:aut 
d f.?1:Ulll•Dts. on parlt' du • Doyen 1 dune !ai;on pour le 
motns t.""lt<lq;ante 

Pour fm1r, permettez-moi de vous résumn, &\'te Btau
marrha1s la directive que Mons1rur H~nnot. rstimt" la plus 
saee · 

• Loué par ceux-cl. blàme par ceux·la, m• n1oquam des 
1 aots. bru11nt les m~hants. Je mo pre...e de rtr• de tout .. 
> de peur d'être obligé d'en plourrr • 

Veul!ln aer~r. Me»;eun. l eJ<Presslon de mo senllment& 
dist~~ 

pour JACQt"ES SOUllAMI 

t 



1356 POURQUOI PAS? 

ot.+-J 

A M. Lourenzo T azaez, 
ras, 

à l'hôtel à Jérusalem 

Vous êtes, vous é11ez ras. vous è1es un ex·rns qoi. 
fiJèle aux pas de l'ex·néi,:us, vous trou,ez comme 
lui ls$is sur une de vos r:ialle~ dans une chambre d'hô· 
tel à Jfru<alem. C e't l'c!pl'o.le fina: de votre aventure 
<iù, bien emer.ju. t ,. a .;. 1ra~1que cr Ju comique. 
d aolleur. comme tl sied aux gens bien élevé<, nous dé. 
clarons resrecrer les r:ili;~t~"e• ompéna!es ou ro)a!es. 
Le ~re , . mettaJt du IFi<mc sonore Holyrood, Holy
rood, 0 fatale abl:>a~e pour adresser le supreme salut 
au roi fleurJel\ <! fug.111. nous ôtor.s plus simplement 
et S) mbo.1quemenr noire béret ba•que 1co1flurc au re
porter) de\Bm t 'ubiqu11aire carton à c'1apeaux qui con-
1.ent la couwnne de< ro" e" ex1 . Dan' l'esr~ce. la 
couronne du né~u< ~1an1 une 11are, nous no1uns que le 
canon h chapeaux est de dimension, 1nsol11c,. 

Ce ne cérémonie étant accomplie. nou' nous tournons 
\·ers vous, Monsieur, 'éant <ur votre malle per,onnelle 
et vous \'Otrnns une con'ldérarion ramculière parce que 
\OU• lute~ le centre et le héros d'une scène à noter 

C'EST DEMAIN 
qu'a Ueu. à Namur, au Théâ· 
tre Communal, le tiraqe de la 
19• tranche (billeta olive) da la * LOTERIE 

COLONIALE 
Outra le qroa lot de 2 1 /2 mllllons, 
il y a 2 lots d'un million, 10 lots 

de . 100,000 francs et 62.330 autres 
lots variant de SO à 75.000 francs. 

FAITES FORTUNE POUR 50 F~ I 

lèn reporter psns en narre en les termes qce voici 
\1Sl!e qu'il ' us Il: b 1 h61el de Jérusalem. Dans u 
autre coin de la p1è~e, un homme ne peut réprimer 
sang!oi-. C e;i Lourcnzo Tazaez, rex-mimstre de 1 
Propa~ande . .;u: me raconte d•ns quelles circonstance 
dramutiqucs 11 dut ,'enfuir aux ci>t.!s de l'empereur. 101 
d'une capnalc en rro1e aux pillards et aux déserteurs. 

11 - En rc,cnam du front, me confie l'ancien mt 
nis1re. dans un Je ces moments de dépression où l'o 
veut 11 toute lurc.: se confier à quelqu'un. même l u 
étranger. je découvris <iue ma lemme m'.-ai1 trahi, e 
je lui ordonnai 1us<11\l1 de ~uiuer le lover conjugal. 

11 Elle abandonna b:en la msison, wais elle empor 
8\'ec elle ma pctne fortur.e. et, lrsppé par cc dcrni 
coup du desun, je demeurai prostré dans. ma demeur 
\'1de. etc • t:tc u 

Nous blàmons certes et \igoureusement la conduit 
de Mme Lourenzo razaez cependant. elle ne no 
t!t~nne pas, nou• autant qu'elle semble \OU• 1\ 
éronné, \OU' :-;ous 1mag .. on., très bien la scène pol 
gnante, \'Ous troll\ cz IJ maison vide. ,·ous revenez d 
Iront er vous passez la main sur le \'ôtrc (de front). 1 
n \ a pc!r~onne Voth criez ,, Où est·tu, Tata? .. 
Tata étant le prénom 'upposé de \Otre dame, Rien n 
répond Tata 11·e,1 plus là. Tara s'es1 en\'olée. Vous ave 
du mal à réaliser œ qu'on appelle chez nous votre 
infortune, ,\\on,1cur. Depu" - c1 mEme a\ant - les 
croisades 1u•qu'i1 des remrs plus recenis, que de gucr 
ners rentranr au fo)er se pas-ercont la main sur le fron1 
u·ec le •egarJ que vous avez eu. de"ant la maisc.n \IJ 
cr se t•ansmc!!cnt d Age en Age le en é1onné e1 dé.:h1 
rant Tata • où es1 tu , Ta•a"' • 

La lemme est la rt:o~rcnse ~u guerrier. 
volonners d11 guerrier 'a ~~ucur. 

:-;ous avons un SOU\ enir personr.el un peu déhc11, 
mais c est un document Après !a guerre, Poincaré 
grand arroi \lnt pMtcr la croix de la Légion d'Honneu 
à la 'rite de L1éi:e. Foch 1 accompagnait dans toute 
gloire Ccncs un a\ an ac.lamé le Roi. la Reine, le pré 
siJent et m~me la prc<id,me \lais Foch 1 mais l 'homm 
blèu qui 8\D11 posés~ Rne hotte sur l'aigle rageur. cen 
\'ilaine b~te mt~e k rerre, ! 'homme qui avait forcé le 
destin' Le• gcnt1llcs Liégec.ises le buvaient des )'CUX 
Le <orr après di•cuurs, b~nquets. lumières, il nous fallu 
dans la he«e génfralc, trou,·er un coin tranquille oil 
~riffonner le récn Je cette palpitante 1ournée. A1r. 51 
t.:houAme•-nous 1bns un bar :l'apparence placide et l 
riJeam. ro.•es de la rue du Pot J'Or (soc). :"\ous ne pen· 
sor.' pas .,_e nQtre ami 'e d .ieur aille faire I~ •e> dé\O
tion• qu ~d il va à L1é;ie !>:ou> ) éuc::s par devoir pr 
fe><ronnel Une pcrso , éléga~:e mais cenainel!lcnt 
1rivo!e et qui seule assu•an en ce Eeu le serncc du 
cu;te. mélancohque d tire là au pc•ste pres.iue aust~re, 
quand au dehors lus:in et paraJs11 l'allégre•se um' cr· 
selle. nous p< sa la qucsllon mudle: 

- Tu oflres ~uelqu~ ch, se. mon gros chou .. 1 
Vertueux, le gros chou 
- La pa" ! un bock. je dois écrire ... donne·moi ce 

qu'il faut• 
Sans plus i~s15I~ fvraimcnt avait-elle soif"'). la per· 

sonne obtempcra Le grc.s chou écri,·ait, écnnit, écrt· 
\'Bit . . Il eut comme un remords · 

- Prends quelque chose, si tu veux .•. 
- Je prendrai un gobelet . 
La cé~mon.e du gobelet eut lieu. Familiarisée, 11 

personne s'approcha du RfC' c!iou ·Elie ré!léchùu l 
11ensôment et enfin conclut 
- Toi. tu es joum1.is1e • 
- Et toi, tu es perspicace ... laisse-moi uavaillcr ... 
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Les phrases se suhircnt. 
- Tu es journaliste tu as tout vu· moi 1'ai dQ rcs· 

ter ici Ah 1 que le me suis emb!tée (i"expre5s1on était 
çortée l une puissance supérieure) çendant que tout le 
i::tmde rigolait• 

Ene exhabit 11 mélancolie des princesses capti' es 
qui 1u long des s ~clcs. tordirent leurs beaux bras 1ux 
barreaux de 11 tour Elle continuait: 

- Et tu 19 \U Foch; je r 11 pas \U Foch ... Comme~t 
est·il? 

Elle eut ce cri issu de ses entrailles prol<1ndes: 
- Ah r que ic \OuJr11s coucher a'ec roch r .• 
Le journaliste posa 'a rlume et considéra cette alfa· 

mée. F.n son cri, son bramement, il avait discerné la 
millénai re dédicace Je la r~melle 11 la force. de la fai 
blesse au libérateur, de 11 femme au héros c·émt 
1nim1I. abject et sublime. Ori peut supposer que c'ét&1t 
désintéresse et que foch m eut po.r"t dép1ni à cetie 
lemme des 101es bien puissante<. ~lai~ elle. au nom 
d'un peuple hbéré 11 plus humble. la plus piff1ée. 
éprouvah le besoin de doMer tour ce qu'el'c 1van, son 
Ame ingénue Cl ~n corps secret (ré"exior faite si peu 
secrer Rhc magnifique Se donner à Foch Il n"ac· 
cep1er111 pas Eh bien qu'au moins il piélinlt celle chair 
banale c1 qui s'en ser1n toute gloriA~e. 

Or .. \\me Lourcnzo T1zaez s'en éla•: allée emponant 
avec elle ,\lonsicur, \'Otrc petite lonune. Heur et 
malheur. Infortune. loriun<', rout une. dit la devi•e. Et 
cela peut \'Ou• consoler de ceci, car votre épou•e dans 
vos bras, si elle s·y lut blouie cnnjug~lemenr. eut, peut· 
êrre, ce lai•am, pensé désormais au maréchal Badoglio 
Ce qui est aussi une bien pe·nde trahi,on 

Il ,·alait mieux qu'elle s'en a'"lt Elle eut été déplo· 
rablc assise sur une malle, la sienne, en lace de 11 
'6tre dans une chambre de l"h61el de Jérusalem. 

Un u1ncu don s'en aller tout seul il ne don pas 
demander 11 puié ~·11 l"obuem. elle est irisoltante 
Ccnes. Vé:onique CSS~} a le front en sueur et •anglant 
du surphc:é. mais Véronique. une lemme. de\lna t 
l'1polhW5e au bout du c"em1n eflro} able et se-: tait que 
ce f·ont é1a11 celui d"un d•cu Vo11s. vous e1cs un pauHe 
homme. Un paune homme. s'il C>t i:n homme. garde 
pour lui sa peine el ne la distribue pas autour de lui 
On ne diminüe ras sa peine à la rar1ager a' ec uno 
:ompagnc. on la double et c'est un mauvai• calcul 

Mai• quoi non •eu1eme~t vous pleurez. mai• vous 
laites Jes confidences ~ un journaliste. Ft Mme Lou
ren zo Tazaez ,.n les lire Ell~ va rire cette femme, qui. 
dans d'autres circons1ancc., vous ect tenJu le poignard 
ou le laurier Vous pleurez 

La mère du dcrr.1er des Abencérages • dit à 
Boabdil. chassé de Grenade et regardant de loin Uni> 
dem he fois sa \11ie • Pleure comme une le'!!me le 
l"O}sumc que tu n'as pas su dé!endre comme un 
homme . 

Les m~n1acrih non insérés ne sont pas rendus. 

Avis important à tow noa correspondants 
A 'su"° de la lê.te de 1· A\Ct-n~lun, thômrtt p.ir 11.mprl

mtrl.t-, nos c·ortt5pondan'6 IOnt h••tammmt prll"I U'AVAS~ 
('In OT.:-0 JOUR, pour l• oumeru pro<h•m. l.l l ltS CO li· 
\Il !lilC.\TIOl>S à la Rcdact•on ou au Sllt\"1<.i! DE 
l'lllUCHE. 

Le prestige de la victoire 

La •1ctolre <!e ntaUe e&t comp ttt>. de!lnl 
plu.s éclatante que pe."IO<Ule p.u mfm !.! J pey:.. 
ê re ne laralt prérne a=i comp!ete. A oa proc :matwn 
à Rome ~lle é:.e ls p!Ul bel:e de c m&l:ll a wns 
trtompbaks que le DUce sai: orgatlÜCr av~ un Km d.i 
t.b~tre q\11 ~31e. 611 ne dfpu&e pu. ce u. de Napo:éo!L Le 
monde mt.ler, g:-Aœ à la T. S P • en a t t tb oW ou cor.· 
Memé 

En Btli!que, réblouWèmcnt 1 n emport6 sur la c0o.stcr
nat.on Les sanctionnai.es sont en dtroute et lx UCJOl;J> 
oubllent qu"lls rom eu-: tel est le pr l&c de ..i vlct<>lre. 
Le lleli:e moyen. celuJ qui n <St pas c cadre mc.rnlemrnt 
dans un paru c antifasciste• par dt11mUwn adm.re le 
u1h1qutur: c Ab. s1 nous a\•lons notre MOSSl bn Wi • d1-
aa.• un bon bourgeol!. d Uccle lors des preml r s vtct<0lres 
lnt6rleurei de Muosolinl et de nos premllirQ pagayu ~! ,. 
ment.llttS; U rev:ent a sc-n admlrntlon de nagutre. ce 
bon bour1eols d"Uccle en oubllant d"fllleun coque le •nam
phant lmpénallime 1taUen a n~l6 de 1acrtnees. 
oac.-iric d argen: - 150 mllllards de deius -. aacrlllCe én 
honunes - 011 ne connait pe..s le nOlnbr<- de mort& - 1:>· 
en! ce d~ to'Jt.> ~· de Ubert6 polluque et d pu m:il do 
1.:>ert~ lnd!'1duelle. dont celle de ~r à llU Cc bon 
Be &• c:u! ~· le Dace ser1 1-U d ' 6 à C&<.r de parc:!> 
sc-1fa;c,; • pour M \"an Zeeland. poi;.: M Dqrelle et même 
pour le Roi 7 

Ajoutons qi.e ces sacrl!ica d abord lm;>œ{.\ pa.r la r=e. 
le 1><uple Italien les consent ~ tenant n•-ec une ~ de 
lm eur tant l"orgueu national peut ~~e un puasant r=ort. . 

61 vou. ètea di!!ictles. venez nous volr et noua V0'1S SOU· 
D'.ldtruus le 

GANT SCHUERMANS 
du 

GANTERIES MONDAINES 
cr.11. matçt ~t. ob\lendra vos aul!rages. 

123. boulevard A.dO:;ille AlllJC" 62 rue du M.lr<"h~aux 
Herbes 18, ru• des FT .p.en Bruxclla. Mt r ~3 (tulC!fnne. 
ment, ldarch~aux-&ull=. 01. An>cra. Coin c!es rues de 
la Cat~ d."lle. 78. et de 1·uru,en11t, 2~. Ué;c, ~. rue da 
SQ 4 .._ 0.00. 
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Cynisme impérial 

Qu"tst-ce que M~linl al:&ll lalre de aa vlcio:rrt Quel 
~llne allalt-0 propoott pour 1 E'h:op!e 1·atncud Un cor.
~~.!o:i? Un prot~.:cton&t? 1*.s chanceHenes et lturs 
:or.seillers Juridlqu"' 1 tntcrrogralent anxleuoement. 

Le 0-J« a mil promptemrnt un t.trm• a leurs cogitAcons. 
0 aruleXt:' punme.nt el aùnpltnlent l'empire du N~rus au 
ro~ aume d'ltall•. ou plutot à l'Empire romMln - pour
~uol ne pas dire !Oui de suite l'empire romain - re
constitué 

1 

On ne peut p;a rn \lerlt..!. a!firmer avec un cynlSme 
plus tranqullle t't diJons-le plu.s unptrial le <lrolt de 
coruiuet.e. E;. dire que Ion 00<!.3 aa1t uauri qu'aprd la 
iJ'O.I]de iUffn l11umanlt6 •Ualt •ntrer daru la phue Juri
dique de aon dneloppemen: et dire que :l.U.I. Br!And <' 
Kelklre ont &bore un pacte ullh"erael auquel tout... lb 
nations. l'lUt.Ue compr'.se. ont adhère et qui proocnt il 
Jam"'-' la eurrre 1 comme !ru' r~m.-nt de polltlqut nati~ 
:iale ». Comment '\t'Ul--on it.prt..."S cda que le.s peup?es tl"OJf"nt 
•noore au Orolt. liUX pr1nc1~ et a la chlJn·oyanctt de 
jeurs dirigeant~? i.... rat;on du plus lori est toujours la 
Dtt:>1lleure •.• 

Voiu trouHrn touJour1 le plu.; bel assortlmtnt dt nou-
vntt.es aux me .e r1 or • ..t ... • ... u• lH d" !a 

Q'J<relle de mcn•&c ; 
ELLE. - Jf:' te dlS que .te ne ::iors Pas &\'ec tol, na 1 Fa

l'Oté comme tu l 'cs ! 
LUI. - c•n; bon, ma cllt'ne. Je cours •1te cht• J .. n Pui. 

66 rue de Namur, me commander un nouaau C05tume de 
..-rek-end .. m francs. 

Lea grande5 vaincues 

D y a t.rols &rlllldu •&111cues daru cecte allalr"t éthl~ 
plenne . la oocléte de:i Nations, l'Angle,<"rrt et la morale 
111tt'.rnat1onale. 

La Soc1e1é d"3 Nation.<! Que voule-.,.voua q11'rlle dit et 
QU 'olle lit, ilUOll prollOllC< r Ulle fols de PIU5 WI U.Journe
mer.t? 

r...ver les a:uictlona? C'eùt eté se déJqer a a\ouer H.ln
cue. "8n<:tlonn<r le droit de conquéte 

A1grarer les &llncUoru? Aller ju.;qu ~ l'exclusion de l lla
lle? Ce seraa accuellll pu un runeux eclat de rire de 
Turm ~ Bl'lrul4 et peuwtre a~ de Koeruj13bel'll l Al.X
l&-Cha1><ll• Et la pa~vre So<-lé!A! des !'~Ilona c1l' mn-rlstre 
une '1!$te de plW;. 

Aut.re 1Bincuo l'A:i;M<:rrelf Pensez donc Ln 1 Pul~ntk 
Albion» a proclame 111 drolt de-~ peuples 1ndl1tnt21 à extr· 
Ct<r la même roui.-t·ratnrtë que les peuplPlii L·uco~··n.,. <Ct 
qui. de sa po.rt, l'i.ait, du resk, un peu imprevu 1) Elle a 
pr\S 1 ui.t1at11·e d'a«US<'r ! Italie d..vllnt la S O. N Elle a 
cllrlge la politique d<S aancl1ons. Elle a emoy• la HOl1' 
F1eel daru la M"1!lern.nt't!, menace suprême qui Jadl.>. 
ellt tait tnmbler lt monde Tout cela n·a !ait, au airnor 
Mwaol.Jnl. ni chaud ni trold: li a uar.qu.::tlllent. poul'IUm 
1<111 expédiUon et auJourd hui. avec une cundo Wl\pi.-

HARRE, aon \'ltl lltrmll.l&e de S;>.Jnl- \ntolnt l&J'Uld 
hôtel conlortablel. a rea:1'c! la Villéflature t.rdtnnahe de 
bon cout, dan• un cadr& splendide d'où l'on dolll.Ult les 
y&Uées de la Llewie et de !'Ais.ne. 

citt. li Proclame l!I ('()llQU~'.e ac.:omplle. 
Troisième \lllri..'Ue et prut-éttt :a plus alt<-lnte, la mo

rale 1ntemat1onate1 • 
Et. sana doute. ellé ~st vaincue dana celU. alla1rr ~t com

ment! car la lq1wnat101\ du <1.rolt de conqu~~ est. tout 
de ~m•. conlr1>lre • !<lut ce que nou.s atiuent ense11né i.. 
proie~ de droit des gens. bien annt q11'111 n tu.sstnt 
eu l~ tziornp~. h&u. moment&M à b S o. N La loi 
internationale, les tn.1~ le <lro-~ d .. pruplea a disposer 
d"eux-m~ qu'eat-« que tou• cela t. prl!!ënt? J'\Ju:a15e! 
~ dlnùt un de nos erancb mlnlSLrtl Il <'St l ral 
qu'apris a101r pro!•~ en chSJre à l'Unl•m!t~ de Bruxelles. 
no:re bon maitre F.mr.,t 1',.> parlant plus llbrtmt nt au 
cOuc J .. n• dev1ant un nrre de lamba» de!tn111&alt auw le 
droit de.!! 1eru • la r~le Juridique qui dirl1e le boultt à ..,._ 
VU$ l'e;pace. 

Et telle ut. la conclus1on phUO..Ophlque de cetu hls
tolre. 

Pour voua distraire 

noJS \U.:S conseWons te Ttite dar.dng de ;ernun, c Ch•le: 
du RONli"Ol t, au Bois oe la Camllre lncon~ablanent 
le plus pl et lt mt•ux lrO(juemt de llruxelks 1 L 'Ot'<'he•t.re 
Jœ-Andt• du NfgreS<o dt Nice. Tous le. Jours. tht-<la.ruant 
et so're' danuntes. Pnx tres ra '° maolea. Tel 44.30 99. 

Serait-ce sea derniers jours? 
Il ,,,.,. JJ1~<>wblr a 1 sou, ~ :>allons de preodre 

une dêdslon daru l'amure t:.lllop enm 11 tallait recow1Z 
au mO)tD claaalQll<' ~ J"a)œ?"l\l:mtnl on ajOUrna • 

On aJOUma •• l'Oll pu: e>pere un Dllllllem que tout se 
:emunera.'t en douce. On anlt compU uru 1 m•055e lmpé
nale qUl s "t empam dt l"l'alie et de !On ch<f C<>up de 
theàtrt tout à fait cbru la man!ere mu.ss~ mne tmJ><TO
lorl4 1>rev1ta•. une 11nple commwilrotlOn t~ltphOn!Que de 
Rome, et M. le boro!l Alois1 docile et rh!;ne, plie bapees, 
la.issant lP..s dt'-ll'gué-s des pw:;sancc.:s locur11tcnnr$, France. 
Anglet.rre •t Beljp1~ie. rn caralt. Ce lut uno lnlmaiimablt 
consternat.on Put$ surtout chez les Ml~Uts de• nations 
qw. n •J"ll"t ,1 n Il risquer, sont tprrd!lmcnt sanctlC>tlllistes, 
une belle exptoe:on de fureur 
E\~demmmt le procédé manque de courtois!• mals on 

n'en est plua A la courtouie Et 1 on se demande mAlllte
nant si l l:alle ne va pas qu1tttr la Soc ttt d~ l'auocs oil 
sa ;>051t!on de pUll&ance sanct:onn<e et 'lctorleuse es: u.u
rôment iwez paradoxale. 

S.rait-<:e 1<'3 derniers Jours de la S. O !"1 ? 0'1 prut le 
craindre Mal8re lolltt'$ "'" lmperlecUona cong<nltaln, mal
gré 1-0utes ses fauk~ Pt touU'S ~s rrrrun 11 faudratt ct-pen
d.ant hS8.Ytr de la &auvtr pour la r~tormer sana elle, l& 
séeurlté coUecttn· at-ralt tmpOssiblt tt la courH' AU..'< arme
ments s·accentutra,t encore Du~u sait ou nous Irions. c est 
w1 S O S qui nous 1·1rot de Oen••~. 

10 p.c. de réduction sur les prix 

des charbon$ domestiques 

Telle ost la reml!e accordée pour les prtx d 'tl.é •t r-our 
fournlluro en &:1~• plomb<s ou en vrac daw toute l 'anlo
mérat!on bruxelloll!<'. 

Consullt'Z lta bureaux de commandes du Chantier Hou!Uer 
ou ècnvn 7~. Quai des Usme.s. Tél. 15.485$ 110 limes>. 

Que fera l'Angleterre? 

A~c.. grande pw.s.s:rnce >!rtcalne pas plus ta f"ranee 
QUt> l'Anelctttre tt mhne q~e Ll !klglq>M nt peut •.s!s:e: 
à ce lrlompbt> de 1 Italie sans un peu de JaloulS« et d'!n
qwe:ude, dt'aorma.L>. en effet. Il f&UdrA oompter avee 
l'Afrique ro n. :ne. Mau do beaucoup. c est le preit:ye de la 
Grande-Bret rne QUI eot le plu.. attt'lll\, c·e>t. 1& tameuae 
rout.e du Cap au Coure, c'e.t la maltrls< du C&JlAl du Suez. 
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0·..: mtme l'lnflumce ti la 5'!<:url" bl'\taunlques en F.g;pt.e °' au SOUdan qui aont menacm. c ·est atasl le ayateme de 
1a 10C>eL6 del Na\IOCUJ dont l'Anale~rre .. vau C&lt son tns
aumen1 qu1 1!6t compromJS. 

Auul une tolère froide, une c:ol~re b!en bl'\tannique 
.,:iod<~• d'Un bout a l'a.Utré dU Royaume-Uni. Lhumi
lla:lon de 1 Emplro •on ressentie P"" le de.rnler des 1 cock
..,,. • · Mal> que ratre7 L' Analeture n'a que qut-lque dix 
mille banmn en J:iypte et l'an Mit parCA'temen' à 
LoDdm qulla ampen! au mJUru d'Une popu!&Uon hosll.le 
qui est ptulbt tavorable à l'I ta!Je. La • H011.• Fleet • est 
talliUte par aea promenades lnuUle> en Ml!dlunanée. 
1·avtat1011 br\WlnlQ'Je quelle que oo~ Ja bra' oure de ses 
at1&toun. e>I DQ(<JIJ'èlllent Ul!érieure Il l'av\al!on !tatenne. 
Jlr'e{, en co mom•·nt, l'Alllletttte ne peut Jl"6 songer à 
1Alr• la au•rr• Il l'ltalle 

On •oudr&lt touJoun blen faire marcher la France -
ma:. M Uon Blum a beau ne paa &lmtt M. Mu.ssollnl. 
g eot peu probable qu U ao.t d'hwneur à risquer la fortune 
dl oon p&nJ Yklal'\eux dans une ('Jerre 1mpopu!&:re. 

Alma quolt LOndtts •~ la rage au cœur &\"te 

l'ls;lO!r lointain "" a r• ·anche. 

D n'y a qu'un Dieu dit le Chrétien 
n n 'Y a qu ·un ""ul "'1nPle du bien·mancer, proclame Je 

IOW'lll•t. Chez Kl~ber, bonne chere Oalerle du Commerce 
(Pai>&i• füticb). Menu• à 30 et 40 fr. Vina a dlscreûon et 
Moka compns 

C'est la faute de la France 
Ce QUI n <si pu trls sport.!, c er. que l'Anclete:re \"OU

drall !aire rt'l)()Stt le poMI.> de sa dkonven~ ace b F':'anœ. 
e Ah 1 &1 la France avait \Oulu appUquer le> ..ancuons du 
mime cœ11r que l'An,-letene ! ... • 

Il faut remarquer que la France nt a·cat Jàlnals retu>ée à 
appliquer lei illncllom, meme SOU$ I• «ille dl' M Laval 
D l"$l. vrat qu'elle n'y met.tait aucun enthou.sta.liime, d'abôrd 
à cause d•• aympathles Italiennes. d'une partie de son op1-
lllon publique. •mulu. parce qu'elle ne croyait guère à 
leur erucac1u: .nlln. parce qu'elle se rendait fXlrfaitement 
compte, qu'au c:aa où tUes auraient abouU a la ccerre, c'e.s 
eCe d abord qui auruiem po.yé 1 .. pots cuUs. c·esi ellt 
qui aurait da moblllur plus!<'urs corpa d &rmtt ...r !•s 
Alpea tt qui auratt eJCj>OR = porta de la M&!dlterr.i.nee au 
bombudemenl. Apres quot ans doute, l'Angleterre au 
boui de quelque> mols se serait pre~ à UD• mtervent1on 
cléc'.at. e. On compre.'ld qu'Un eou,ernement françaJs. 
quelque aan<tlonn!ste qu'il soit, recule dt>·ant une par•ille 
penpecuvu. 

Les bains à Beausoleil ... 
Cet œsls cl. .. w se ~ • .....,ue µsr le ch:lrme de ses 

Jar'1lna neuns. LA llO"Jvelle PlJctne et le Sobrtum frtaes au 
centre de la rosen.10 1eront 1 'atlractlon la plus select de la 
l&llODI L H6tel do 25 cbambreo, toua con.lorte, Je retauran, 
et ..,. ternuoea en l'OID!ldes domlnnlt un ll&DOl'llrna 1030up
~ CUlJ1ne part. Tea·Room. Tentll&. Ce cadre en<r.an
~. l' 1 Hlllel lle&ll>Olelh, e:.t situé à ~rvu.ren, à 100 m. 
rarn ">&ln éll'Clr el tr .• 0-45• à i'MV. Ellsa~th. T 02·516451. 

Lei leçon1 d'une victoire 
AYIU . , .... , m pl w.r ""' le droll viol~. IUT ... Société 

del !\allons b<lfc>uée, U faut eonvenu- que cette \'l<tolJ'e ln
coutesltt par l ltal!e et l~ COJlSl'qUWC<.'$ pol::lque6 tt 
lmi*:!allaUa que le Duoe en a i..re Immédiatement. com
PQrtent plus d 'Une ltÇOn. EJ:es monltmt que le dron sam 
la f<ll'«' n est qu'Une .-oe de !'esprit llSS('Z vatne. que les 
membrt's de la B. D N .• qui n·ou1 Jamaia •OUiu ab3ndonn.r 
Ulle parcelle de leur IOU\'era!nelé pour fllll'\I de 1 Ol'f&ru:.llle 
de Ofllohe une aoru de supu-<!tat dapooant du bras sécu
lier, ont bllU 1ur le sable: que, dalu une epoque troublée 

HILLMAN 
MINX 

La plu.a belle mécanique anqla!H en 1936 
8 CV - 4 vi:esses - 1 OO km.. è: ! hei:.:e 

AOENC'E GDŒRALE 

90-92. rue du Mail. Bruxelles. Tél. 44.81.27 

comme la nôtre. parmi de& aoovemtmtlltl d'opinlon qui 
ne 13vent Jama.s ce qu1i.. \t1ulent •I ~enl à !3 ~ois leur 
tempo et ~11n1 !~ en palabres parlementa1tts. U sumt 
d'Un chet qui a3clle vou!o'.r, pour ltloml)Mr de t.OU& lei 
obstacles - c'est .ans dou~ proCondfment urun<>.'"tll, mal.s 
c'est aUW. 

Po r Wut..'14, 1me lltlUUIQn ·~ , '°" tlle 1 

Hôtel Gillard. Camblain la Tour sur Ourthe 
Om• t ·rr ·• au bOrd de i ·eau. la pêche, le' bat.r., du confort. 
Bar olon, rea; 1" ordre - M•nus avec pi"ts au cbo!X. 

Pour la civilisation blanche 

o· turt.. pour le b•en d. vtlis:IUon. cetu nctolre 1ta· 
lenne ~ p..'UWLre fort h~reuae Le droit lnt.ermUon:û a 
éu bouscule • c'est entendu. mail b prtmaute de la nec 
blanche tn A!nqi:e a ete atCU"mét-, et c ér.alt peut.-ê:re 
néce=ire. L Angleterre <'I la France faisaient IIUlle do 
IAeh•r le drapt>au des vtclorlcux po.ir le remplaœr qui 
par la B:bl• drs pasteurs. qW po1r là dl'daratioll dee 
droits de 1 homme : l'I talie l'a aat•I• et sa victoire a ré
veUlé dans bien des esprits de vielllts Jd~s. unpenales et 
romaine$. qui sommeillaient au tond des ctrveaux de L<lW 
ceux qui ont appris le latin. mém• quand Us rant oublié, 
même quand il! ne l'ont Jama.ls bl•n S'1. Les • .\Jog!o-Saxons, 
les Omnalna se croyent le> aeula peuples chefs. Voilà un 
P' latin quJ reven4'que llCS droits au cc:nmandement. 

On peut obtenir 

a\ '"' la rhub:i.rbe, des con! tures savoureuses et byglénl· 
QUl'S, Faltes.-en anc OELIFRUlT, c 'es; facile et bon 
marché. 

L'impaaae anglaise 

LwioJre d t;<hlop.e montre que l'Angleterre a grand 
bnoln d un r<<irt.>Semt'nt v.sourcux Non seulement 11& 
situation en :'Jéd1ter.anée ae tra1ne ror.sldtrablerMnt altal.. 
1>:~. mals el~ \",..nt de démontr<r wn .. "lCapo.c11e à reagU' 
demnL une f!lUlde hwnlliatlon. Lltteralemmt l'Italie s est 
moqufe d .. 11 •. Jama:s la Oolte br tann1qu., na été en mc
suro <l'imposer sa ,.olonté aux va1*9.ux italiens On tent.e 
de dir. 1 A11&leterre réveille-toi • pnrce que ;·on songe à un 
autre c1an1er, beaueoup plus arave, du cot.é de Berlin. 

.. 
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Essayez l vous serez émervellf(J du 
bien-êtrequ'ilprocureimmlJdiatement. 
Crand flacon , 16 l:rs. (ruftuant pol.lt 3 mol&.) 

U . on doit se dire que 13 lalb.~ du liopard '• ,....., ... .. 
!absurde. 

n tau; se dire au.sa!, si l'on "6t Anglab, que cet~ fou 
on r.1 a·en t>rera plus en accusant la Prance. L& France 
De a·ea: Pa& a..soc!ee à la pc!ltlQue des aancuona, qu·as..ez 
tnoCcmen.t, parce qu·e1:e dé31rait sarder wtacte& """ forces 
milltalrca co1ure une e1•ntu•l:~ 11ir<>l!lon alleimnde. De 
la sorte, elle a joué, dans l't.llalw •1<3 aanct.fons, un rôle 
aualOIU<> à oolul de l'Angleterre dans l'occupation de I& 
Rhur. L'A~!etfrre, qU! n'u pu.a l'hlbttude dt• faire ell~ 
m!rne de& operat1on.' qu'elle Juge uul1•3 mals de les !aU'e 
exkuter par d'autr ,.., 1·11.:ig!etttr~ a Jugé oe llcb>i<' a~ 
m l11&ble et scandaleux, d autant plus qu., IA Frana< a \·a1t 
tant vanté sa den&e: • Le Pacte tou; I• Pacte. t-t rien que 
k Pact.e- :t 

On aurait sutn : Angletare dan.. ente t\prnne de force 
111 elle ••a •• e:é caJl'lb!e œ l}l'Ot;que: ta lorcc, or, e::e ne 
l'~talt pu. La promenade de b HCllll<! l'lttt en MMiter
ran6e lut une lllllIU!cstat'on rldlcll e. qui Irrita lnutt:e
mtnt 1"'5 équl:>a1es, forcés d'etal•r leur lalblrsse en face 
de l 'ennt!tnl. A JJourdbw, tout 1 dfon britannique a khoui 
dAns une Impasse n ra falloir trou•er autre chose et 
commander à la major ~. comme Wellinaton commandait 
a ux lord c d DU· ..()U.r L dro1t4!', match~ •• 1 

MA Yf AIR HOTEL l<Noe 1<c·ZOUTC - TttL. na 
MA I SON or TOUT 1• .. 0 " 0 AE 

PCN•ION COMl'LtT& O&JltUle ,. P'llt. • Ouve1nu1t• Punccon 

La faiblesse de M. Baldwin 
De la oompo~1t~1 n dt' son n .JUSt~rt Q!û \'1ent de subir un 

al amplct tcn«, :\!. B•ld•1n a déllbé"ément <carté tous 
1 .. homm"" cl<' n!eur de la •lt1lle sarde, comme li! Win· 
aton ChurchliJ. Lord Llo)d .-• m1'me Sir Rober. Hom. a 
q :.ll l'on peut dil!.c:'ement reproche d être fllCOmbr.lnt, 
ce qul ~ peu:-êtt.; le dé!au: Wllqut de Churchill et de 
Lloyd; c <!St !l<"J!~t"' une drs ra.JOna ~ 1t11 dkonte:iues. 
B~. M. B.aid•'Ul e.t un homme CjU<' aa loWnure d œ;>r.t 
powae !minc:lblement à n ~ la chosa qu'à la 
dun!ère mlnu!e et à rdllétae toujours &li lcnd~ ce 
QUI peut etre fait le Jour ramie 

L'atlnlre d'Abysstn!e, aux yru.~ des r.nrag~ n'<St ~ 
Wrmlnle du tout. Non s:ulement Io fruneux Alll<l' et le 
Ylolent Dalton. leader. dt l'oppocüUon tnwalll1"te, m~ntnt 
une ~otireus" campagnp en fav..ur du renforcement des 
sanctions, niais toute la ligue prot!Juoplrnn~ ml)btllSt' pour 
le Néirua le il'Wpe de Lord Snowden, de Sir Nonnann 
Angell. de M. Noel Bd.k~r 'l'O'.r; rt'JI r.xct!Ra mobllL.<ent à 
l.ur tour un tas de ne1lles demo!selle4 5cr1Slbles qu1 pro
UKtDt •"ec energie 1 ... petit& chwns. ks hlrondelles et les 
n tJrea dta colonies da •utrt'S. Tout oe ruoude veut un 
c&btnet conlorme aux "8crosatni.. prlnClpee et se r<œruialt 
c!allS la J<".me génfraL'<>n des Torys d~t<s du tn>e 
l ui! Cooper. Cnmsby Gor<, Elllott et Edm. 

Le Dttectn-. DERIQUE, rtpu~ POUr la ailrttê de aes 
RECHERCHES, ENQUETE:;, SURVEIUoA.'iCES. EXPER
:nsE:;, 611, av. de KoeJtelberg, Brux<ll<a. - T el 26.08.88. 

SOURD ? l'AOOOSTICO!> R<ll db appattils 
• audl'lla. voua iiroc•:rera un• •udltl()n, 

parfaite par CO:\UtCllO'- O' SEl.SE ou par !or.•.;;•. 
Gar lO am. - Ikm broch. 1 B • c~ Btlgo-Amtr d t 
l'Aeotts:..con. "· b. Bi=hofr.bt:m Bru.L T 17 ~7 U 

Vers un redressement britannique? 
Le redr=l"!nent de l'Angleterr~ d~vra commencer par 

c•IUi de aon mhl!Mtrre, M B•ldwtn sera.t-11 capable de Je 
falrt' ? 

M. Stanll'r lla!dw1n e .. t un homme aans amblUon. de 
beaucoup de aa~•5'e, m:r.1" de tr6 peu M v.sueur. et qu~ 
au tond, demande a»nnt tout qu·on IUI cauae le molnl 
d'ennua ~le De là, pro•ient"" tendanee à a entourw 
de !'<'?SOnnallU'3 a= ~ond&.:<:s. Dans les réœntt rema
ruemen:.. mlnlaterlel& L av&lt amen~ au pomolr un 1<11! 
homme de in!lde vakur. Sir SBllluel Ho.>re. anc:~ SOlli
-N!ta!re a l'Alr rtcmunen• Cb&rie du 5"Cfétara: pour 
l'Inde Al fond de IW-mlme M B~!dvrtn rivait de .. 
donner Su &m ~•I pour l'.ICcC»ror d:uis le pha brP! dibl. 
Or, Il fut obi l~ de llcber ce coUè;ue 1., plus lnttr
•• le plus brillant de n C3blnet, e: de le IJ.chH l<IUJ'Q. 
ment. aans aucune ,,lganc Le prc!cédent n'est pas encog. 
rq"1nl 

Pour m..nlstre d~ iJ. Ou=• ~!. Bald<nn a.ait chol31 lt 
m!me Jour Lord l!aU!ax, pcrso!lnaht<! ab50lument remar
quable mais pa<l!l!tc et con1 enantnlre acllarn~. Ctla non 
plus n'eta11 P"" tr~s heuroux, d'autant que w n pr~èce• 
>eur Lord Habthani, !IMl3 d•pu;.. sur le sac de lalnt dt 
lord Ch&o,«llcr, avait ét6 un lnlnl<tre d• la Guerrt tlill 
énergiqUe Aujourd'hui, lord Ha!llax est d,'\'enu lord du 
sceau P:lt~ e• c'est le Jc1rne M Du11 Cooper qui a le pcrtf. 
te-.iillt' de la 0U<'1Tf' Cela tlcnt t. re qae tou:e la <411'li»cnt 
électoral• ls.sl;r du Prate Ballo: s·~: talle sur un ~ 
gramme ullJ'apocU et CO\« anla.rè, qw retlM!t au po.rU 
couserrnteur au de<à de tout.<$ les espe:an:cs. 

En!m 11 s &8USalt <l• rtun.r les tro11 m:m.tres de 1 A!r, 
ëe ta :J&rtnc et de la G~ttl'\' SUl'FBilt un ~ ,t~mt ton -
tique, récemment. reeomrnandé po;;r I& Fnuice dana la 
• Revue oo Dru• Mund, • par le =rtthal p,<u n or, 
li auss:, M S~y 11.ild,. tn n prtfére emma-.er un ..,. 
oorul •iolon Sir 'Ibomsa I:lSl<lp, ancien attorney al1iCnl, 
ton ""'! prill'U'é au~ ch°""" milli.atr.,.. pulaQu't>. l't.se do 
rer aru, il ee d~Unalt ù la camrre ecc!.Wastique. 

ZIRCONS D'ORIENT et/ .. . 
BRILLANTS CHIMIQUES1 B11outerie JULIEN LITS 

Boultvard Ad 1' '· 61 : Pa ... 11 du Nord, 3 1 : Rue dn 
Fripiers, 51 . A•. n • de 11 Toison d'Or, 49b. 

Lea deatina de Samuel Hoare ... et du Négus 

n y a QUelqut cl>œe de piquant à cons'.ater qu'&llCUD 
destin ne r-..omblc pluo i ce'm de S!!' s.unuel He&rf 
que celai de li! Po<rn l.a<al L'un et •autre &p;>&r..WCl!L 
dans lellr$ ,:>r: pr $ pa "' co:mne des re.sen.. de ball 
sens. On ne pan !'.'ldra peu~tre plus a en tsae da 
chefs de eouvenmnent, m~Js Il t.u:dn. \oltj<>!.ir• r<>Oll<l:i: 
à l•'-"• conacus. 
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M l.Jlval t de\"enu le j)l)ln, de =re de toi .. .,. lt 
h•!n"' :Jill>lies, purl:a!Ilel et CO\en&ntalru Il est ceb 
Que l"5 rl&ld~ 11<1n-contonni.ste3 tiennent )JOur le supp<)t 
de MUMOUnl, celui qui a sabote le Pacte Du c6tê lrançal.. 
Sir Samu•I tst. tenu au contrall'l! pour un Ang!a!s av«. 
qut t·on ~t ea on ron seulement putt" qu'il a·rxpnme 
tris bien clll.~ notze tanpe ma a parce qu11 n'a pas de 
Jri,:iau 

Au IOl'.:il. i. po tique de 5'.r Samuel et do M Lanl 
Il on J aval p."& u eut évité dttoX an.ndts hwnllia'l<IDS. 
à t'EmP ro lUllllQU• e au 1'~ L'EmPir• s tst r<-ndu 
fld:; e paru qu sest re tlé Incapable cl.! se af!<"Ddre 
lu mêm~ <t U l'Ot bien Jeux !ait de a tn tirer aH•c des 
amin;ommta et w1 1>11rtllge de zones d'lnl'luenre. U. Negus 
a lté •010111.alrement r1d1culls<!. On lui a bourré le crâne 
ai"' des bl'll<11 promesses, et puis on l'a laissé ~ fa.Ire 
batttt, M11S k'U}ezncut Urer "10 coup de canon ou fermer 
Je Canal de 81.tt. Ce paune néare vivait si het1rc1Lx dara 
a ~ub s d Add.11 Aoebal Aree un bonnète &emblant 
dt po1nolr lmpUIA;. Mu=W:.. ttlt pu lui ~r aa dignité, 
comme ce~ du Bey de Twu ou du Su.tan du !'>!:uœ 
Msl::.tenant. Il n'a pus rien. 

Mal. mo!J dts marlai;<-5. Bouquet& de msrlet. bouquet& 
.. col'!!&• Jo~ tn\"013 neurls pour marlallts et !ÙL!lÇAJ!les 
19 commandent ch•< rr.ouTr.. ~;.a\• Louise et 20, rue des 
Colonln. Ht'Urol>'f: .. 11ro ir tous pays. 

Le jour triste des Genèveni1tes u 

L 'UnWn Be?&e po:ir = SOc:.ete des NaUons a p....e di· 
mancbe dtrnlU une J ~rnee <rb ~ Dans un P<t.t res
iauran• wn!ldenU•l. ltlllt prl>Che du P.~la de Jus lcè, on 
t en!Zer M J&IISM':I, pc-esident. ancuu 11Urustre du. F':
llilDCU et qU nu t.r'!:.alt di!hcUement wn emoUon. M. PaUl 
iltrU)• 'kna11 a la m.am :. nuwro de 1a • Libre llel~que • 
aQ 11 exhala., sa rancœur et sa d&aulat1<1n. Cc numero de 
dJnlanche. < t en effet, W1 cbe!-d wm re Lle h• LH.-a>.>e du 
caf~ û t::n fnçe on aµtrct\'ll ... aussi M fltiu' Hotm .l(·n~teur, 
et M_ Henri Lafonta1ne.. t:g'4ltml "tt A!nat.eur promoteur du 
mou• ement Pula 1en.·um 1e;; Jeunes ••• .rllt<" ue!J, le• Belges 
DAlalel:n. Abmbam, Aru11" m et Colcelmeytt etl"<OS de 
M Paul s ruye M. Vietor de LaYrl•)• uta en bas d'un 
trai:iwaf t u d'Un c<l5WIUe rru <lalr. et Ltt.s eneJTe. 

D<U.l paru se a errnt u s te dam 1 &liOC'Ilbltt Le 
prunier ptt«>~ enrni a la L<i11e d Gcnè\ e et :iu 
Jliei".Js d'un Io et éloquent tétctratnmo dt c-01ldo:éacre;. 
•P~ des pius haui.es au:orttes du para M P ~ul Struye 
en rkl1aea1t d Jà un arnnt projet. quund MM. Did1!1beun 
Abrahn.m, Aronstem et Cokt'illl~t r hrt nt observer que Je 
présence du N~us à Jt:rUSd.lCm pOU\&it,. natlt·r la flerte 
clca rhré'U"na , \.iU u ur ro.::sc crlee les ûùlieeau. a. y JOtndre 
la •li!l&ture du r Rutt-'n 0<> te 'eplwna aonc au P R 'tt.on. 
au ZOU!<', mal$ le savant dommlca.m llt aavo1r qu·•tam 
don~ los 1 tn1 qu1 . ~t son Ordro à l llalte li IU! ttalt 
d:;flc Je de naoc. .me •n rep• !e n Ca\'rllt dune puis.-
~- dèm • M S'nljl' <kmJl a .>Io:• de & adrd-
att à un J>iUl<11r prot ta.-it ma s lol Abn>ham protes a au 
DODI dts c&thOl;qU 

On !!nit d..,nc Plr s.- ra~ a~ poln de \'\le de MM. Re;. 
lin et l.Jl!on!Alne QUI p<ffilnlsalent un r<n!oroem•nt du 
mtcanlsme des aanr.t1ons et 1 arr~t du chte-nln de let' de 
DJlboutl à Addi&-.~beba, a~ec un retour Imm~d•'<t du Negus 
tt1 avio i C',rLt'"' 1H'. aun~ emport.a 1 u.srn!Jmt>nt de rassem· 
bite qui ae dlspersn \en 1rud. qual"lln~lnq M Paul Struye 
ae ratralel'llt à une tcl'm.sse en prenant un bock Il panu$
"" !a cuo mals he ue -"- Tulle est da moins l'histoire 
q~ on llOllS raconte. 

L'affaire d'Ethiopie vue d'Allemagne 
Le oomplet .succes dr.:.s lt...ht11; en Afrique alrul que 

.a pollt:que r~ptd• et décidée du Du<<, '1Vec toi:t ce qul 
a'•naUll., suscitent nai..relleme11t rn All•m•er.e beaucoup 
d •ntérK. comme pe.r.<1111 cUeurs. 

Mals. bien plt:s que de l'admttatlon ou de 1 md!gnallGu, 
comme cbn nous - sct\'ant les ldt< / de cllacun - c es~ a11 
rond de l tnvte qu ·on é;>rOUve .,;are-Rhin, en p:ttetlr41 
de l'annexton de l'Ethi<>ple - le mot d ordre restan: tou· 
te!o!J qu'il a'lagtt d'une a!falre EtrlUl&èr~ au Reich et 
rts-à·Vla de l&Qll~ll<! .:elui<I nt 1trlr!em•nt neutre 

En aon ror mttrieur. le p._-uple <'11 hostile aux Italltns, 
tout tn rttonnai~sant leur droit à 1 expaos1on et leur 
supériorité de l"llCe Ma'" ~le hostllit~ ne " maruf••te 
cuer•, porte qu'il importe pour 1·Allemagne. dej11 non· 
sanctlonni.ste, ce compter avec: Rome e~ le ta..<cwne ... u 
aurpl113, a'1l fallait • "lndl&ner. on aera!~ plus enelm. à la 
!a tre contre la S. D. :.; et, aurtout. contre la France -
mturelltmtntl - quJ a •orp:JI~ Otneve en d=ant carte 
blanth• A ol ~ 

AUTOMOBILES - VOITURES ATTELÉES 
r \\ \ H "BFRG, 330a A V DE LA COURONNE 

Reparateu.r '1>ttLall~tf' 
El mlnatlon de bruits. t<IU$ trBl'aux de ~tn111re. rarniture. 
1oltrt•.s. etc Travail solgné 11anrntl- - Prlx modères. 

Suite au précédent 

Qant A . ·~.-ai.on n .. n, tou: d• même! w Ali,.. 
mands • 7 connais.sent tr<'P en \"11 f'lll' mllltslre pour ne 
pu oe rendre comp:e que b partie de toute taÇ<lll Il 
lormld~blt':Iltnt ln~e. n'aurait PG.• ~t~ s, nte perdue 
par Io Ethl<lp1tM malgr~ les t~nl<s, l'a\1atlon et peut.
être méme h'S r•z. s.aM ks d• lecllOM qut se sont pro
dUltel\ pann1 eux. la série de t rahisoru !naugur{t-$ 1>•r 
le rns Otl!ka. le soulèvement d•• trtb1L, soudoyée<, la 
d•la1llanr,. d'urutis - mal eonu1Mnd~es au surplus -
clOnt le moral ooU!flit moms des combsts uee les enu •• 
btueurs. \Cr.r" d~ moyell6 m::s rn œuvre par ceux-cl. que 
de hl nttaslk' de "" àéfendro contre des populat.ons 
d••en~rs trop •1:Tess1ves tt qlll razzu1ent I"' rares colon· 
ne de malares approv •ionntm•nl4. ou prenaient !es so1· 
dat& Il rever1. œmme a OtM!6 

KASAK Cabaret Oandn11. Restaurant Russe 
- Ouvert toute I• nu11 -

Pro,rammt1 art1suques Dar~YA. Chants Attractions. 
BruXJ•llrl Pur~ de Namur. 23. rut de ~tll$..<art tél Il 68 t6. 

The• dansants. de 4 b. 30 à 6 h 30. lu dimanches -

La question des coloniu 

t: '' · :. r• ''.< ., .. , moai.s q.1< le Duce. ai:r~ n'a>olr PU dil 
E!.re tres r1llo$\Jre au déb~t cafl?le sur too~ la Il~ et 
or t rn consequence d autorité - comme sal· le taire 
H1:1er a-t..on eom d aJ<>Ut<r. Seulemen cela fait s ,,.,.,. 
nOC...J' lt fdb.ciê\Jx t~p r. un moment <"&r~t d'une par
ltcip>Uon de 1·A.l•·m~1P1• il u11 t\tnttlel panage du 11àteau. 
Et. na•:urellement, le probleme colullll•l $e IX>•• a1ec plt11 
d'acuité que Jamau. 
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Pas de bor-nes vac n:t c1ns le mottur J 0 H N SON 
L~ Roi dei Ondu 

-~~ -~ ~----Y~ - X: 
ALMACOA, &., RUE DE FRANCE, BRUXELLES 

A la ~enté, c't .. t ourtout le c Relclukolom•lbund • •LI· 
eue Coloniale du HelchJ avec le Dr Sclm~e rt autres 
Let1ow-Vo1bc<:k. qui menc ca.mparne pour L4 rt,.Utui.:on 
df5 colonies ptrdU<'S. 

Son action tuten.sl•e ne s'en étend pu moins &\ec le 
ncoura J>lua ou moln• a .-oue du d~partœ~n t colonial 

o. idel du 1tntra; •on E;:lp. jusque dAlll ~ colonie. 
ft :rots En • SUd·Wl.'St A!rllta •, U a fallu lnltr~ les 
oiJ""pemenl& aaU~:ox-eocal\.>tes. En c Ost.-Alrlea o, ou Il 
ne ""'.ait plus uu 6CUI Allemand m 1919, U r en a maln
unant plus de Lr'Ola mille - 8\ ec kole~ orpnlsauons 
hlUerirnnes ci tout le Lremblement - sur les huit mtlle 
blancs de toute cette immense et fertile l"ti:i<>n. 

Malh< ureusemellt, la qUClltton coloniale dt'l>tnd <le l' An 
gletem:. QIJJ n't'3t plu• du tout diS(Xl6(-e a d1•s conces.•ions, 
du moment que c'est • ion détr.ment. Or. 1.. dirigeants 
du Reich le lemlJll du c Gott straft Eneland ! • est 
bten loin - ont de bonnes ra!son.. pour mfoaaer les 
Anj(lals. 

c est p<>'.irquol t.out m anatMmaU...nt l'ankle 119 du 
traité de V<tsulles. Us lt' m"'1tttnt clttonspecu, ~vltant 
r.\ec rom dt formull'?' des prétenuoas prtc:llt'S. 

La f)oulardt 
10 ~ dt la Fourch• J Tel 12 84 10 All11t.r1. 51. rue GretT11 ) 

On y manae bl•n. 
!.lENL'S .l!:XCELLE:STS DE 17 A ~ FRA..'iCS 

L'attraction de l'Est 

Ma,s la \'Dlontt de ra•Oir des rolonlos rrandlt cbaQue 
j-O::r, en s IJlsptrant d'aUleur, cl'1lle loi ct.ernelle, 11 taut 
de la p1~ce aux pcUP••• pNhliqut·s. Que 1e F'tlhttr en 
<1.vnne le &1gnal , t-L l"Alkm&i1le entiere montt:r.~ cette 
volonté en ~t<. dard. oonun~ nagm·re celle d" rtl'Olr la 
Slln'e. t't U n'y aurli plus d'autre souct qui t-onipt.t-ra 
L'aHall'e aeru.t •.llltdo:J be<l.uooup plus d~ll"'"' •ctl4' lois. 
et ceci f:'S\ une ......,n de plas qui fait auneolr a la ten
ter - encore QU on a<:cept.e<".nt usez volontiers. nous 
1 avons d~Jà d.i!., un arb1tra~e subsUtuant des oont.rees 
nourellœ et me ns lointaines â celles que lts nlllqueurs 
de 1918 srmbleot bien décidés à n• pas l.llchez lllcll~t. 

Ces contrées, nn-c le blé dont elle a tant besoin, 
c'est à l"Est qu~ les \'Olt l'Al!emagnè Et quoi que dise 
octuellcmcnt lt• ruhrt-r, ~ut..etre dr- bOnne toi, on ne 
peut • em~h~r de troll\ or dans I~ prf<:édtnt èthlOpten 
un bien dangerrmc t'Xf mpte - etant enkodu que des 
c Incidents • comrno relu! d"Ual-Ual 11(."U\·ent t.OU)Ol.rs ~tre 

'Dp;i.>rtunément pro1oq11és, a'1I r a ueu. le loup étant alon 
• contraln~• d attuquer pour se détendre contre les• IIltolé
rat:es entrepr .ses • du mouton. 

Tant 1n;eux, au tond. eat-0n tenté de !Lre. Si l'arbltraa• 
6'-5Clté ne peut a e!lt."CtUer a l'anuable que l'Allemaane 
a épi:..;e d ne de cc roté-la, comme 111.alle •n Afrique, 

et qu·euo se ltr\t l1r11•ment, au rtsqut d'&ccr<>ltre encore 
si pœ.lble I• dlM"n!dlt de la s D.N Ctla assurera notre 
tranquillité dt œ rotkl! 

Oui. . Il l'lnc.ndle ne se prolJdae p.u, Or li y a note.m. 
ment le pacte franco-.o;1ttJQUe et on aalt d'tx~rtonce 
comme ces cho.es..là vOnt vite. q11a1ld •lies oommenœnL 
Peu~tre m~me rs:..,e pour cela que l'Al:emarue - qul 
'fmble d'allltw'$ amrhe dAns aa c:ralnte d un ru de 
rr.ar~ eol":i!tlQue - rprou1e tant d• tti>uim~ à l"<card 
du dl~ pacte. 

En att.tncbnt, tout ceci ne résouc;I rten tt ne 1 •• ~ en:.-.. 
YOir aucune eoluUon. 

L'exploitation des brevets 

concern!.nt un appareil de trt. ~o. ~ vrnte mt pr!te l 
être entroprue •n B<!lclque. 

Ce& des brtveta français vient de procurtr, en moms 
de trente mols, à .._. proprii!talres, un ~tnce d~paso&&.L 
d~ mW:on.. de franc.... 

Une tonnule commtrclak ortgl~ ne ntlcessltant l>U 
l'urunoblliauon de crœ eapitaux tst à la ~ de ce suc
cè5 qui doit ae rtnouv•l•r en Eklr\que et ponneure t·amor
tlSsem<!nt, dt& la pMYUHe annee des frau c1·acqw111on dea 
brevets. 

Il laut dl•po.<er de trOli cent mille !ranci. 
Adrt:!"S. lr.s dt'm.lndu au bur du Journal QUl uan.smet.tra. 

L'occasion perdue 

c·e-· crlle C,11· I' --· llralL l• 7 man lora du OOU)> de 
force hlUtnen. Vold ce qu ·en dtL le c Fl&mb<au • • 

• . .Sous la .. ,ons auJounl"hul. 1 h~c du 7 man. Ce 
samedl·là •ant-rnld1 apres-nudl encot<, JUSQu'au surlen
demain. la Fr1&nte d no~ pouvions tout, pour mtttre à 
nêant, ou p0ur tran.tormer en une u.lutaire- hu.nûlialion ce 
qui, gn\re à notre in•rtie, appau.IL aujourd'hui C'<Jtrune une 
11rande victoire de l'h1tl~rll>me. MM F lknd1n et Sanaul, 
suim par tou• lei\ inuustre>, avalent prcacrlt à l'oi.at-major 
l'occupation de Ttevr> L'optratlon. mlnul1•uaem•nt prep&
ree. allait a'txècuter A l'heure qu·a ..St, Jl<'rsonne n·icnore 
plu. qu'tlle cQt t~ aaru risques, puisque les stnéraux de 
la R•xhs,.rhr n'avaien1 acctp'.é la rklccup.t.on p...scnie 
pa.r H.tler qu·• condluon Qut t..ln trou~ ... ttt~~ 
w Cil$ de oont.tt-ollenslve A aucun prtx, 1ls ne \OUIA!etii 
!a cuertt L •tAt.-ma)Or français., rec..-vam l'ordrt que llOUI 
avon• dit de la pari d'homm .. d"Elat peu cN~bres pour 
leur tnere1e, •xla•a une garant.Je. u fallait, u:tphOna-t-<>n 
au Quai d'Orsay. t-nv1saaer froidement. lfl pirr, c es~'111rt 
la ré'~'\:i.atanc~ tLnnee-, et pour 1 ecraser dans l'œuf aru1onct:r 
tout au mohu la mobilU>at.lon 1en~rtl!e lk.s dPtaU.s lusto
rl<fues qu._. no'.Ja donnons, ne f..eront J»l5 dtmffltt.!i. M. SU· 
raul, M Handin. que leurs mamtestaUon. oratoires l!rf'lâ 
pasan pmdant un U"lduum pour des tranchr-montarnes, 
hésltèrenl et. Il faut b:en l'ècnr• Lrt:mbl".'fi'l\. 

Dé t e c t i v e l\rl E Y E R 
401:NCI 01 ttlCHl:RCHU 01: rOUT .. RIMfl:R OROltl 

oô '"' du P01 Nell 1 boU.. A \larJ. Cent •Il dt 9 â 5 11. 

Suite au précédent 

Hitler -;ag "·' Il l'avait khap~ bel:•. L Euro~ tout 
<ntltre crut Que l• "°rt en ttall Jtlê. On lt Ill t un ~· 
œrwn La Po:Oill• a deux !)l,lltlqll<'S. •i•l•-nt impolHS 
a ce pay1 p:ir 1 • am.nkè • de l 'hlslolr~ tt «lie de la gk> 
graphie. la polltlqut du tempo cl" paix qui est itrl!W» 
pluie et la politique du tmtp5 de ru•rtt QUI ...,,.1t 1 oppœê. 
!>! B.ck. surprla plua que tout le monde par le coup du 
samedi 7 inars, pm la France au mot A l'apptl dom nlcal 
de M. Sarroul, Il ttpondlt. le 9. au..-1 clairement que ~"
ble: pr~S<nt! L'a11ence de Varso11e ajoutall d'ailleurs 1sagt 
précaution> que la Poloane serait aux «>tés de la Prance &I 
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seultmt:l' c t UM:I aa"lt œ qJ tilt •Oulall .. M B<d: fit. 
cl&1ll ~ dl&po&lllons 1es plus loyales. le •01Ale de Londres 
Ht=I arr1vô dans e<U<J cap tale. Qllj •!•JI a Ct!le <fUD 
tmpll'e autrefola moins pusillanime U g·aperçi... que 111eure 
des rts0lutons viriles n'a rait piu encore oonne e Q\o une 
1n.ls1ble mau1 pour 1 empo!cller ~ MJIUICJ', re .udalt sans 
œsse lborlOtl• dti salon st-Jama Le colGa 1 B<..:k, pa:U 
s tbû1 de Vlll'llOne. end0$S3 le IIllOk ne londl;.nlen ..
~t aa poUUQue no 1 n appllJ• 11r~IQue D:wnts. n •-" 
des .rtn!.sm<> qui IO:lt b.m l.roaiqun 1'ous n aurons ga:de 
de a.a à la trahl!oll. mals seulement à. 1 OCCl161on perdue. 

Profi:U des prix trcs t d •• •i.llerle tt l 'horl01terlc du 

bijoutier H. Scheen, 51, ch. d'Ixelles, Brux. 

L'autre vainqueur 
Le rrand nlnqucur de !a senulne, cm tn<l•=ent 

qul d"n coup d~ polni tnerpque vient de pœer 
Ill couronne Impériale d Etlllople • ...,. la Ille de V1etor-
1:mmanu 1 111 NOUS ne >oYODS pas Ut bltn 1 aucus:e 
--er.t.Jn de l ltale da&li cet ËqWpo.it, ma<A :e D"ce, si 

la s o N, a.sure qu'il y a droit. Mais ü '1 a un 
:rc v&lnljoeu:r, c't5t L<<>n Blum noua IUI ~ 

dailleura notre prtnu~re page. 
&:in paru Ju1 bCOOlde pleine con!lance et U va prendre 

pou, olr. Q»cl triomphe pour l'ancien blackboule de 
llev llel 

11 faut &\'Oll<l' qu'il a le lr.omphc IUIS<'Z modeste, mfi· 
t plus modeste qt1e l't"-omarad~ MUOIO!lni son 

pl'()lfnJllllle en œrun. J)ènln On croyait qu U 
~ llXlt bouffer Il ne ra r•en boulCcr da tout. On c:i.-a!L 

r.out !e monde, même lea deux cents 

Aut.btnt '!0111.., Ut , P\RIS a nnlbll•ut b trin: Amtn· 
lr.trufonn. tt créa. Uons. a \ ·, ou u n, rourrut. dill
et. 1trh. mudtrt"~ 9, rut Saiut-Gt-or1Mlr. Ken~. Bru'l.ellb. 

Ce proaramm~ de U:on Blum. à quelque& dêtalls pres. res
le à œlul du colo!lel de la Rocqu • denommt faac:ste 
lea bc304ns de la œuse. On rt:o.'lntta la Ballllue de 

, dont oo rera la Banque c de la France •. ma~ 
tan! On aat Dn:ll!stta le:. tnd=ea ..;: 1111erre mals 

commmura par les conl r61cr. • 
c NOW5 voulona lutter contre la mlstre dlL le leader 

te Nous >Oulons rendre le gout au lrovaU et romnr 
soun'e5 de la rl<"h es.e. Le parti aoclall!le vrut Io retour 

la Btcurlle 1·t 1 •exl.('nslon du biell·êtn dans la mo$ure où 
la est poosllJle Mua notre •ntrnprlse suppose ln confiance. 
• Une ldte .-nuelle de noue programme ,,. ét.re de lall'e 

r tm plan d'~u1pemen1 nnt10nal poor contribuer au 
c de l'ttonomle aatJ~ 

• POur le lLlll\Jlctmmt de œ plan. nou \'OUlons aous ser
d(3 asscmblt<s loca~ et nous llUVtr du plan pour 

la \1C locale. 
1 comment pourrlom.-nou.. en\isa;er ua appel al 't,Pargile 
oous l'adrcsslooa dlWS une atmosphere de guerre civile? 
• Autol..:" dt now. nous de\'"ons groupt-r tous tcux QU1. 

d'nu~ p.1)'$, e<>nst it.uent l'urmC-.. ces die at.curs 
omph:\nta Notr" u•une ne &e1"8. pa,g aeuh•m• nt le tnom· 
e du aoclnllsm«, nuus celui de la souvr ILI!eté natlo
le • 
Tout cela n'est ce pas, n·a r1ta de b.e:t t,>n'lble malS 

fft• lrs commtllllSt•• roat-115 prndre œ i:;ragnumne 
~rt? 

batanc:e gélifiante naturelle 

GELlFR UI'r ptrmet de cutre les co::..!ltUtts DCndant ttts 
u de 1<mpa tl., de ce fali., leur cousuve taule la sa;eur 

ra r1111ta. - Rt!usslle c~rtalue. 
E.s.1a)ez a1...., la rll~barbe. 

t~OTCHKJS ,S 

Ai nre térfro e · 9:1-92, '\le du MA • BRUXELLES 
Tel 44 81 27 • 44 78 33 

La politique extérieure du camarade Blum 
Le pr0ltl'8mme en !3!t de Poli !que ext.meure ••t encore 

Pl.Ill \11CUO 
c Au d bora. nous aurons à ttPQJ'U les déîâl& eL à 

p;in"tt b ~n des blessures. 
iSOtl'é bJtc if liera de r=er b confiance de l'EU

rope pacll.que en elk·mble et de rendre à la S. D. N. 
un coh on maténelle et men e de tterltt une solida· 
nté ln rnat.onale et de suœtt•u<'T Ull~ espéranœ, uno 
fol, autour des Idées lndlssolubks d'11.wtance mutuelle 
et de d#sarmC'lltnL Dl'Ol;Tesslf • 

Celu dlAons-lc !ro1dCllle11t, œla ne &1gn1!le r.en du 
iout t t H~l1tr doit b1eu rire. 

DURBUY HOTEL MA.JEST!C Pension: 50 rra 
HOTEL ALBERT. Pe11il0n 40-45 f ran .. 

L'interrègne de M. Albert Sarraut 
Apres b pUe c.arabc..._ qu aa dtrnl~ électlons rran

çalS<S, ' ent d'épro1n-er cet hJ bl'1de mals numé:iq'.iemcnt 
plll6sallt parti radlcal-«lC::illste quJ, ckpuls quarante ans, 
(llU815!3lt a.air acqttis le monopale d l'assiett~ au beUrre, 
lout le monde, à l'étranger. tout comme en France, s'att<n· 
dalt l\ la dt!mlss1on 1mm,dwtc dU c';d radlcal-$0Clallste 
du gou\.'l•rncnu·nt 

Cc• pronoot1cs ne se rtal.isèrcnt point. Ill Alb<rt Sarraut 
demeurera a pouvoir Jusqu a·J 2 j!lln, date à laqurlle 
é'J<p!ttm const1tuUollllt'llemcnt les pouvoirs de la léi1slat1.1ro 
1932·1936 t.'t le prèsldrnt du Co.'ISCI! do demain, M. Lton 
B.um. de r m<'l'cle: :'.!. A Ibert SanaUt de c cet acte de 
10~ :.sm~ rtpubUcaw •· 

Po:uquol œ rtll'.l<:rclement? 

Institut de Beauté de Bruxelles 
aoull1111<• tl con:.erve la grâce. 1uppr1me toute d.>~race : 
Poil•, verrues. acné, rides et cic•tz•ce.. 40, rue de Mallllc.e. 
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MAIGRE 
Si 1e1Jrmtnt tlle ""'ait Que 1 ·on 

peut a11111T1m1.tr d~ 5 l1Yrt5 en 
30 Jours, et Qu '•lie pourrait ne 
plus \.'Otr bel Jouea rreuses et 
pàlo• 1 Aujourd'bUI, le• mède<:ins 
rec:ommand .. nt lt-• Pa.rl!Jes JESSEL 
à base d'l!u1lo de Foie de Morue 
parce qu~n .. sont euro~, de su
cre et t.r~a a11:réablf's a prendre. 
Rien de m .. ux que l'HUile de F'Ole 
dé Moruo po:.ir rrndre poids. •1gueur 
et aant<! aux penonnts !a1bl0$ et 
tpuista. Ar~tn une boite de Pas· 
t.-tsJESSEL chn \Otre Pharma· 
Cltn 111 Ir 501, •t •I \OU$ n·aug
l!"entez pu de 5 Uvrta eu un mo:s. 

ot.tt ara:ent \OLla KnL r~mbour.-é. 

Le fief de Narbonne n'a point perdu ses droiu 

N·o1.bhons pas Que M. Uon Bturn .. t député de Nar
bonnt <une de.:> capJta~es de l.t • Jud#-r tanJUedOCJenne » 
tcrtvalt dtJà Jules Michelet) •t qu'il ,doit ~on élecuon a 
l'appui de la c ™pêche de Tcn1!011~ 1, puW&nt organe 
de presse entre les mains dt-s deux !r~rca Mn1mce et Albert 
Sarraut. 

Svu.s l'étlquNU! radical.aoclalLSte r~ deux pli 1Sant.s et 
Mtro11.o prébendiers de la Republlque aoutinrrnt l'UCCl"SSI· 
ament du pel'1'lnnal11"5 aUMl contradlctolrrs qt:e Comi.es. 
Clemenceau Pams. P<>lncarè Htrr!ot, Doume?ille •·Oire 
Tardieu (mal~ c.. dern:er un p;-:1 à b laçon dont la corc!e 
aoutltnt le pendu. 1 sans compter notre Vanden~ldc 

La lrtre3 5.l."T&Ut "°nt toujours, en prtnrlp<, dJ rot~ du 
mancht! Or le manche en ce 1<o:n~n1 c'est Uon Br.un q·u 
a·app'!'f. ,. L. aanœm"'ter Alors. vous commt7'"'-Z à com
prer 

HOSTELLERIE DE L'ABBAYE 
:.IOOLL'I DE CHEVELIPO:-rt !Ttl Till1 88) 

O•rrlere les Ruine (Io 

VILLERS-LA-VILLE 
Truites - anguilles écrevl•,.a 

Bonne table - bon.s vins t>on :lie. 

La reconnai5sance de Blum pour Sarraut 

C•llNL Blum. en;.. "'· d'u natuttl 1- • p.~d•!'lt, n'en 
t. point mlnagé l'exPttS!!on au cours du ttcent Conir/>s 
du parti •odaltste auquel Il lut dor.n~ Il l'aukUr de c« 
lllrll<'S d assiste - c Je suis rttennalssant l Albort Sar
nut, d.isalt en si:bs:ance Uon Blum, de ne JlG3 m a•·o1r 
mis d;r<clement en mesure '1'a&sumer les responsabll!tts 
dg pouvoir. J "eus.<e tramt dts manU'StAUOIU hOIUle. si. 
du Jour au lmdemam, j'avais d~ prmdre la bt.rrP. 

c En me menageanr les transit.uns, M Albert sarnut 
m·a rendu un service signalé et dont Je ne aaur•t• lui être 
trop reconnaissant •-

EVldemment ce dé~al permettra d .. tractations dont les 
radicaux socialistes. partie prenante au ..,Ill du c rassem
blement populaire ». pourrait bkn n'être pao les moindres 
Wnéllrlaires. 

Fuyons la ville .. . allons au frais ! 

au • Ch..lk du RosslitlOl a1 B1 a O• la Cambre. 
P<>llr le th• : .es cramiques et craquelins ln~>.lés. Son 

p&n: d'>Uractkns cl6turé pour enfanta Son dsnelni de 
HrdJl'è açêmen,.; de !'orch.,.-..re Joe Andy (lfJI nous \1ent 
d u .Séçeoco de .s.ce .. et QUI a du r,tlunt 1 

PV'Mr le muta et ~ 10tr: a.es mmus excellent.a, C'Uls1n~ au 
beurre. vin 1ln compru, ;. 15 et 20 tr. Tout lmpeccab:e. 

~~~~~~~~~~~~~~~~ 

MARIN, FLEURISTE DE QUALITt 
En,·oi de tlt~rs monde e 1tltr . - Fac:e are.nue Chualetle 

Au Congrès socialiste 

n advint 1adl• a l'lluteur de ces l1111os de eh<"tthtt l 
exprimer ic1-m~me l'atmoephere d'un Congrès aod1li1te 
lraru;a1•. C'ttalt l l'éPOQUC ou cr• mes.,lcurs revoluttonnal
res en pe-au de lnp1n tù. moul.I Que ce- ne soit en J>('au 
bique> tenaient lr.urs as.s.lseS doctrln&ll'e& au mOd 
~ Hunhens d•n• lu quarUer Montp.omuR 

Matnunanl, (1 l'occulon de aa \1ctoire tlorlon>le, e ea 
dam la plus •aat" aalle de l'• Hôtel Moderne • <a'il <011J 
plo.ltl Que ae ttunwalcnt les Uiomphateurs.. 

C'est un rtca~ de la bata,!le ~lectorale dam le QUartlcr 
ae Pla:sa1iee. l~ns~nlcur Gr.ulonl, qui presld.tL o.v 
• ora'.•un •. dtt mll:tants •des types de la >«onde rnne. 
comme dloent les tlus> prtrem m•u1te la parole. liais <'et\ 
B.um Uon CUonle ainsi qu'moncent les rnvéreDc1nun, Ir. 
rn.n<le •tdn'." dont, nous tous, les JoumalLStes, A'UDdlclla 
11ntervention. 

Quand il ae leva, nous rrmarquàm-. QU• tremblaient Ion 
1~ ma\ns: de ctt t101nme à l'ordinaire Sl .;;ür de ~1-mlme. 
Eprouva1t-l: un 1·ert1g1• <<' subtJI •niant d L->ra.-, cet qut 
ne pt>rd Jnmals mw: ocra1ton de se réclamttr dt sa rot·r> 
devant les tvén1·rncnt• QUI lonl de luJ le maitre de 1a 
France• TuuJouta <SHI que_ 

Prix d'été des charbons 

ks pn' 1• • cllarbona pour !oumlturt en nac et tn l!&CI 

dans J·aggklmhatlon b.'"llxellolse onl é:k redulu de ID p. c. 
poi:r proVlslOl\S d ··~ 

Con.sulttz les bureau• de commande. du Chantier H 
ou « -·"" a, Quai "" " -..,_ T<I. 1548 $S OO l!;nn). 

Chirurgie chloroformée .. 

Ceux d'nlrt nos co"""oYeru qui as.lst~rent au Palafl 
des Be:1U• ·Arta li 1,. ronfrrence qui y donna L<!on B:U!D 
furent frappés pair Ili mnmne tm·eloppante, 1ns!nu~ 
tL douce. Li'<ln Blum n·•~t pas pour rien le fil, de mar• 
chand!!. de rubans de lu rw~ d 'Aboukir. On ne prend tw.unL 
les cti•n:s 1pua pl\1.1 qu• l•> mouclles> avor du v1na11re 
Aux ..... ,, .. de l 'HMel Mod•rn•, M UOn Blum - l<>Ut 
romme M'a roreh11io1U11l11'U du Carreau du Temple - fit 
ralo!r aa march:mdU<- ov.-c un art de •·endeur tout • !ail 
SllP"rl•ur. Il 0\1lit l'air ae dœe « Et al·ec ça, 'tlldamd 1. 

Scripta manent.. 

l'i 'oublln pas que la u iall~ de votre pspler à Jett:a 
dénote votre personn:lUte 

A l'Eni:ilsh BOOlt.lhop, W H Smith & Son. 71-75. bouJe. 
•11rd Ad Max Brux.Des. • ous trou"<rez du pap1tr à letrra 
de t>on 110~1 et de bonne quall~. à des i::nx nlsoonablel. 
Le t1mbraae tat elltttu~ dans ses ateliers et vou.. en lilri 
tmdes.n! lts 48 h,.urts. 

La fuite des capitaux 

Comme l !all ~ J a'.'.~ . + :Ir,;, Li. pre:n1êre coa.atqUtn..'"t 
de la Victoire du Iront popu!aire a été !a !uJte des c c•P:· 
taux t. 

M B:um ~es: al b.•n rendu compte d:i danger qu·111 d 
vl:e d?orcé d'apalaer Io alarmes de tou.• ceux q~I pco.e
dant quelque pletU n'ont plus qu'lln wJd la m•:.::t 
à l'ilbn. Il na que méd.ocreme:• ré'JS>l, ma.s l<>U' dt 
rnérne au .mom.rnt où now écrt.ona Ct.$ lJir .. es, le .et df 
panique JOUU.e ir.olN 1Ql't. 



~ méM crJe che& now. Il y a un peu plus d'\m an. 
D S ~! un.QU<:nftl~ d e t:nk de can!'8llœ e: Dœl 

d'Une altU!lt:on ana~ p.u c'"'"'Pk- à celle de l'AJialo
tertt CfJ&nd e;.;e dQ se rmoudre. tn lSJI à !arr .. ~ 
le s!<:rllII&' de son p!e.:! l.&I 

i.. posltlon de la BanQ•e de France res'.e tr '& forte, 11 
on ne la comklère que du point de vue des rber'4:;$ 
!Mtalllquœ. Il peu~ tncore en sortir d·autres milliard.. - qui 
r~vlendront là:O.kment quand \e.s chose• "' aer<ont w
~ - avant qu'cl\ n'fm put= plus Elle dHend d'aUleurs 
le trano avec bec .i onclC's <1 U est cer:aun qu'une cap,lu· 
laUon e1entuell<I n'aura 1 <Il qu'après t'pul.sement d' toua 
k• moyens de dé!enso 

Dea légumes en abondance, et toujours frais 

dls Yl&Ddrs de tout premier cbo'.x. de la varlet<! et da etnlc 
d&Da l'tlaborat.on des menu. l'aCcUe!I &Jma!:le et du con· 
for. _ vo!là u c, fait la rmommée ldepuî.' 46 ana d'all
kurs > du c ROOIER • Je rameux ~ta11ran~ de la gure du 
Nord. Bn>x•llts <4, rut dts Croisades, 41. - Mttus exqu!a 
à 1 50 t et lUO Tout prcmler ordre au c ROOIER t. -

Macnl!lqut salle de 80 couve.rta, P' Noces. Banq~IS. Fein. 

Le franc français 

Parmi Loult!S \< .. conséquences heureuse; ou cata.stropbl
quea - ula dépend d .. l.l<llllta de l'Ue - que peut avoir 
la vlctolre du Iront populaire en France, une de celle& qui 
lnttrt'Sô<nt le plua les Belles. c'e•t la chute éHntuell• 
du franc !rau~ls. On ne '<Oil pas tres b.en l'lnttr"t Q•Jc 
nous a' ons i\. cc QU• la monnaw de DO> .-o:sms se d(-prkle 
A pnmlt rf' \'Uf. 11 a.cmb'e que cc1a nous pnî"eratt dea qud
QlJ<ll avantaee> tœnomlquos que nous a nlut notre d6u .. 
lu.a\IO!l. mo:s DOUl ao:nmes ainsi fa.!:.s. qu11 nous lèmbk 
da molns à ll!l certain nomb:c de Be:gcs que la dénlua•lon 
trançaae aern!t une Justlticallon de not:" pol1uq~c fllUn
clère. c Vous roycx bien. V<>WI a=-... ~ pu:.i, Il y a les 
b.-a.es 11"1ll QUI pe!U<!Ot que al 'e franc !nuiça:s mit dtva
~. !li pournr..enL reprt'lldrc lems hab.tudd de 'l'O)a;<3 
ttt France. 

M<LJ on ne d<1nlurra le franc !rançaiS ni pour nous !aire 
plaisir, nl pour no<a donntr ralllon. On le dhaluera si ou 
ne peut P•\S falrl' a11trcmcnt.. 

Pourra-t-on lnlm autrnnent? M L<'on Blum. los oocla· 
llst•S. 11"3 cornmuniSteo. snna qu'on sache très bi~n pour· 
QUOI. aont àd1uaalru d• la d~' aluat1on. J:S c.nt déchiré 
qu'il! dt'Crndral•11t le Crane unqu•l>u• et ro>tro. C'est par
fllt, mals nous avom connu des &•r.• quJ avalent dit la 
~ chose •t qui <<1><ndant Toujours esi.-U qu'la ac 
eont C..llemcn er.g qu 11s auront de la pein., à re1 e
nJr sur i.ura pas. 

Ct>pendant Io ttdlll c les spéc:a!lsta, 1.-s cens de 
f!ur.ce. tant à Londtts et à Bruxellts, qu à Paris m~me 
gjnt à ptU pm unan!mes è dk~r que la d~\-aluauon 
"-" lnkltable Nous croNns donc quelle se fera, maiS peut· 
t:re p!us ur'1 qu'on ne Io pense 

Un tuyau pour l'Aacension 

On tuyau pour nos lecteurs qui, à 1·occaoion de l'Alcen
llon , pan1Clpt·ront aux ml&ralluus populillres que eont de
fenuea IN réi.es caMllonnea. qu U.. n'oublient pa.s <t,, .., 
murur de Je-ur provlslon de chocolat - pardon. de Super
cbooolat - • J"C'IUOI ». 

QcJOlqU'on tll ~ou'• partout, Il est encore des pattllnJ 
QI) l 'on ae monu" ~ exlJeant, ti ou l'on z;e cantente d 'Un 
bàt.on plua petit et mollla bon 

c J acqutS •, le :;u_pcrchocolat à un franc le 1rl'OS bf.ton 

Tiendra? Tiendra paa? 

La Prance tS un pap étonnant. capable .S. Ulla les 
r~ni.. et tlle u• de t.aœe t. .., tirer une toa 
<H -P:ua dU maun\J pu O(l élle 2 troate On dol: <q>en
d&Dt a vouer qu'& pr1'>tl, oa ne \-oit p&> b'e:i c~t el!e 

pourrait y ttUS>ir unt que tout !Wt C:CCVIUlt le rtglme 
nouveau qu el:e s eo'. dollllé Que peut une bau= du t.aux 
d'escomp~ e~ de cefal de:s at.lllCC. quand les eens ae 
boarrent .<& poches de tau.; les bille~ repr~tant leur 
avotr et Viennent ta"e le chan;:e en Ik'g'.que pour y 
mettre t. l'abri - au coun< actuel 13 contre-valeur èe 
ces fal.o~ lesque:S, dans que'quo jours, pourr11lent valoir 
trente ou qua.rant.e pour tctlt de moins 7 

Nou< connab.sons cefa d't<pfr1enc< lu!laa. eL nou.s ga1ons 
que, 111 apéculal.lon a:dant, UM dfraluallou devient toa• 
fi coup tné.-ltable Nous n'avons pas trop mnl réuul la nôtre, 
mala comment la France aori.lr•·Wlle d'une expérience a!· 
mll&Jtt? Le Françai.; tient Ja!ou=ent à aon baa de Jal"" 
<qu 11 Vida upendsnt sl souvent en tthar.ge d'obllpt ons 
nase& ou turques lJ e' pour k dt!enc!r~ coc re ~ne 1en•a· 
Llve de gpollalloo, J se lanoera p..'l1t.«.re dana )<11 plrell 
baprru 

Hl".L~t. on n'o .... pas là lllJllgrr QU GD a.t 
déjà pttd:t pour h1"'4 de:nler la fr.me ure d<' la fron
U~~ et de la Bo\:rse 3.!3.ll les événement pourraient 
I" pr~lpl~ au mœnen: otl 1 GD s')' attendra le moins. 

Réflexion 

On dit parfois de son prochain 
Qu 'Il est d 'U.'le tnirratttude noire. 
Le diriez.vous demain 

De cette mam 
Bien noire 

Ayant puisé pour vous, dans l 'Urne pl'Odli;ue 
la fortune que chacun brlcue ? 

Pl"ol'!dence ? 
o·.:1. lll4ls l<ntez donc votre propre chance, 
A 1 t'C un billet de la Lotu!e Co:onble, 

La satle ldble 

Ttraae œ la !!le trar.che demain aam~ l 20 b. 30, à 
Namur, au Thëitno Cœnmunal 

Avoa.-voua vo:re bille:.1 2 112 milllODI pour .50 !r~ 



Visit~ Mé~i~al~ Crat~it~ 
Le Dr DEV/LLEZ, 35,avtnue du Midi 'Pl. RW.ppe), Bru

:tflteJ qut Obtltnt depuis douu ans DE SI PROD/OIE'USES 
Gt1ERISUN~. UfüH:E A L'A<;Ul'UM.1URE l.T A LA 
SYMPATHICOTHERAPIE, rappdle que t.oUte.. le6 penionr.< 
60U!frant d 'aSt.lun<. rbumatlam•. aé31.!QU•. nên'ali\ta. ma
la4!es da f~e trouble nerveux. dit~lt .. lntesi.naux, mJ. 
sr:une angoisse, ln!Omrue, ~ale Infantile, neurasthe
llle, a.ngme de poitrine, ont droit t. une VISITE MEDICALE 
ORATt;ITE lorsqu 'eUes se p~ntent la première fols. Le 
Dr DEVILLEZ reçoit tOU3 les Jouu de 9 à Il, de 14 à 18 h. 
c~ le dimanche mawi. Téléphone 11.(K n 

Le 24 mai 

Le 24 mal le& BruxelloiS ne se coucheront pu très 
t6t. n y aura d• l'•nlmat!on eo vllle, Il en sera de même, 
uns nul doute, en pro,'lnce; on voudra connaitre les rtsul· 
ta'• des électJoca qu. ce:te fol&<! noua otfnront quelqu lm· 
prtvu, 

D y aura dts transparents un peu partout dans les 
c:al~ la T. s !". dlsper=a d.., chl!!res <t c!A!s noms. Ce 10lr a. on n'aura d'n!Ueun que d•• lnd1cat1ons d'en~mble 
qul donneront peut~tre l'allure s~nfrale du scrutin mals 
qui ne permettront pa.s encore d'~tabllr la composition de 
la future Chambre Pour être !W d une faç0n cet\.alne. il 
taudn attendre JUJQU'au mardi, mals les pourcen!&ges 
des VOIX obtenut3 par lts dl•en pana. les oomparallions 
ta tt'JI avec 1.. résultats <les prt«d•nl<'S èlectlona noua 
llxtroat grosro modo d~ dllnanch• 'en minuit et nOU$ 
aurons sans doute quelques .surprlSci. 

La Belle Meunière 
Rut dt l F "'· $1, B .... <1!u 

Ses mm11a à 25. 30 et 35 francs 
et à la carte. 

Salles pour Noces et B.ln<pets. 

l.1ème ;:,a:=-., rue Appelmans, 17, Anvers. 

Un peu de sport ... 

Ent111, nous nllom donc avoir des élections QU1 o!trtront 
qu lQue lntérft du potn• de "'" p1ttcrtsque Lon des acru· 
tlllS prkedents, on éta!: !IXe &\&nt mme QUO les !O<;l.S 
n 'Il nt am; umea. Cela mAillfJalt par ll'op d 'lmprêTu On 

que les IOcia-nes pgneralent qu~u"" •olx et peu~
lt un s ege ou deux. qut lr-:i t"atholiQUes maint1tndnuer• 
l 13 posl\ .. 10ns et que Ju libcraux ronporteratent une ne· 
l<>lr• morale. Lé3 conunulllStes. QUI étaient deux. seraient un 
o troi.. et les !rontlat<>s di< ou douz~. cela dépendait de 
MM Vanopdenbosch et Vtnde\-ogc~ élus regullëttment et 
qui paa:uent altemaU1em•t>t du port! c:<thollqu• aux pe.rtL, 
r U. es llamanda Leur ~,trw dans run ou 1 autre 
i;roupc, tta t toUJoun &aluée aac 11utant d'enthou.slum• 
que celle de l'entant prodlgue Il aon retour. 

c, tto !01', U y nurn du sport ut d• l'lmprèl'U. IA:1 parts 
aont o<.rerts tt Il •'•n !ait be&uroup. Ce ... crt O.erolle 
menace de tout chambarder 

Les ca:mi!..ques nt ~ont à !a bataille que d'une l""5ew od3vmi de leura gra:ië.; bomm..., abattus par I• c plo
p!n do BoullloI'I • Jonchent le sol Tel 0.-nJi*an. !! 
pourra. éltver 1.no pyramide a'c'' les tètes de ses \'ICtl· 
mc.s. Mals son Q'llll\'t' n"n pa~ ex1·reé de ra\·ages que dans 
les rangs cathouq11 ... i. An,,.ele, le ~rand Anseele lui·m~me. 
connait une tin lllllS gl01re et peu~t:e ans honneur. 

D<!r.onçant pé'l'-m~l• la Banque Btl;;< du Travail, le Boe
r ru!. l'AJiem«n• la Soclé~ Gmtrale etc. LI a le même 
&.ucce. aup:ts des !oults dèmocra~::enne.> que iOC:a-

l.la:O. et oellea-cl ne aont p!u.s :dllla en -ma par lfllrl 
cbffa.. 

D es~ arrt\é au bOn ma:nent, a!ora quo IOUI '.• monda l1l 
••:ût usez, - ASstoz, on n• sa:t pu trts b!en de quoi, mal.a 
on H'Ut qlH! ça cllange. 

Connaissez-voua la kerabier Jacques Dupont? 
G:"' .. Cll'b!·.~ a 1·Aw-\Jler.;e du Che\-a.. Blanc fH'tmmu.~ roc,. 
\'ezte par lu!, plaœ d .. Bouvrewla, au VOl>tlzani, altuèe t. 
dlll m1llutes du pont de Wolu" e par le fond du parc ou clAt 
la chaussée de Wavrt, par l'avenue des ParadJs:ers? 

L'inconnue 

La rraDde inconnu•, c·est le ruccb rexlste. Com.b!en 
de '<>1X7 C<>mbien de alègb? ~i·attr< d bololr, car lia 
sont nombreux ceux qut ~ proclamtnt rcx11tes OOD\'&ln• 
cus, ceux qul c en ont a.<S<:Z •· qui c veulent que ça 
chan&• • et qui, se trou»ant seuls en ùte à lé~ avec un 
bUllcun de vote. nolrelront le pt:lt point bi!l.llC en t't.e 
de la ll&te de leur parti hab!:uel en Jurant que c'est b • .a 
la demlm tols. 

Mais ceux qui n'ont pas de com1cllons 10lldement assi
ses. ceux Qui ne vottnt pas par la ton• de l'habitude. 
se prononceront pour Rrx et U y tn aura beaucoup 11 
serait absurde de c1t;,r des ch!tlres, mail 

Qll3tre ou cmq si"&< .. dl!al~n avant qu• ne rut ttndu 
l'unp1toyabl• JUiti:ntnt &-ctl'$-Dtcr•lle; hw! dix au. 
rnal~n Jwqu'à l'bture oQ U !ut ronata~ QU• M. Ph.:· 
llps d'u!:lt part. A.:u.t:e, d'au:re part, ttaleot renvoyb, 
avtt quelQuts autres. dt\-ant la Chambre des mises en 
accu.sauons 

Davantage, peut.-!tre. ttant donné l.a décl•lons de l'Union 
Catholique s'acharnant à blsnrhir Van Cau,.·elaert apm 
avo.r dt!tndu. J\l.9Qu'à la derruèrt canouehe, ~l S.aen, 
porte-draptau malheureux 

ll es~ f\'ldent q~ le meU:eur ai;tn! tltctoral dt Rrx. 
le plus ttnace, le plus Influent, c'est M. Plerlot.. qui c:ha
Qae fols qu'il ouvre la bouche ou écrit une ligne, lut 
amène deux cents \'Otx 

Mals Il en !aut beaucoup pour avoir un pauvre Ptllt 11ta•. 
et le ayateme en ligueur ttabU Pllr des porlementalres en 
plact ei •n lonct!ona pranUt llU mulmum lts beatl poose 
den tes. 

ROTlL ov 'lA'FEl'R. s. rue Artois 'Plac• An~essm.1. Eao 
courante, chautr. oeotr..i. Prix m<>déres. Dl.crtt.. T 11.21.~. 

Cinéaste. ! 
D< :lDdoz votre llllerlpUon cratu:te à la Revue mensuelle 

CL'"!\ 1 ECRXIC 1'• c .. &Vl!nue LoUise, 45A. Bruxellu 

Dans lea Flandres 
M .. _. 1:0.a aurons. p.r..St-U. des aurpru<s de tous o6lis. 

mats P"fUCU!ièremtnt dans l• pa;> lhmand oil les nxlslo 
sont 11-cion. 

Vn ~ rros tndustnel de Flandre nous d4a:t: c Ct aera 
un raz de marée. Paa un de mes OU\'rtrrs Qu.1 ntt ao1t 
rexlstt enrace c·est Ill IOUpe. Us étalent ôU SOCl&llate. 
ou travallleur. cbro!tltns Lt1' pre.auen avalent leurs éco
nomies à la Banque S.lge du Tra•all. les aecond.$ à l'Al
aememe.. Iù. avalent w1e con!lance anurie dans œs 
Organisme.\. Lonqu'lla ont constate. alon qu'ils \'OUlalent 
retlttr qutlqu·argent pour repelnd.re la façade de ltW' 
maOOn ou ~·acheter un costume neuf, que !es gulchttt 
étaient rennes, Ils n'ont pas compns tout d'abord. 111 nt 
se rendal•nl pas comptf QU• ce lut pos..'llble et lorsqu'ils 
ont du ee rendre à l't\id<nœ. ça a éù la rramle <'l>IO
saon de co!ne. S&\n-vou.s que des !amllles 1gno..,,.en1 
encott U y a quelques ~malr. .... la d~ntu.cre de l'Alce
meene? Le eamui ou la ~amine dO\alt faire a premim 
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eammunton 101rnnclle. On e:~ · .. · 11 . , _. ;,tUe : ~bercbtt 
IN ~lquea œnl.alnea de fran"S ttonomlst! m vue de 
cette fmlvlr.6 Il y a eu des dram@S. de vtrttables rragé
d!UL J• connais dts curé3 qui &'étalent fait. '" placiers et 
les ""'nta do publicité de l 'Aliremtent, qua n 'OM'nt plu.s sor
tir de l•11r rurr, lnJuoo QU ·114 110nt par lts femmes On peut 
p<:15er •n principe que dans IPJs f'lanrlrts chaque hnet de 
la Ca~ d P:partnP de la Banque Belce du Travail ou 
de J'A!if'mttne rrpr~te un• ro!x pour Rrx ». 

Inutile de dire que noua trou\<ms retle appréciation 
que!q-Je ~ exagértt car &11 tn eta1t alni< Rex aurait 
11ua:'&1>te teta dont U n• . . ~· "· tr cr•• f, ..,.. 

Détective GODDEFROY 
O'''ICIUt JUDICIAlllH ~INSIOHNC 

8 RUE MICHEL ZWAAB TtL. ae.0>-78 

Blanchir le nègre 

Il t•~• " :~111e:it que M. Franz Van Cau'lelaert P&· 
ra~ dl-vant ~ électeurs a'.be et candide Ce bon M. P1er· 
1 d~l déno:nm~ e fœao,rl'r de 1 Uruon cathol1<1ue s'y 
tmpk>le eperdumrnl Il es~ etabll ma!nt•nant que par dell"t 
fota t par •pt voi.~ cont:~ •1• :e • cons lllwn abeuodl • 
llraduet nn libre f :e ca:n;i1 tut d<'nrw! par le tr!llunal 
charif~ d rnqu~1u sur Je cas Van Cau .. -efarrt, une to·s sans 
'8.DC"Jons et uw fols avf(" ~ncflon.s. On alt que M. PiC'rlot 
reforma ce Jugr.ment.. sous pretut" qu·11 ctalt rendu par 
une maJorlte pnrt1$ant tl qu Il con11tllu•lt la cond•mn•Won 
d un txccl'•nt Flamand par d'ln!AmCll •nUflamtngants 

Daru tts condlUom.. on ~t demand,. Al c·'dalt ,,ra•mtnt 
la !"ln• d faire tant <If' chirhb dn ronautuer une Jur die· 
t!an suprtmn •t d• tenlr tant lit l!éanccs pu!oque l"ex·bourJ· 
lllfStre d Annrs dt\'lll\ Mre aboous parce que bon Flamand• 

J4 P cric da "' son ·~·· - pao de ùle. r+;>étact T•!le)· 
n.nd - a ctr Jusqu à proclamer par la voix ~ la J>r<SSé 
qae Ir \'ffdlr t al rt'lut qu1 pt.rait M Van Cau ... ~laer.. 
de I• couronne du 11U1rtyr, avait rM rtndu l J~in•nimlt• 
des Ir•~ mm1br!'ll alr>r• que M Crohrrt était d~Jà paru 
rn rlnquBnt t(l\ltes !t'li portes et t:n <'&Mant tou., le~~ car. 
reaux 

Kt d•pula. Ir. d~m1.,.1ons. lon~u•m•nt mnt.vt'es. ,, muJ. 
tlplc•nt U-& F\'dPra\lons et 1,.,, AU<><'lnl.lons lnd11moe1, 
m:tnt d<"S ord••• du jour ~engrurs 0.-s )OUmaux qui 
ne sort P8J A Urn.;e Lrru•é comm• la c libre Bcli;Jqu• •. 
la • Ml lt!P<'I• • burl•nt au scandait dt j('Unts catlloli
Qllts. r•p•r<:tti• t 11t1• fo:~ mile aomment van eau ... .,. 
larrt de d. 1>3raltre R •n n'J' fait .. 
c·~· I!."' d<S 1rand,g chefs du mouvtmcru flamand donc 

n n'J' • rien .. lui reprocher. c tst aon 8\1& ·~ celut d• 
M P.ttlol 

C116ieau du Rcta1~. TtTrurrf'11 Snn ambf11nt"f': agr~ble ~t 
• l'lt d~ Ch4t•au. Sa cuisine •unplt tt Mllm~•. Menus à 
18 •t 22 60 Son \'Ut• BaM\n d• .Sa talion 1·ous surpr•ndra 
Proch OU\" l':\\11lon·1'olan1Un Golf .. \Unlatur• T 02-5~62tr. 

Et la Banque Nationale 

n ~bJ• QU• les attendus du Juimient lnteT\·enu dans 
le l>"'C~ Degrell...,.~ers. tant en c,. qui ronccme :es agJ&

"mt'lll4 du diatlngul ministre d'Etat qu'en ~ qui touche 
la • co:npln.L~nce » dP lA Banque Nationalf'. n'aient point 
fini de pro\'nquor dos réactions •n ,,-ns dl••rs. El u ne 
puait PM, au moment où nous kri1ons c•s l11111es. que 

la rommUillcatJon à p:=: annone e P<U' M . lax-Uo 
0<.-ard au IU.)et des Cll"COD.5la~ cbns l.-q1,;~cs la Banq'Je 
:-iatlonale ~ la eai.s..e d Epargne sont lntenttlll<!S d.ans b 
fusion de la MutueUe de M ~ers .: de la Banq de 
l'Arrondwrment d'Anvers aolt de nature à rt'ndre délL~ 1. 
1-..ment le sour1te à M. 1"uls Franck et à rerta.lns autres. 

Il r""~· en effet, la1t-0t1 observrr, dC><"I de-là, que le gou. 
"meur de l'ln.<Utut d·emlsslon encourt personn Ucmmt b 
rl!probat.on Incluse dans le JUJetttnt rn ques•lon. Car, 
sstU urt"Url - M Franck honorait d~Jà a cctte é}>oq11t: les 
IAmbrlJ de b rue da Bols-8aur.ti~ 

Des gens bn~t • e d «ne l<>clq e lmportul'bable se 
--rennm~ donc a pens<"r que lbooorab e lll Fnnct n. 
nit b entôt les a•te;,"ltcs dt 16.ge tt prrndralt sa k ra.te, 
Ut ~ra.tt d aU:eurs abondammtnt dorée. Qc... ttcnp 3. 

nlt? M van Zeeland a sam dou•~ un pied dans la rr.:11-
iMm. Ma1..\ rommf'nt. sa~ n\St!tt:r 1ur le reste. conc. 1 1.(rr n 
dr..s1r fort humam de rentrer p:ir la JtfF&"de porte d.3.05 le 
bâttmcnt qui lit sa !ortun• et ion nt ntion fori; horn~te. 
ment et dtsttt!emcnt formul~e dans •;n men• dl.seou..>a, de 
e<>ntlnu• r à gt'Or nos petl1'.<'s affaires apres le 24 mat7 

SPONTIN Hôtel du Cbtval B:snc Direct K:ntT CU o. 
SOlgll. Trultta du B«Q ~ 35 :r Tel 7G 

Léon Degrelle chez lui 

En Lux!'Jllbourç la prortnet rutale de Uon Degrelle la 
st u•ti n ch:ctm..iJc est ~'.{ t . tn tlt pittorr.sq\.i: D a 
d'~b<"'d Bou11Jnn. la 1ille natale du hrros ou 1 on crolntt 
quo bat le ca11r du Rn:sme 111&1.5 c est une erreur Lc's 
Bouillonnais ont trop vu "' C'luer le pet • Uon en eu' te 
roun.. lb ont ronnu à i iklol• et Jouon aux b es dllns 
le ruls:l<."au avec '""' camaradts de n "O • Le tY.l 
gens nr Pl'UI ent COO<'e'l't' r quo ce t ~ m~me • q 
counrnen dema.n la Btl;iq-Je E p U y a lt j.'è!e ~ 
orelle dont l ac!ln~ dtbonlante t un peu tr'>P 10 
dans le paya. actMt.é QUI depuis lollll :DP>I por'a 1 o:n 
de Dt-;rttlllsme li y a'iut des Boutllonr.ais degr-lli3t1 ou 
anttd ;;relll~f.< 

A /\rlon au contraire. la pl~oo et 1• fabnclat :son i ~ 
nunrs à rnf'l.A1d rcr le pc·ut 1 en c mmc 110 sir m pi t. '""S 

ttmps nou\·rau.x Jusqu ·au.x Vl("i.IX: qUI prof éraie • nngu r& 
R<t<" mrprts· • c·est un gamin • el o main•cn 
conquis lis 1 oteront pour Dt'grellt en IC'Cr t c., c;ut i;era pl s 
dur. œ aern de faU'e avaler le ptre Deir 1 a 1 Co o
vmdal Le déi>U:.é penn.a.Mnt veut renu-er à ta or.;; 
pemunmte ~ ta = n 
hque. AOUI 1 tn...,lgne de Rex Cc vra n peu mm 
ma.lb ers ~r~c sont de ' 'eux ardl'nna .s qUi OI! t-ncore 
plus d'lln tour dans leur 68C. 

En Pll.5 d un "'"' on a vu dts Jrun tmes s'élar.ce• Il<'. r 
toucher aeul•ment la main du héros Elles r•VC"nalent ravi•s 
do cette i>rltte exp('t!ence de Rex Appal Le d1manch• or. 
suJL Léon D< grclle de loin par la P<'n>t'<', rn pi-lennage le 
long de Ja vnllee de la ~tcu,o;é Il lui arrtve souvent d ann 1,. 
crr lro1$ d18CQur, pour """ J<>urnt<e, mals d 'tn P'C'Mncer 
cinq, P'lf'CC que d" rom1tt's mtéresës le prient cie dem u 
rt-r en t•' ou tel pattl!n, n<' f •-ce ~ i ine dcnl-toc • ,; 
dire qurlqu03 1DDts Or. <!:manche d•rn.or, t\ Uége. M Vae
de~ldo d•valt parle: à duc beutts du ma•1n. cc=e d ha
b.Wdt, on fixa des haut.> p&rleurs à l'extérieur, peur a• •in· 
dre 1•3 foults mlWée; dam la r-J•; n n'r eur personne dam 
la rue. l <>mt,..,.te litant. 

Un délicie ux coin pour bien diner et souper 

PIGGADILLY T A V E R N e; • R E s T A 0 R h N T 
Avenues Renalssance-Chc,11lerle CCmquanu 
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1368 POURQUOI PAS ? 

Allona, enfanta de Koekelberg, 

les joura de liesse sont arrivé.! 
Cet ;tour& de Ues.;e popul&tre et gh>érale IC'ronl. COUX du 

~ubll4 du clnquantteme aruU\'e!9ltt de fondation de la. 
Grande Bruouie de Koelt•lberlr. U-. popul&llona Joye~ 
de la \'lll• qu'"rrose la Sr1u1e, l•"'luelles oont t.out<"I 1u11les 
d eoi bières du COq et sav1mt appr/oclt-r la claire !111ease de 
IOI\ Bode •·t de eon Export, eont toutes con11é8 il 1111 Jomdro 
aux heurtux Koeltelbergeots. LA commUDe c1e Konelborr 
eu ... meme. V(IU]&nt oraanl!er les testlVlt.k lo~ement me
dl~ lânolin&nt &l.Dll de l'alllllli qu'ell• parte aux lndU&
trleli qUI tondtrent Ja41a wr ""'1 t.emtolle la pu1-..1e 
Brasacne. qut d~al.t !aire des bières belgee A 1ennmtat1on 
11..-, lei ~airs des ml!W..ures cuv6"3 d'AlleinAgne et de 
BoMme. Outre de nombreu~a W.ee de carrefour et dM con. 
ceri.. non moln.6 nombreux on1.11118éa •ur dillétenl<'t places, 
le programme d•s teotlvllfos comprenôra : le d1m.nche 
17 mal, un 1ra.nd co~ge coetumé; le Jf'lld! 21 mal, l'lUCen
alon d'\ln ballon dam le pan: de la ccmmunc et un grand 
rall,re C)Cllat"; le dlmanche U juin, une compétition cy
c :..Sl(l pc;;;;r l'at!rtbuUo:i du Grand Prix d• Bnlxtllcs am&· 
~ alns1 que l'•mvée du 'four de Belg':""e Ind~p<.'ndant.6. 
Bruxellol!, Ucclols, Salnt-GlllolS, Sha.erbeekol&, et vous, va
leureux habltanto de Cure1>hem. Form, SatnWoase, Ber
chem, !xrllea, Molenbe<k. Andtrlecht, Auderghem, Jrtte et 
des troll Woluwe, préparez •os bllnntere.s et le. cuivres m6-
lodleux de vos !an!ares, venez tn coupl!lll, m rroupes, en 
aoctftb, f'Il compagn!es, en b&talllons aux mes Jubllalrts œ La 01'1Ulde Brss.sn1e de Koekelberg. 

Cria de victoire ... prématurés 

QuelQucs Incidents ont marqué l'aut.re Jour le Mp{)t des 
J.IJl\<\I éle<;t<:Jmles au Palai.. de Just.î.ce de Ch&rkrol. 
~ premier fut pr°' oqué pur les témoin.; rexi.te1 t. pro. 

pœ des llltes sénaicrtals des aul.tta part.s. !Lo\ 8éna'eurs 
do Oharloro.t étnru ~cnt ceux de TbUln. les candl
datllrœ pour le S«nat dolvtnt être c parrain~ •. t. la. 
tœ. p.:ir des é!ectwn dta doux arrondileementa Tou~lola. 
Il 6111tit pour que le c porralru11:0 • "'"" \'&Jable d un cen.1-
ncat du lk'lll commtzsalr11 d'Mroudis...,..ment de CharltroJ. 
Et Ica ropro«cntants du noun<1u pl\rti, parmi 11'$Cluela U 
'1 ll\1llt pourtan\ deux avocut.a, Ignoraient ce d~tall 

Auor.I. quand 11.s e11ttnt b<'l et bien constaté qu'aucun 
ce-U!lait du commissaire d'arron~• de Thuin ~ 
c raUd.1.:· • les slgn:iturn opposc:1'11 par des ~lecl<Ul'll ~ 
cet arrondllae'lllent ~ les listes de candidats au Sénat 
pregentm par le> e.utres )XUl.ls, les t.>moms rexlstcs ne se 
unnnt plus de jo!e. D<'Jà. lis 'oyaient tous ltt. c:tt1d1dat.6 
do kur ll&te élu& = lutte, et pou~ consacrer c~tte lac1le 
,1cto1re, ils l't•mprr~rC'nt. de déposer unf't ré<"lomatton 
écrit~ i..ndant à taire admoUrt celte ... élection Plus aver
tis, les nut.rta temo111•, r~dant, aourlalent 1ron1q11rmenr.. 
N'importe, IJl!\lgré ces eourll'6 qui auraient dû les Inciter 
t. La prudell(o et en dép.t de La m~' au point d'un c o!!l
cltl • dlarttable, les rexbttt. persbtmnt à do!pooa leur 
rttla.mal on. Natu:cllement, celle<I tut <Pje~ 

Mab lrs dbc!pl•• d• M ~elle ne a.. tlnttut l"lS poar 
ti.ttu• Qllelquea Jours p.us tard, Ils tt\"en&lem ti nou\"tau 
à la rluu·11• uupres du Pr~td•nt du Tribunal. Et rel& leur 
valut ccHe .-fpolll!e: c Vou.• n 'av!'Z pas lu la loi ~IPCtorale 
ou voua ne l'a,·ea pas coinprlbe • En llOrte qu'il y aura 
tout de m~me une élection lénator\aJ<. dans los arrondl&
l>'mell!3 d<• Chllrl~rol ..t de 'fbUU\ et que la pre"1\lett 
crando victoire rexule "" termina par une retraite qui n 'Nt 
r1<:n de atratti:lque 

OSTENDE - HOTEL WELLINGTON 
L.E PLUI BEALI COIN FAC~ AUX BAINS ET AU t<URSAAL 

PRIX SPECIAUX D'AVANT SAISON 

RESTAURANT A LA CARTE ou A PRIX FIXE 
AVEC Pt:.ATS AU CHOIX. CUl•IHC RCPUTllL 

YORK Ronie dlst., lO tl JO Ir. Slud. et cbamb 8 . de 1'aln 
prhte Grand C'Olllort, 0, r. ~beall. T. Jl.U.11. 

Le aénateur a sauvage Il 

L'auu-e l.nddent, lui, lut plua drôle. CU lol le& rutst,.. 
voulaient ~Ulre à leur avantai>e le nombre d<a candi· 
dat3 pour le Sénat. le c Mu~e •. qUI conatltue t. lui tou' 
seul la hu1u~me dts Ust<!a pour 11. ChAmbre •n llRMnoto 
dana l"am>nd1-ment de ChArltrol, a•.lr&lt \'OUiu I• •UC• 
met\t('t' ~ a"adjolgn&nt un up!ranwtnateur. 

EU.nt Tenu aux nouvelles, li a.e promenait da.na ln ccu
loln du .PalatA de JUA!ce quand on procéda au !Irai• a.u 
aort dœ nummie d"" 1lstet.. li 0'7 tl.alt pu ...U Il Il 111 
pro!tta pour "" taire coonllltre et pour - eon pro. 
gramme • ceux qUI voulrûont bltn 1·entendro. 

- Mals pourquoi, lui d•·manda un de - audlteute. 
n·a\'ez-voua pu M~ une l~to pnur le ~t? 

- c·· que ~ n '&val& pt1• de candidat.. 
- Qu'à ~la ne Utnne. Je aUls votre homm" a! \'OQ 

\"OU!t7.. 
- &t vous ttt. connu clans La rlg!on? 
- Trb connu. atttr:nUent 1rs tomolns de mle mnu-

t1caUon Il illquelle le bon rt nart c ll8U'<"ie > ae prl!t~t 
51 compla!Mmment. 

- Alo"' 
- Alors. qu•nd le tlrllge nu sort •era termln~, alln dire 

au President du Tribunal que \OU6 présentez un candldt.t 
pour le Sttu\t. 

5.,,. quoi, 1011S un va,,"Ue p:étexte, le mysUtlc:ntei:r a·es
qul\'I\, umd!s que 5e$ CIOlllpertS conUnualent t TL'"l!.tr us 
qlalltt.I polltlquos et auttts. tant et si blm que, le tlr'a(e 
te.-mlnf lt c 5&U'"alle • .., pr~~ta!t de<ant I• Pr~dent 
du Tribunal et comprenait rn!in, de-rant la lln de non· 
rece\'Olr qu·u rrçut, que l'on s'ét•tt payé sa tête. 

Entre gourmets 
Pour ne pas !alrt parUe du CIUb des 3:3, nt de c•IUI d<1 

100. on n'•n e!'t pas motns IOIU'Dlet. o; u~ d:aClW!on c1U
•!<4Je, à Bruxellea, c·eiot celle qui tu.une autour du rfllt&U· 
raut c où 1 on peut !aire le meUll'Ul' r-. •· 

Pour noua. now; n·a..ons aucune hesltatlon' fol de c Pour
quoi PM? •· la Mt.l.."M'rle d 'AIMCC t·at sans rivale, pour u. 
ch~re 1"Xtrnordlnalre, ses •l><'·rlalllés atsaciennr• tt aes vl111 
admtrabll'I :-Jou.• \'OU< ttcommandom ll8ns "'"""' l "'tA· 
blb..~ment trb co•é du l<>t boule\11rd l':mlle :atqmaln 
!Ane bculev. de la 5"nne, mtm• trottoir que 1·AJhambra). 

Le dévouement de M. Pierre Nothomb 
On vral Mros, un héros de ~db, joue un r6lt, ut!'.• 

et d"'lntéressé, dan• la r.ampagne ~l<ctoralt dra 0At.ho
llq11e<1 , ~1 Ptrrre :-lothomb, poète romancier rt m•Jll'Ut 
d'hamm~.5, ae presènte cette Cols, non plus sur la llne dt 
Bru .. 11..,, où tJ avait toUte cl!anœ de rtumr, mals sur cel:e 
d"Arlon. On oc &OUV1enr.. m e!lrt QUI! l'aTIUlHirml~rr to!>. 
U &\-ait acœp<~ un pœtc de premln- eupplbnt à Bruxd:es. 
puis U 1 &\"litt ab3ndocné génhruscmen' ÎI M. du 8"5 
de Wamatle, Lorsque mourut Jules lœnlan 11ntlm• paU'Oll 
et a.ml de P•erre Nothomb. cc tu cd aimAble arr\Ylo'• de 
du Bw; qui eu pro!lta. Cependant <m l)OU\-alt prhoir la dlP
punt.ion de M. Wauwe1nlt1rl8. mats sx·rronne nt' a·en touc1a 
et Piene Nothomb se retira !al répidement 8 la rampoiane. 
près d'Arlon, Il Habase la 'Neuv~. le paf& de Ill ma!'qlllM dJ 
Pont dOye 

Depuis lors, lts Arlonals tteauren~ oam ct..'.le et IRlll 
.eri."Ogne au_x bons of!l«S de Pune Nothomb qi;. um 
bur<'G11 flett<)l'al a<ec un d~ouement lnl&uable. 1. a tait 
camp.'!gne la demllre fols comm• ..impie ruppl~ni ~ d~Jà 
il de!ondlt avec amour tout ~ q·~ "'5t arlonai.. Ica blotroll. 
le5 J~,ullcs, Ica cont.rebandlfT& 4't lffl chllSS<'UJ'S du Colonel 
Chardom• Tous '"" samedis. Il ~·attable dan• un r.r~. •~ 
U reçoit. C~dllnt, M. Mat<n1t et !IL M•~ oteupant 1.,. 
dewt pttmlèrt11 places ®r la liste ont obt<m1 qui1 le ~ 
am!e ~ aoi..!bte, oO U n'a aucune chanœ d'ttre 11'.J. 



" ~ pttml..- 111ppU&llt à la !ois l la Chambtt ..t &U 

~~ le roll touchant de son rntttprtY' c'Nt que ~ 
Arlo:lal.s a'ob .n•nt à auspecla son destntt=nent. 1:. 
J'ac:cuacnt d• vouloir ~Lre MpuU, d ètre Hnu d• Bru· 
~•lits tout oxprte J>()llr c<'la •t de irulgner la place d un de 
CN m•MICUl'I M•l'l:l'I ou Ma~me 

Afant rL apr~s I• diner •t 1• spectacle, réunls.<ez.vOll.$ au 
TllSGAS\ KA , u. ru• Mnr<hMUX·PouletE 5's ap.lc1tlfa, 
- .,,... 3 b1rrta de tout premJor choix Tèlèph. J2 4t32. 

Apprenez les Langues Vivantes à !'Ecole Berlitz 
10, ttl•< • s. ••••. Cocl.c.. 

A propos du bock avec Paul Crockaert 
L 'al1C en m!DISIZ., d(3 Oolonles, ~ .,,,t t. ~n•r a 

actif dh<ru-s lnt<nmuo:is dam ~ domaln• aulltA!tt, 
!alt rcmarqu.,. que la création d• • chasSe".ln ardCD
dont notre collabOralC'llJ' E•bank avalt .c-n~ que 

Crokacrt 7 avait applaudl, Ut m réalité """' œu1Te, et 
pas celle de M. Dr> 1-.e 

Nou.. dlron.5 donc : !~ chasseurs de Crokaert. 
E1 1oi:a ! 

Les abonntm, nt, auA Jnurn:\UI d publlcaliOD.J ~''"· 
nçals el :.nrl•I• •ont rtÇU < "' 1 AGENCE DECllEXl\1:.. 
rue du Ptnll, Hru'-tlln. 

Dao communlquts c•Ucorlqucs •t rur'1:10n<ls nous •Po 
:mmt qur 11 Ill J .. ~, a ~t reure de la polJUque c .. t 
son p e:n rr6 et non pas p;ircc que l~ mhl\anta du parti 

'lin" ~ ~ eu...-ment m quatrieme pW:e au poil 
M. JUP!lJ', mUl!Stzt d E;;at. a •·~ dL'<Sé prnnlor au poli 

la pr<n41'I" p:att• dlt-0:1. ~ joUrnaux quJ ~t 
•ndre le contra.re ont mrnU et ca!omnlmt odl~e
~ cclul qul fut 1" Che! lnconU'S!<' d" la d:oltt et deo 

thol1quœ llégeol& 
JI ~ parlalkmrnt exact, en rtlet que M JASpar a ~t' 
~ pr iu.n 1111 ll(>ll pour la promirre place. mals . Il roi 

n molna exact quii ttall <riatr:em• au poli toat cour 
r U l eut A 1.1~., <1• ux poila, dont un de repè<'hage A111s1 

nous l P\01~ exp<JLl!,t ua,·i Jonaut-intnt. 1~ premtC'r !ut 
ta.stroph.que pour l 4·x.~pt~mtrr mJn~tre QUI chut de Ja 
mlêro â la q111•tr 1~nr pQSlt.lon. Le$ Liégeois l'av1v~nt-1i. 

•11? ~I T<eho!!e , qu• n'eal pu sans .nlluence pr.,.. 
t.-11 U!lè Apre rrvandlr sur r.oo tnnenu le plus lnt.m.e' 

ubrrt. le JOY<ll" Hubert. contraint et for.., d" qu1•1er la 
tique aans llc~rs ni couronnes,.., .,enge3Jt.JI? On n en 
ra Jamais nen Ab s lit Jaspar rt't"ll!a de trois places 

e un ~lhe qu1 ne connait pu sa l<ÇC>n de cau.t-

Comme nou.• 1 a~ona exp<lSé le !alt de n'être plu• pttmltr 
"" catég lit l'apédla t demt.re l elu dt, trava1;cura 

t cltrr'ère celui dea dèmocrat.ei;.clui!Jell<. 
Lo rt~ultat du poli qui eut Uetl Il :r a un mols et de1nl ne 

ut Jamab rendu publie. M J1up:ir te:n~tait. um.>qua, le$ 
eux et l• cardinal C est alors q11e I• corn.té directeur de 
F«!ération rathollqur l.•'l('()l•~ décida de faire un super· 
Il. un poli pour 1,. P" mll"e plart. On reunil quelquolS 

Ulla "ts SU1'll tt devoui's qui fUMlt mandatés pour choc~ir 
les rand•drita d~sl11u~ par le.s membros. celui qui 

eva t H1:1Jrer 1'11 •<'te d•• llste parle-drapeau glorltwc du 
rtl. 
El. c .. t a ln.si qu'atJ poli • pour la preml~re place • 

J aapor fut 1!<'.&11t1é Aya.nt obt'J1u cette suprême satls
ctlon d amour-propre Il .., ret:ra ci!ltll=•nt, t.stlmant 

doute qu 1 nblt m:tux no pu ln.<"'~rr et qu• la pubU. 
t;on du c!USfflltnt du poli Intime et ronlldwUel ~ualt 
P.'VIOQUU du rttnOUI et dea protc•tatlon• qu<' son !nt~ 

6t co~ cnix d• !IDO parti dt\-alent éviter, à tout pr.x. 

dt ooll ni •PP<lll "" ~ ni <Vrtt urinaire au. Dl\.8t • 
Ql"L". ,....,. à IVf"ll \01'\: quo wppnme m<me rertme. 

rr. i.50. C.t'.P. U 3olV, T . pbarm. li tr. boite p. l mol•. 

Vous verriez 
de suite.que 

mime une 

CHMlURE BRUNIEerTIRNIE 
a ·•clalrc:lt de 2 6 4 nwanc .. p.,• Uft ••ul •h•mpoolng -

••n• d6coloranl 
Voir. tht•tlur.. toute brunie et ternie qu'tll• 6l llll. ••t 6rla!rct• 
d t 1 • ' nnantt•. voua dan..o.-. plut bf'lle f't juv11nU,,., e t 'f'OH 
• t'1U6rt1 on ._.:taan»f'I rerwoo.otl, qui oph• lnfalll1bl•mut. Par no 
e i.r'Qplt l•.,..r• ao Rion.du .• et mf'ntJJll"Ut trallf'zruent•tb•rapoolnr. 
Tout l'f!lldta • Tot.Te th~•~lure t•ll• fHcu1anl• lrlnte dorH 
utur•H~ - le 9'crtt du •~.s-appeal de 1• "'rltabl• blond~ - • Ull 
• mploM de t•lnturet, de ht"0116, de camomU•• ou d 0 1utrt11 dMoJorartll 
p.-.rnleltlD. \'oltt tbewdwc c&rdtra ..,.. .. Net natuttl - IUoodu 
1111Jt I•• annlqN du 1baapoo ac .a ba•~ de Ni\'on l na du eh.'am· 
poofq ao•u•ona.ru:s.. uns p"*'N:ter I•• lnCQCl,.4.a •o\'I d• l UA 
• l d• l ao!re. IJ rt:lld • 111 e.he:Ttl:u.rf! blolt!"• d.eftllDe terce '4"t 
foacff tout• d ~· d"ub.n et nzspkh.tl la chenus bkmd• 
du ~. d des adabet de fot1ttr Votre ~MC.te dr.attu 

r:~::,d~.~~~D~1pa~ :ï-r~n= 
4M ebampooiop. ui1u f1U"oa. Tom rcntlomM •otN •r&:IP•t. -
lMonllt: Meledeu1111a,. Brus•ll•' 35. R- d• n..-m.rll:. 

1 = 1~•l:I•1 =Eti&1W.$Uil 
M. Paul Hymans et la pensée libérale 

1"' hbcralismc. nous parlons surtout du hbt'rall,me phlJo. 
ro1>hlqu• tt rconomiqu•. subit une cr•'le. Les Etats jadis le.. 
plua llbrt 0échang1<:es ont été obligés Je foire du proVcl.lon· 
nbme. d<· recourir a l'ht'>rcsle <conomtque du cont1ngen
t.-m• ni et d ai; re part la ll"-rté n"exLSte plus •n fait dan.• 
nombre de pa}·a de 1 Europe, les uns parce qu'ils aont en 
rrvoluUon comme l'Espagne les aJ!r<'s parce qu'Us .IO<JJ&
Atnt d'un réglntè • totail:..Ue • oll Il conva•nt d"êLre dyna· 
rnlqu« tt dion,..Uque. ~ où la lll><'J'U tt la 1.oltraixe aoru. 
Lrb mal pol'\.re.S. 

Le liberaùsme apJ>,U".lendrnlt.-il d6'on!IAla à lbos~o~? 
Toujoura f'S\.-il qu il y a quelque COW'lli< aujourd bUI à en 
célebrtt le mé~. 

u,, cuurn,e, M Paul Hyman.•. éertel, n en manque pa.' 
Aussi a·t-11 cho:si. cette \eille d'éltcUons. pour réunir tn un 
tolume <Le Flambeau, édit.> quelquca dbcoul'li ~t qutlQUE$ 
knt& ""°" ce tJtre mode.>te; •Pages llbl'ralrs 1. 

c est un ron tx: :tu hne qm met.. f't1 lumiere A\'tt btau ... 
roup dt, \'tt! et a\'t:"C. une rare elt vatlon d('I JM>n.'-f·~ t~ 1;er .. 
Vires QUt' le VleUX parti llb{ral a r'°ndUS a la 8<'1giquo depUla 
"" fondation. Per.;oone ne pouvait aborder cct.t" lAche avec 
plus d'auwni.e que ?.!. Paul Hrman.s qui, depuis quelque 
1 rente ans, ""t l'honneur et rorn•mtnt de son i>artl AU&&! 
r~ IJ\re en >a gra,~té hl.>'onque. a-t..11 quelque chœe d emou
vant O:l t5t un Pf'lt honi:.eux quand on le lit pour les Ji. 
Wraux bruxellOts qui onL pellsé que pour lrs prochai:les 
füetlans. 1 homme qui a tant de !ola et av..: ta.nt de dignité 
r<'p:Uenté la Belg!que à l'é!rangor, a t•é tt'~é par les 
comltard.• à une plaœ ou sa rU!ectlon ne serait ~ a.ssu
rtt al le corps ... ""·-· ne réagll&alt PM. 

P 1 AN 0 S Neufs et d'oceas!on. - Location. 
Accorda. - Ttlfpbone : 11.11.10 
G PAOCHlLLE, 30, ruo Lebuu 

.. 
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Vieillesse sexuelle 

Bcaucou1> de i>eraonn~ Jc~ne> rncore se 1>laii:nent de 
manque de lacultes. de vllllllté d'tn•file tant phy'>lque c:ue 
cerébrale 

Le mauvais !onct1onnement del! gla:-idto cndocrtnr.s ~u1 ne 
""crHent plus ou pas assez d'honnones tn est presque tou-
jours la cause • 

Depuis ll'S travaux de< blolo;lalr.t ~mlnenta : Cl Ben1ord. 
Mil F-ch:ar<ls, St.einach. Il eat ~tnbll que I• principe genè
ratrur de la santé, de la jeuuesse, ém:me des 1landes en 
réneraJ. et plus pe.rtlcuUèremmt do la glande 1"'XUe!le 
comlres ou testlculeal qui les domine toutes. 

P&r l•JlllOl't d'b~ approprié la rtgaicra•1on dts 
1 tandcs aflalbUes ou déflcirntC1 • Il prt-..t'nt possible. 

Los PERLES TITUS, à ba3e d hO-"'lllOnes raJe=-mtc-. 
r emp::ssent efl!<aœmtn' ce r6le. 

Un magnifique ouvrare ac!cntll q ·~ tra ~t de l'H<>rn:o
noth!'raple. dl'S !onctlom glandulaltt3 donnant de ll<lm-= rélértnœs, est mmyé gratll et franco. au." adultes 
~!•ment Demandn l'ouvrar- N Tt 115 au Lal>orat.olre 
d'HormonoUléraple. 60. rue d<-a commorçanu. a Bruxelles. 

Belgique et Italie 

On aalt que c·est 1 ·aviation ttaller.,. qui a aa11H' l'•v1a-
1<-ur bel1e Hansez. perdu au mlllru d11 dé:.eri.. us lta!Jcns 
ont mla à secounr notre ccmpatrlote une prompt 'ud•. un 
~~le, une gén~rosiu< auxqu•ts li faut rendre homnuge. Ils 
n'oot pas mPSUré l'=ence qut 1wr rst fort mesurée à 
"11."t..mèmcs. Aussi le CQ"1te Hadr n rl'Oult.rrmont. prtsl
dmt de l 'Aér? Club. a-WI envo é a~ rnarechal Balbo un 
tefgramme de remerctemc: '• c: Jll urnx i... marechal a 
rlpondu aw.sltl>l Les journaux d'nprta l'Agenc &lga 
ont lllgnale le ta1:. m:tl! lis n ont paa donné le tene du 
ltlt;ramme. et pour eat: 

C<> teJcll! le vo.cl • 
c Avec mes oftlcle..'3 avta:rurs m. t't tr!~ für po:;; Ir 

rt:ill!rmer dllll-' les heureuse. m:h<l'Chrs des a\.ate rs 
belges ~és dans Ir désert lc haut ldbl dt rolld:inlé hu
maine rt de cMlité do. • aont towoun a :.mts 1 '" Itallens 
11u«ssus c~ malgré lts .anctlona uuques wutenurs a•Jssl 
par votre pays. Je \'OU.s 1t:mercw •vec un e pr!t. de rama.
raderte \'OIJS et les aviateurs du 1<oyal Acro Club, du noble 
ttt. aimable mes...."8.ge t:L \'OUA fO\Ofc• mon salt1t cordlal. -
l\Iarécllal Balbo. " 

&net.Jons iniques! Le man-chai n'y va pas IJ"r quatre che
m!JlS. Met.tons abs1L"des, pul.:.qi:'ell<0 n·o~ oem n nen. 

Le plus important client 

del5 charbonnages belges 
Par le pl Ion tonnai;e enle\ r rn 19" auprta d~ dur

bonnqt3 ~Iges cont: és par l'OIC!c:e Na OIW df'S Char
bonS. le Chanutt HoUllltr. b puwante et papula tt firme 
bru.•eliœ..,, sr classe en 1êle do tout • ka l.rmrs belges c1Js
trlbutr1= lie charbons pour roycn domm qucs. 10 p, c. 
d~ ~uctlon sur lrs prix drs charbons domcsuquo pour pro
' l!tona d 'cti. 

Consultez. los bureaux de rommalld <lu Cl1.1nt1er llowUer 
e>u écrh ez 75, Q:.au des L·aiuc:i. Tél lfi 48.65 UO llgnelli. 

Le pantalon est-il socialiste ou rexiste? 

Il > a quelqU<"S Jours une bag&rre écla1a!t à P,,l·ii
ArqucnntS entre un groupe de 2S l<'tln"""C"rdrs soctallstes 
rt ~ rexlrtes qut s IUIWSalrnt à apposeT des aftleb.cs t'ec
toralt.. st::r 'e deme11n3 de cette pcUte commune du 
Hslnaut Le combat lut des phia adumb, on u lança des 
p:nns à la tête. on ae dlst.rlbua des OOUPS de poing, ~ 
Jonque l'on entendit approëer les l!'lllllrmes. les ~lll
go!rants P'lttnt !a fuite 

on tl"DUl"ll sur le terrain du combat quelqu..s casquet!eS 
prol~taril!'r.nH.. un veston uns nunchr.1 11 un amocr de 

pet.te e>.llotte de lemme. La poUce t'lllU$I& l<lutea et 
p èces à ccnVlctton quJ turrn• rcml!es au Juge d lm 
t.mn. Celui<! trl-3 perplexe on le COl>QOlt .e demsnda è 
que ce coqu•t pet" pantalon '"nait ta:re en ~tt.e bqam 
Il en n oana rrand'J>elne déduit qu\tne lemme •••lt 
part au Pllill•l Ma15 ln culotte t'talt-eUe rex.stc ou 
ll!i.,? Tl1al ls U1e q11<stlon? 

Le juge, QUI "st un homrne très perspicace, en r.xan11n 
le tl• su et lœ Joue_. dMltellea qui l'om a;ent. ~ dit : Il n 
a pu do dout.. c·e_.t uM culotte .<OC1Bll!te. Mo:o Il n' 
pa.• parvenu à rclatrcir tout le rnystètt. •t u le d•ma 
encore c°'l1lment l'ObJtt en question a pu St' trouvrr l'1 
sur !es Ueux e~ 13 bagarre. ~ l>UQU1Sltlcms vom. •• 
U~ chu ~ m1Jttantrs IOClal:s•es ..t rtxlst~ Afin d~ 
à qui le pet!:. pa'ltalon peut b:en &\Olf appartenu. L'ail 
"" Jugera d wn Il bulA-c!oo devant le tribunal de 11mp 
pollre de PelUF·Arque ,.,..., 

R \l'Tl'œll; llltl 1~'10,TOl~F. - TlRLI \IO'T 
Ldi n Jr. • uc-rf! tdt'-rP.ni:t en boite. de 1 lulo. 

Taverne-Restaurant Ed. Romain 

B·1t!et froid ou1•rrt 
après lu spcc•sc!e3 

Chez les grenadiers 

Il boUl•\'ard Anspaeb. li 
T el 11 ,02,09, Bruxelk& 

Les Grcnncum - Oera de leur 1r:mde bra rnure et t 
le"' bauté coltl•Jre d antan - préparent dts orn 
.:tl bra t n, Pol<.l' 1 an proeha.!1. du centenaire do lt\ 
corps. 

I. y aura une rx:iœltton d• 001IV•mrs de toutes 
â laqUelle 1"3 ancll'JlJ iOllt rordialement ln'1tâ Il. pa 
per. a'lb ~tn: l'UM ou l'au•re chœe digne de Ill' 
rer dans une rt'l'Ol'Pt'Ctl•• du régiment de nos rQl1. J 
p'11&, D 1 •Ura llJllS le .itme de b gTI.'IW!e d0$ lé:.<'> Cl' 
s'annonctnt las 1~. Les IJOll!les iiens du quart.a" à 
PetJ!-Sablon qui •int MJà o!len. du DOOve:iu mat~ 

11 c;.quo comme on &ait. les at1endent avec unpatlenc: 
Et au..1 les habltnnu; de «'t aut re quart.Ier. 

c!tvale de dcrl1~rr te Palais de Justice vrrs la i;are d 
Midi non cculrment 1)1J'œ qu• les irrenadlPl'!I eon: ~ 
mf"nt C' 1f"ur 1 rt~tml·nt. mais. en outre parce cru'll 
QUC'Stion de r-rndrf't un N:latant hommage à notrr \ 
ann Manneken.oa 

On n·n p;i.s oubUë l maugurJ.lJ(!n deo l'urufonm~ ot'" 
au manntkrn par lea Ollrablllier~, vokJ qur!qurs ann 
de)~ •t l•~ 1rrn:id1era qu1 n• veu:eut Jl&S ft "' t n 
&:• proposent de d ter le pJus ancien bourgeois de B! 
les d"une tenut" numeJ'o un d~\'all~?Ue"l"e. arec fPI 
lenco toi et tout e t:remblrmmL n r aura.11 à cel 

rtmonl<> dont ll'S det.a!ls restent à 
ter ma qUl :Tait ~ du rt;;unen• '"cc 
c "'1 hoc •· bap>.lme trad11Jonncl des autortth p:tsctt 
par un jet rrnlorce a 50Uha l, el dt'f1l~ derr re 
c q1.• et IA mtmQue au grand CODlPlet. Jouant la 
du ~••lt n raire rroutrr !'lute la rue de J"Etu•• 

Lo ke'J<3 do MM'Ollrs en parlrnt a<"ec Il"" 
Ulm anll<lp tl\e et quand Il y s<>nge. Mannekm-pl! 
m~rnc ~mble llOUrlrc un p<'U plus, <i• &On délicieux IO~ 
d,,. petit 11.mour d1• brorue. 

Alleie circuleie 

w probltme de la clrculaUon serait \'!te ffilolu 11 
maleur rcromm:mdalt à us \aillant• pollcltrs de rempl.lct 
la phrase classique 111r celle-<ot : 

- Allde Cfrcl<c:de 1 
Oar à celte lnVlte A dtguster la dèLiclta.~ IUP<'r dlel 

cerckel. p!étona et auloomob!ll.stes obtanJ)l!ren.ltnt de 
cœur La suptr di t cercltet est une bière satne. d!its°..IT< 
11cbe rn .uere de mslt. ce contimt presQtle pu d 'a 
C ·eat la bl!re l!:dlqufe l>O<'T les Jeunœ -.ilan.l, lea enfarlL 
el les OOD\'nlescent.L ~· cercl<el, dleat, ou 60, 
&"'1JS\e lamblotte. e '"· Til 15 eus 
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'TES<;IEl TRil t F <; OFTICJER'I 
Pour ""' ch•~ «il\ tt <ra\11les, Wwtz.VOllS à 

i-. o _,e1, :!'I, ru• au BeU?Te. 

Sur Paul Spaak 
Paul Spaak est mort aulllt"1nent. COmm• li rentrait <Jlt'Z 

luL un• apopleioe foUdroyant• l'a J•to sur le aol On I• 
traMl)Ort• •n hAto à l'h6p1tal, Il avait c..,,.. de vivre quand 
11 y amva 

Et ce rut, dans ~t Brw<~lla, un• txclamaUon ronaurn~. 
& aouvlenkln •ncor• da <Ubuts de Paul Spaak dans la 

•l• publique? C élalt. Il nous avona bonM mtmolr•. IOU& 
un mlnla~re Van den ~ au début de ce lllkl•. 
A la lUl'e dt troubles 6115cil<'s par la d.lacu.ssloo. à la aiam
m , d'un proJ•t cl<' loi eltttor&le. la 1aroe clvlque avait été 
ml.,. 1ur p.<'d tt J"étai..ma)<•r a•'lllt !al\ dtslr ibuu a ux 11srdes 
df'! ra i tourhe~ dont Us •urah'>flL à u -5ervir éVtntutllcment 
ronlr e los ém•ut.ltrs. Spo11k !'()fusa de prendre - cartou
th.s. On 1 em·oya •n prlaon avre Ma.x Hallet et Albérlc 
0-..•arrt•. qui ava~nt Unité IOn leste Il avait t.rOP dt SO(lt 
pour ~r au martyr I• ~Uer de ma.r..yr était déj.à dê
modt E. rord ayant décolllldért pour lollî'.=ps la pal.::e 
humide cl<'> ca<hoa. lôl'll d°l::'• al;arad• politique qnl luJ 
arati ••lu quarante-hUlt h"'11t'11 de p~ole. cc dont Il M1'lt 
lait un drnmc q1u n'av11.t 1:11<·n' pa.'4lonn~ q11• 1Ul·m6me 
Spaftk rtlht gr:-nrmmt f'L glmp1rmcnt en p rison. ann,, Rtr 
ttJitf" r Jra dlf'HX immorttl~ el ••n~ prendre cttt" flVl'ntutt 
1u tra11qu• Et comm• apr,.,. œt·,. kJulpée, Il n• eongea 
PlUI à br l!nt'1' \•JI •ul!ragl"S du •t""t"""' on u dit qu1l Y 
ara!t almplem•nt là un bOmme quJ prwai· qu•tque. ld"<S 
poUIJqU•• au lltneux rt qu• etla liait ~ btm. 

Il nnalt d• dobU~r au bArttau 
~ alort on avait slrn.111 qu 11 pœ...;dalL I• don d"t'lo

Qu•ncc - un don qu •I a tran."111.< à oon 1'118 I• mln14trr. 
l"flu•I. • tr point d• vi10 ••Act d'aUl•urs dt QUI ltnlr. p•r 
ta rru"rt ftllf' dt Paul Jar\Mlri. Mat.'!. son tAlf"nt oratoire 
s·u,.n;A dRt.S 1e profrssorat rt la ronftrrnre plutôt qu'au 
b&rr••U Loos coul"I d" htt•rature qu·u rat.ait dans nos 
ffi>ltl! IU~rltur~ de !PU,,... nllu IUI acqu!rrnt lt>Ut d• AUlle 
un• rlpu!a • - qu 

AUBERGE DE BOUVIGNES 
Ou n rt loule t'annte. 

ntnft"I il 30 tt 40 f1'11nr.. - W•tk-end à 15 francs 

L'homme de théâtre 
~tau. r• qu1 1 gr~ nolDn•t~. cr lu\ la l"'pr,._ 

ll'ntll!J<m au theàtre du Pare de• Kaatjt • la p:tce toute 
d tnUm.~ de thormr d •mo•ion tmdtt et fam!Ualr, r.xal
lant Ir "'1'1'0lr namand tL à qU1 l'on ~· J)<!Ut ttprocher que 
d Mr• hollandal.•• autant qut flamande Cdlr ~\'OCatlon 
du fny"r ni1 sr blottit. rn provtnr~. le: boohrur 1nm(lU1llP 
d" ta ' tP. quolidien nc, crue tvocatinn en des VHI qui fal· 
'81ent. bon m•rchè d• lR prosodie claa.<>que. mai.. dont la 
nammt la caulf'UJ' et le doux éclat no••at111que 1~utsa1tnt 
""" • !<>Ur fut une m.•nl~l'I' de mtiallon: un dramaturse 
~<JU• fiait ~ qui prn:n•'talt de vlT!lleT no•re production 
ft~Uona!e et de lui latre un aott d<'!lnlt:! Ma14 Mn& doulf 
notrt orlatnalll<! raoque ne autrlt~Ue pas à allm•nt#r un 
lhtàttt qui aubl!tantlellrm,,nt. nous soli proprr .. Ce n·e.1 
pas Ici l• llt'u d• rl'Chtrth•r <• que ""ront les pli'ct'a d• 
f;)t&ak RU rf"Rard de t'avrnlr: ronstA.ton~ qu'rJlrs 50nt d'une 
piu(!\1l4' tl'nu~ littrrnlre. qu'a11rune d"ellt nf' pn.s&a sans 
~vtlllrr l'Mlentlon. 1• 1rmPt1thl• et l• "'1C<ès. •t qu'•ll•s 
tlmo itltnt toutts d'Un mfUtr trop rare ch..: <tn~ quL 
chft llOl.I.'. 1 .,...yent a la ec~n• 

Cos Quall!és d11ommt d• lh,.lre d~;maknt 6Paak au 
PQI!• de d rn:t~r anlstlQU• de la Monnai•. qu il ô«'\lJlll à 
la mort de Maurie• K U!f•nl.h Il rut, •ur lea de&ttnM d• 
notre p..mlcr• ~•n• !yrlqu4', la plu< heur""" lnflueru:e; 
11 a"•ITon;a de la lfnlr à la pair•. dïntrodulre dan.' son 
"'pnù)lno 1 .. •péclmen• 1.,, plu• aventurés du mod•m14me 
1111wcal Ce f11ttnt parfois dt prrllleux essais, mlll• l"ln· 
~nUon QUI aoa.lt p1Üld4 l l•ur p,..,..ntaunn en excusait 
•'aftDOt IN d~nTenu. ~-.-entn•~a Il • el!on;a aUISI de 

UN DESSERT 
QUISÂUVE 
[INTfSll~ ••• Prep.aru fa.: em1nt 

c.loi11 vous •u pria du l1lt 
Io •lr'loble Yo;hou•I 
d Orie "t. deu1r1 t•Quis 
el 1nt•dote neturel d• s 
inlo• •Cllions -ntesl•n•les 

le Yoghourt la•t 
chat so• est toujours tri J. 
,,,..,,,, trop .acic1 

YALA.CTA 
2. RUEDI LA BOURSE , BIWlll!LLU 
lMMEUBLl MONIC0•60URS!Tfl1..'9.l~ 

r~'3U>cl'er ra.. dam 1 w que Ptn· 
dan~ tout lt t•mll' qu u occupa nn dts laute1<;.s on pe~t 
dltt que te tht.\tre d• la !llonnatc demeura J'Acadtirue de 
mUSJ<illt' qu~l doit rue •t qu on y lut préorc~pé autant 
d'l!duqut·r l• publlc que de 1• dl\'crtll' 

POUR MIEUlOORMIR~QU1Huorc1M"ONr . .. d~---~~~J_ l'i J 
.., ....t.t c1'cl VANOEJ18QllGHT f,... SA. l'Uf-dil'.lai;ier BR11XUlfS 

r Spaaktje 11 

L'hnmmr ~t~ll d•,llmt 11 ~ootalt Jlt'U la plalsantm~ Et 
quand on 1 app•la.. • SpaaktJ• • le p 11 Sp:1sk cc n·~•at. 
pa.s lrès sp r!tllf'l ma • on fait cr qu on peu 1, ce glant 
sourult d'un IOUltr• un pou con•rain· Pourtant d•na son 
v'.M~e moustachu barbu •t ch•ve!u, us yrux bruns ~ta mt 
très dOWt. tranquJlles. conl'lanu. pregqu•enranuns. n ~ t 
bitnvdllant plut6t qu"amlcal Quand li "' m<'ttalt en Irais 
d'amAbllll•. 11 eurça1t une rt•ll• l!éductlon. Il avait une 
b<'>n11e gn\r• P'f'<>nn•ll• qui, oombml'c av<'C l'o.scendant du 
prolr .. cur, Nait p~nétrant" rt lrr~~l!tlblr Mals quand il 
s"otail senti blrssé par un cnntaet trop rude de la \'le quo
Lld!ennt. Il u tlgt'&lt en dcs ntlltudes do::it ntn ne le ralaa t 
l'!'Vtl!ll". P.>urtant. que œ aympa~ QU• dr lk'vouement.s 
autour de lui 1 Tout le pulOnlltl de la Momatl! !Ut ftalt 
pr<>fondt'mmt a•tach4' On rub!Matt all~t sa grande 
et dauce autont.é car on I• savait M'T!Slbl•. on ~a.-au qu'il 
~ penchait mlonlir,.. ••ra I~ humblt< •t que llOn <œur 
discret ~tait acrr,.tbl<- a \OUl<"3 les compasslmis, il WUle< 
le• chnrlU'.j. 

Il a contr!buo< lart<'ltl•nt à conserver à notre prtmlére 
$Cene 1,yrtque, dont. il a'tnUndnlt mieux qllt' 11trsoDI1e à 
&!fendre 16 lntt!r~:s. le pr~tli• dont el!e a be>oln. à '1111 
consm'tr le rang qu·avalrnt ru lui assuttr lrs Dupont., !~• 
î>'J1>ul.•. 1"" Kul!era:b. les Ouldt' Sa mort ~· une pu:e 
con!ldtrable et douloureme pour notre monde art14'lqll•. 

Nou.• pn'sentons à Mme Spaak, a .es ru~ tt aux 1!en•, 
ainsi qu'à - rodlrect<'llra et antl$ d• Thoran et Van OJa. 
""'"'· l 'rxprrs.'lon ému• dt nn. stncPrl'!\ condnl~ances 
Le mtUt•ur tannace en ••rP"nh •t peaux d'Afrique 

BESSl[RI, F.T flL<;, 
lH, n 1t DVJ><t, J d le. T rl<ph .: %6. 71 91. 

.. 
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Les environs de Bruxelles 
Voici le moment ou JamaJ.S d"aller aux confins d• la 

Foré~ de SOl;nes. NM lrct.eurs retrouveroM avtc plaisir 
le cadre cham~tre d'Aude~em-FOret. nol.amm•nt la le
~ndaltt Abba,)'e du Roug~oltre. avec sa ttna.sse •plen
c:Cde. :ous lea Jeux pour enfants, (l()D. exposiUon de tabl••u~. 
.,,., fameux Ca!~Kraml<k. les omeleUea et l<a bons pet.;~ 
p!ats de Tante FtllCI•. l• bon accu•ll de la charmante 
Mme Dupret-Penvd (qu•11 tau: !eliclur d"avoir !olt tt· 
me;tn, oon étab!Wt'ment preoque à neuf .) . 

Nous \°oudrlona Insister our le rait que la \enl.able 
• Abbaye du Rouse-Cloltre • est l "el.ablla.,ement pemt en 
blanc que nous COl14tdéroru1 comme ét.ant un ft.abl1ssement 
digne de rocevolr l<s familles et digne de l•s M""rger. Les 
pnx sont rallOnnable.<, <t tout y <at tres bOn. La pension 
compl•te ""'" à 45 Ir. cette ann~ Tél~phon< : 33.11 43. 
Trams ~. 31, "· ainsi que 40 Et 45 Abbaye ROlli~oltre. 

Diplomatie vaticane 

u ""n m est Jett. cette fols. l\lif Mlœra Y& nous QUlt
ter. A~ aon &0uritt, sa pemmad• et oon cur.eux lan&ace 
frane<>ltaUtn. li at>.tndonne Bruxel:ra rt pan ,.,.. d'au
tres cJeUx. Quelle capitale aura le prlVlll"&• de le com1>
ttr au nombre de ~· Mt.es de grande marque? On ne le 
dit pas encore o!!lclellement. mais Son Emin•nce a un 
fatble pour Paris et M&drld Ce "°nt la. en ptfet, J)O'tM 
qUl monent blPn \'Ile a,1 carcllnalat; et ~ Sllcré COii~• 
~t l'antichambre du pont>J\cat suprême. l\lgr M1cara 
n'aa;>lre nullemont Il la pap&ut~; li perue l<'Ulemrnt que 
_.. concito~ns de Prascatl oeralent fort honorés de le 
\Olr un Jour col!!tr h ttart de PJ<orre. 

SI Son F.mlnmce laissait parier ..,., cœur. el!e avoul'" 
rait - entre nous - ~u'elle pn;t~re ks rives de la Seine 
l cclle du Manzanar~s. Pans est un• ville magntnque. où 
les aptlt"liCS dlplo.-nat1ques et Ira goüta oomptu•u" de 
Moru1elgnour pourratmt "" donner llbre carrl~l'f'. Bni~elles 
est un peu c pro\'lnc• • au regard de Pans et l'E.•pagne 
e•t un pay• bl•n dangereux. P<'U palslbl•. Il rst à 
espérer quo tout a'&rnllliera au mieux dan.a la mcllle~ 
d.., ncnclaturrs rt qo•. Jor!Que Monseigneur mettra pour 
de bOn la cl~ eous le ~'"°" du superbe hl>~ de l'a\'~ 
nu• d• Terrufttil. a n·aura que ~ grtces à rendtt au 
c:.el poor k3 blrnbtta dont :J &tira romblt! ron ex!atm.., 

Allez vous convaincre, en vou. amusant 
Vou< com·\endrez qu•u n ·est guère"°' •b!e de transporter 

le banc d'~euna ol!tclel du colonel van Ol'UN'n sur une 
place publlqur pour convaincre lrs ueptlqu" s'il en est 
enco~. Mats q1U qut: vous soyez.. pédaltun amat~urs ou 
coureurs cyclistes. faites donc un bOut de balade à Auder
ghem et allez à 1 ·u&1ne Feyens. 18. a\·tnue des l'lonuphars 
(pres d·1 poil! de Wotu .. eJ. l"al)rè>-mldl 11:1ut lesamedll oo 
wu.. 5etK l<s blmvenus: 11 \"O\IS oera lo!.alble de constater 
par \'OWl-mfmrs. c de rtsu > et par \.,. propres Janet.s. 
grà«> à deA "l'P8~U• mreg<stnW"S ngoureux. Que la roue 
denl<'e allong<'e Th~Uc ptt<ente. ~ns dl!cUMlon ~·ble 
un &\'an:are tre• nrt de plus de 8 p.e <!ans le rendtment. 
5Ur la roue d* n'I"' c lf'('ula.tre habituelle. 

La Bibliothèque Albert 1~ 
n parai que 1 cho!x de l'emplacem•.nt ne marche pas 

tout •eul c11a>11e ministre - ce n·ut pu aeul•ment M. de 
Man - a ron plan. et M. Llppens n •a pu encore rtuSSI t. 
Imposer le alen 

L'etoonant.. c nt que tout le ~e donr.• ""n &V'.!. On 
n'a oublie de CQnsul"er que le.s archlttoe~ 

Voulez-\·oua !aire un déjeuner .suocul•nt, dans un ca~ 
agréable et ~poaant. et à des pnx modtrt• ? Allez au 
TEA·R00::0.1 MEYERS. 41. av. TolsOn d'Or. IPte Louise). 
Yous •erez sat161alt.. 

L'HOTlL R \1 ~! OR.\L, à "P.\, dalla un lite !Mal et réU 
ni5'&nt t<>us lu aUralt& d'une \'lll~ture •i™bl 
et reposante. acra ré0u1•ert le JEUDI 28 MAI. 

Gentilshommes politiques 

"' le b:uon cfo Mé1.us qUl \':tnt de mot:t1r au 
de la Q'Jatr.,..~ annfe. d•ns le ~e 
de Rhls:1ts QU'll nanit reac de: mf•tre tn i;-.:f"tl:, 
parait un d~ t;~ lea plus caraelâbtlqu~ du 1rn 
hc•mme 1>0l!l1Que de lar'.btOCT&te de ~eUle aouche po 
qui le pn111èi• de la lortunc et de Ja nawance se t 
dWt sunout par 1• souci de rempllr l'nntlque !onctl 
sociale de la noblP5'e. Bourget a t'<'rlt là.dessus de for 
pag-. que M d• Mé\1U5 n'a peut-étro pu lu•.s. car c'étal 
un gent"'man-!anner et un hommt d'aflalre.s b:en pl 
qu'un ;nltllectuel. ma.s qu'U a Wustrte.s anc une be 
.wnpUcllt. 

On =nse aubllmemm~ au lecmda::e Ch<*! du G 
TtUeul. à l'a•enue de Meysse. JUJI• au delà Ile l"Ex- • 
Astnd de l'ExpœttJon. ~tenus a dra prix ttdul\6. 
52. L et L ..__. - Un but de promenadt l l - Tél 26 85. l 

Le père Eugène 

Ses él•· ·' 1n. l"appelaient le c ~re Eu1tène • aJ le c 
Mé•1us •. tt 1. était le premier à sarnurer e<~t.e !amiliaru 
campaillatde qul hll donnait la m ure dt aa popular11é 
laquelle )UJ \"alut de slmr un quart de alécle au ~a 
ap.-n aYOIJ' t!lé, pcndan: un autre qu:ut de a.éc!e. memb 
du comice de son canton. OlllKiller et enfin Président 
~Il pro\1nclal de Namur Il &'klentUlalL partatteo 
du moins Jusqu•avant i• guenc. a1ec ce co1n pttt<lr 
du Namurois aiflcole et catholique dont 1:1 !amllle n·é 
cependant pas onsluaire. Ce ne qu n .a .!ln du XVIII 
s:ocle. en cl.et. que les Mo:1lus. Sut:!ota Ml nom lat 
S'et.abllssalPnt en Wallonie qu·un de kun ancêtres. 
palîfKJn d• \QYR~t' de lu té!~bre Chrbtlnc. trouva Wl 
charmant. 

Le b'J.ron de l\!év1us. un peu dopftYsé dans notre ~ 
bru!.31e. ~ tarb..att pas d'11.necd0te.s 1ur Je;, cam~ 
electorales de Jadis. Cels se llU'Blt à la bonne !ranquet 
Il fallait !aJe la tournée de toutes les maJ.<ons amies 
accepter aous 11<lne de !unes~ ttprûallie. les p;., 
toiml lm.tauon.a à bOtte et à lllll~r Le candidat tra 
port.ait - '.rOUl><S au cM!·I ru du canton et 1<11.r p&1a! 
à diner C< r1.&iru1 t:P<:!eurs à c:<'nvlct>Om 10Up!e.s 
talrnt de.s trois parus des 1:311<'1 de repu; l un d' 
rencontrnnt un &air le « llt're .Eurwe •. le salua en 
mf"s d(' rlrconst.nnce 

c W31te. baron, mi stoum•c rst dclll' corne one p:n 
d'Ja dln~ t..,.é, cou~• .• • 

Le 11<Ut cotn tranqt:.l!e. agréable. •lltra moderne que 1 
chercbrz.. c"tllt le Chantilly. H614!1-Tarerne l, rue de Loo 
as. r .\'1ace-Lo.-ra.ne. XL Tél 124885 Chambres. 20 

Congo-Serpents-Fourrures 
T • toutes peaux. - Seule rnabon spkiallséo. 

TaMerle Bel~a. chaus.s~e de Oand ll4a. Brux Tel 260708 
DEPOT à L1ég•. Qttal du Ro1·Albcrl.. 67. 

Une race qui disparaît 

Ami du duc do Croy qw ai-ait ars if&ndes en!rm 
Vienne et Il Schoe:mrunn. le baron de Mévtus était rffU 
Ueremcnt ln\1té en H~ au.-. ~ de l"azcllld1 
Prédfrlc. La bain• de l"entoura;;e unptrtal P<>l1r la Sc 
Ill! lut 11Wl1f<attt à plus d'une reprise en terme.s 
ctt<S. Comme Il se pennettal~ un jour de fa!tt r 
qu'un tel tuit d'asprlt pou1'alt oonduln au'Jt pires exlri 
nutb. t. la oon!lagratle>n grnérale. on lui répond:! là-b&I 
1 Plut6t cela que la prux honl euse a> .c ce.s rens-là' .. 1 
M de M~vlus - quJ par paren'.hào osait plaider des 11181 



& ure d'or d:J mlnl5Utt rslhollqi:e homog~ Je !tttlce 
mlll~ pcnMMI' - dkl&no au cOUrs d'm!e séanec du 
&!Dai que la rurrrc ttalt Imminente. 1"' bon 14. Lafon· 
laloe le nprlt W'!kmrnt c VOU5 dcnlez. lui dlt-11, ft"' 
bonl<'ux de profmr de trlles paroles dan. ,.,..,_ ~relnlel • 
On n'~talt qu •n 1913, Il .,.t \Till, et le •énatrur sod&llste 
~ pouvait pas tout pn'rolr . La i:u~rrc éclata et M. de 
M~Vl\11 !.& fi\, d..SIS le CIVIi avec crânerie C'est lu! QUI, ttl 
oe10bre 1914. J<llgntt le 1ou1·•rntm•nt ~Jre pnr la HOI· 
lande et l'Alll!l•t,.rre tt rapp()rta. avec deux etn!3 letttta 
~ aoldata, une 110mme d'Un million et dE."ml de;,tln~e au 
paiement d~ tra:'em ~ dana l•s provinces de Luxem· 
bourr et de Nomur. 

r,.. J\ll<!!!&nds apprtn,m la ch- et lui lntL~ttnt qUa· 
u. ID01a de i:rlaon. qu'll tlt 111~ pcuole d'bonnrur dam 
11111 b(Ml de la place Stt;h:\we, :rendn·voua clalldealùl * oontr~;i!oruuge 

L& mort du atnatror dê' N1.111ur rfdult encore la ptia. 
lanc• de,!!. al cla~ des c noblllons • de la Haute 
~bltt. Cr'J.e ntt JMlS le prlnclp:il Gmemmt de llO'..re 
pmn:~re ClWnbre tc::id Il disparnllz-e. L'hêmlcvcle ae a~ 
mocnlbe chaque annte d3V1U1t.age; aux manlèm; diltln· 
sum !e subst tUt'Zlt de pJua <n plus le s:iru;.sê.Dc et le J.aJs.. 
1er-cllrr. Le monoclr de M Ul1P('na fa:sa1t heureuse:nmt 
bl>nne garde JusqU1r Oue 1 errent dQnc les lambris d'aca
jou ,.l et grand &f"l~eur aaru parU.cule ne remonte p1u.s 
au faut utl p·t \dcnllolf 

Le poète Shakespeare a dit 

c Le '- ... ~. Jûiol t homme • S'il amt vtcu auJoiu
cl'hu~ U aurait dit que c toi c la coupe •. e• surtout celle 
dt la maloon CUn:Oll B.rœ ln IJl,Jcurs an;;J&I& (BV<C llnC 
cllwt•le bclie de " ILllS dont le reprt!>entant ... trouve 
lous les me~ et Jtudia de 10 b. à 6 b à 1 H6tcl 

l.r Term:: u Nord nn..ulles et tous lrs &Ulltdll. 
aox mêmca heuru â l 'H Id de Londres, &\-mue de Kencr, 

-ura C<>mpleta ci pa~ &11 mes"l'e. :..,os a Londtn 
en tissus an;lall p.rantla, â panJ.r de ~2.> fr. Une Vlalte 
•na ensar<mcnt • lmpo6t 

Louis Valcke 

Lt9 coloniaux de Bel1lqi1e ont célébré, dimanche d.r-, 
tor, Loula VRkkQ. un d<-. pionniers de la conquête du 

ni;o. C~ lut un~ mantll'ftl<lllon trh énlottvante. li y 
un deml .. 10.:le environ que Louis Valrlr.e rut char&é 

r Léopold Il d acrompo.g: rr &snley èans son expédl· 
sur le fleuve ~nif(> Va'ck i. e!a1t alo:s qu'Un Jeune 

eutenan• Cie • irt-tro a L entre11<tse éta. dure li 
e chef St.ln lty pan. l!U.rem • mère. Uopold li 
'ATa t P<U dis& 1\i i Va ,. oostacles QU ...,llCOn· 

t. El Je Jeune lieu or.a.,: t pan,t, loUt de mbn 
L'expCdH.oo c:<lfl1prrna t qu lques Euro;>ée'lS, pannl tes

h un 1 lien Pranttlco Plam iu el un Danois. Kru
ftteJ' ln rara blanco QUI à œ te epoque rtvaient au 

rallli rnt Io mcmtiru de l'ex;>éd1tlon. On les 
Ill t par d ria on rs 1 nploradours •. Rlrn n arrtlJI 

t kl:e •t ses rotn1>0trn0ns. Valcte, au m<Jment ou Stan· 
•T tombB m lad•, lut ch•J'îé de prendre la ~te de l'ex· 

Utin, ri de B'&fll•r te c pool • du lleuv• Congo. Sa 
l'J= ttalt t l.le <1uo le.a nollll, plems d'Bdmlra~ou 

lf'rrnt VatlC'k~ c tembo •, J'ftpphan!.. 
U trlomph11, cl plantR le drapeau ét.o1lé sur UM des 
... du Congo en IHcc du nrapeau t:lcolor• de Bra:zu 
tte letTlblo, ~pulsAnte l<en!:I~ au pe.ys Vakke rut nom. 
~ Chevalier d• t Onlrc de U<>pold. Ma.:s Je 001111:0 oon
ua11 à l'a;tlror li "" marie, et 11\CC :l3 toute Jeune t•m· 

- elle avalt dix-huit am - Il rrpa:-. \'ers la Co1onle. 
rompagnon de s• ntey. premier pm<p«tcur de notre 

<' .., pcu\.t!.tt auj<lUrd'hul t.'Op oul>llé La IIlAJll. 
<$UUon Q111 " ~é organ:stt m 5<lll honneur com:.itue 

lét1Umc tribut d"homm 

r. rien A Tl RRI 111 \'E: Salon, salle de bains et eh, à 
ch. Tout de bon coat, bien déc. ce qui1 r a de mieux 11 

el:N, US, r Ll1'<>W't1e Msl.SOn !e:mée. T~l. '8.52.51. 

Toute la famille 
prend du Kruschen 

Et rb.acun se pol'U à mtl'\tllle 

Mlle J . C ... nous écrit la lettre suive.nie: 

l3ï3 

1 Otpui.. envtron un e.n, Je prend& dea Sels K!'UJChen 
e: Je m'en trouve t.rés bien. Je ~!!ralJ bœueoup de rnaux 
de tête, Je me sentaus tres !at11111te •t rttau au.ssl très 
comtlpée. !kpUJs que Je me auts mJse à la 1 petite dao.- • 
quotldlenne. Je me pone à muvdlle Je fais ~ndn! da 
Kruschcn à mon pètt, Il ma m~tt •~ à ma sœur Et tout 16 
monde en n::. très cxm~:it • 

Tout dans nom- organisme at '°Udalrr SI !'Un de. .roua.
ges Tient Il ~ déttgler, U entraine le dttl1!kmrnt de loua 
lu autres et rien ~ va plus. 

Mals Kru3Chm "'t lA pour ~tabllr l'Ordn Knlsch•n, 
c•en le r~lat~r parlait. le •tlmUlant doux et aàr d~ ioua 
nos orpncs éllmlnateurs • foie. tt!M, lntt'3tln. Sous l'lm· 
pulsion bienfaisante de la c peUte doee • quotidienne. lea 
~dus de la dlgesuon sont ponctuellement ~llmlnts. La 
ron•t:pR•ton n'est plu.s pœsible Vrrtlgoa, mlgmlne&, 1 .... r. 
d<un dilpara:•~nt. Votre ""'Il retrouve un• pureté nou· 
velle. un mervellleux blen-étl't' • ·tn~tall• en vou• 

S..14 Kru..,..hen. toutes pharmacies ; fr 12.75 le fill<on; 
22 rranco 1• grand nacon 'contenant 120 1 prtltcs d-• ol. 

'' Tembo >> 
0

J\Ujourd'hul, • Tembo • Nt un 11?and vlel!l&rd à J.onr'Jl!ll 
moustaches blanches avec des ravorll! i l'llnctenne mode. 
Sa renune 'lt toujours. adorab.e maman •in ehn~ 
blancs, aux )CUX VlTIWt&. C'est c.. coup'e ll)'lllpathlq1:e qui 
ru• dltb:t dunanche d'llne taççn charman e 

M. Ll~ns é:alt là et M Cl!artes qui rtmplaçalt .M. 
Rubbciu. le plus falot de oœ m:n:strt5 des Oolontes, :e. 
quel nait p~!:ért\ b camp&i;ne Clectorate à un homm&1e 
au pionnier du Cong<>. n v aratt enrore quelques h~ros 
authentiques, dont Je ;itnéral Henry, :e gfoéral TOmbeur 
et quelQU!'S aut.re.. 

Le discours de l'ancêtre 
Au co:irs de ces agapes, Louis \'alcke p:irla s.uis pa.. 

p:ers, !allant la leçon Il COIU qui la• ~nt pn!ctdé dam 
ces Joutes oratoire.. Il dressa à ta table d'honneur s& 
ru~ a11hcu•11e de l'leU!ard chenu et Il evoqua la puslon
nanle campagne Adaurab!e :td', aWlchant = un 
roman, contt d'•ne ,-o.x un peu &0un!e mals qul J)Sl'fo!.i 
a'tultalt. E:n p&Sant., Valckc se moqua un peu de la cam
pagne Italienne en E!hlople 

- Nou• au~. dtt-ù, J;»Ur réal!M'r notre campacne 
paclllque, nous étions onze! 

Il :.nom.. en lormulan: ce r~" de \Olt quelq•1e Jour 
- avant aa mort. espere-t-1! - se former •n Bel11qu& 
un t'SPMI vérl"1blemc1u colonial. 

- El qu'avant tout, d.lt-ù, on nous donne donc une hla
tolro de notre Colonie, une h1S1olrc aérleuse llln& verballl!m.e 
n.t vaine llttér111ure. Le> !alla sont là li.'J •ultwnt pour 
roflo!t~r la grandeur de notre épopée co!ontale 

Et ce pet.t d!M>ours précis, a:iclltclewc romn"' celui d'un 
Jeune ne manquait pas de grandeur On l'accbm& à 
tout rompre et c'é!alt mérl~. 

- nui.. d'autr.., pays dit un conYIYe, un Valcke aeraia 
un h~ros dônt le nom l<'rRlt sur toulo tes l!\'Tœ.. llla!a 
t'llt":Z now... 

Et n n '&ehen 'POlnt. 

P.A. TERRE J~~~u1~~"';~~TRu5t'tim~o~T. G..t~~i~ 

.. 
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INIASlt=tl 
Tou~ automobiliste soucieux de posséd•r Jne \olture élé

i;ant<> e~ personnelle achète uue NM •tl a un pnx excepuon 
net - Agence generale, 150, chaU>6" d!xel!M, à Bruxelles 

Le capitaine Van der Cruyuen, abbé d'Orval 

La CO!lk'Cra :on du uo"' el • d ·orval. Dom >.!&ne 
Albert, captta.me du OénJe. fut une cérEmon!e perla.toment 
IOOchante. ~ p!l!S r.eux chef a unmédlau. aujourd ·nw 
1 1:ntraux, comme le gené. ... I i...•.or. etalent de la !é:e, CIUl 
dura q'Jatre heures d'af!iltt, dans une tglJse cbamlAnie. au 
mllleu d'Wl sue .lnten<ément plUOttsQue Btauooup d'...:S
tan!s pb<r.ograplualcnt a'l"ee u~ l'8ie en.ne d'l.m m•illeur 
~ On reproche &TfC ra!SOD à ctt\lllns ~~he~ de 
la ~ broxellollie de OOW"U' lncllacrttement dans :es 
Jam~ des Rois. A Orr.ll ce furent des d..-molselles eften·es
ccntcs q JI S'en Challlttatt. 

cependant. le.. trains. depult. la veille futtnt rtmphs 
d'une alllmat1on joye\l.5e <lana tout le l.J.lxembourg A Libra
mont, on vit i;au:er en b&$ de l'txprua le cher M Heyman 
onc:Pn mlntstre. qw !rrtlUalt comme un petit lapin en 

r edmgot.e et que des ami.\ flamand.\ du nou•eau prélat 
abordalem a•·ec de bonn<'" claque~ en dl&ant. c Oag Ml· 
ntat..-r• •• oaii Mlllisttt! .•. ». Des dtputr.s de Gand nalent en 
murmurant . c Oag Colloga • Dai: Collega. . . ». 

A Flonnvlll•, !'Abbé en penonne attcndAlt aur l~ quai 
de la pre où ce rut un brouhab3 par!al~•nt ch&rn1&nt 
dans la po:m; ère et IE-$ bonjours Joytux 

trn car éta.lt retenu pour la Pr~ tt pour quelqurs sou
tanes. Dans le tonds. sur unt b:ulq ·o!t,., on \1t 11nstaller 
un homme Jeune et par!altem"1lt pareil au Négus. C<-la m 
un gnuid ~L Plusieurs joUmalU'...., Ubrci pensa:r;s •=· 
r~nt 1 u.s que e·~wt "'1llS d I• !c repr~tan~ d\ln mo
r..:isttre l'.lllssWililllL~ en Ethlople. M , la un moine les ra.>
• ra · c étrut ;eultment J\1. !.<>de Vlttsehouv.er sculpteur 
nnvmio:s. qui alluma u:ie bou!!ardc et se P<'fC!lt dans ses 
l(!tlgfl L•nuto fUait \•i\·tm~nt mû dut rnlrntlr dan~ ch&· 
que pt'Ut \'!liage, pour evlt<r les lntvltables t.roupeaux d• 
vachrs qui chen:unen~ ln~•ltablement dans les •11lages 
ardennais. 

L hôte.lime d'Orval était remplit d'avocau bruxellois. Le 
aotr. tous demandèrent un 1·orr. dr pkket. Maa aucun 
n'en obt.lnt. ~ moines sont des geN r••1>«tueux de routes 
1"3 rtgles. 

Mariage et Hygiène 

Contre le Péril Vénérien 

CO!lscll! pratiques ~ f satvrc nec lndlcat!on de 
to:is 1"3 !lréH'nt !.s Ms malad.:<5 aecnt~ autY\o d une no

menrlature drs nruclrs en caou~ 
ch<luc et des &i>ectall~ pour l'hY· 
;u~ne Intime des deux sexes. Leur 
emploi \'OUI pr~servera à jamal.S des 
attea1tea funestN d• la contagion 
l't "·ous ~,·tterl\ i\ t.ous bien d~s 
ennuis t"t bien dr.sM)UC'l!I, 0Pmandez 

auJourd 'hui m~me le tarif 1llu~1re n• 9~. •mové i"Stls el 
franM !!DU• pli fermé par San1t.nr1a, 70. boulev11rd Anspach, 
70. Bruxe.··03-Bourse, au !or étare, oil tOU• l!'S articles sont 
en vente. 

Une cérémonie splendide 

La œ<tomonl• réunit une ribaml><'lle d'abbts lllltl'és. Q~and 
Jeur contge se fut formé pour Il<' d.l.rlger nn l'Eg~ o<1 
en m e!: fon br.:lt de clact!an. C 'était une auto !ennk 
qul perça!t la foule et q•I portalL une pancarte• ~mœ du 
Roi » A la &rupéfac:1on généra!c on en \'IL sonir le colonel 
Çbardome. d"s Cha.sseurs Atdennal.I, cbari6 de cette excel>' 

tlonnelle mlMlon de Cll'COllSl.&:le• ~~ Id.te peu• porata. 
un peu lou!oque l ceux qul connaissmt trop le can<'ètt 
metror.que et f\lnambulatare dll tapageur eL l!lll'tp'.dt 
colonel Cl'la.rdome. 

lllAI• le colonri Chardome n'avait pas l'air et"1l!lt du 
touL n prit place dana le chœur et reçut les hùnneun nu. 

"1t'IU:. l'enceru et les prorond.s .alu!s. qu'il rendait noc 
une candeur ch&n11ante Le comte d 'Ant.embourlJ, reprf-"'1! 
tait la Grand.-Ouchf'Sle, repondatt a\·cc plus de dlacréUon 
Mals le colonel y allut de tout son cœur. C'6talt frall 
sympathique 

D<>s gens d•mandorent bltement quels étalent """ 
donat.run qu• les moines aalualent avec tant de prfdll 
Uon. Il y a toat de mfome d<s gens qu' ne camprenne.'lt nm 

ll~OO~liJ~~OOrJI 
VOTRE HOTEL 

7, rue de l'Echelle, PARIS av. d1 l'Opi ,. 
CONDITIONS SPECIALES AUX CLIENTS BELGES 
R. CURTET van der MEERSCHEN, Adm Drr 

La devise de l'abbé 

La d" ·i..- dl. ~OU\cl "bW Van oer <.TUY30Pn. est naturtl
Iement c pcr cruccm • tradu~t10n ~ymbollque d• c• 
nom flamand ~ badauds 1 appda1ent déjà l'Abb4! Pt 
cen ou Crucen Quelqu~uns firent dts co:t!usions rt œ. 
mandettnt •il était 1 inventeur d0$ ld6 du mtnie naa 
Mon J>.e-J, Il y a bien dt!s TrapPlSte.s quJ ron~ de la chi 
oortt -

Quelqu'Un demanda dn'tUlt tant ne col"< JJ<Cloralrs. al 
c'étaient lrs a~ qui avalent lnvent.é le5 pastlllcs Il 
faudra encore du tmips avant qu• no:re publ.c com 
et que .on êducallon 10lt tcnnlntt C est d010lant n·es;-N 
Pli'? 

La oortlo de l'tglise f•it •Plmdlde. M. Pone<le~ prhlcl<ll 
de la Chambre, brossait a.a barbe d'un llll' vexé: l• col®t 
Chardome 11va1t I• pa• sur lut •t par&1Malt dire c 
pcttt vu•JS 1.1\C'1., u11.hAJrd'h11i Jt'! ne vous reconm1'1 pRI • 
Mals tout le mond• oulllia lll Poncelet et ne teiMda qu 
l'Abbé, rrutJe.<turux "'- ~mouv•nt d•n.• sa nouvelle tell 
Un<' Cl'"•moruc b<en belac et 6}'mpath:que. 

En périod~ de chaleurs, 
: !L · JOlrc chaud • o 'llCCO!'d mais u ra ut une 

qui d~lltre et que '°" ner!a •uppo:tent al.ltmen• 1 
ni~ SIPORA tst tout lncûqu~ 

u L'Esaor Colonial 1 en deuil 

Noire conlrtre J•lcs T\lmant, directeur d• :·r E5.5or CO. 
lonlal •. \'lt'nt de d,«<.dtr subLenen~. C'étalt un Joo rnallltt 
e."'<c<-Jlent, un 1ravalll("ur acharne. et b:en qu l1 se !ut iou 
joun; refusé à all1•r a•J Congo, un drs Belge.< !e.s m.eux 
au ratt des qu~L,01U1 colonta:es. li avait fait proop;rer ~ 
s'étendre l'd'&ort. qui lut doit "' •italité; Il avait aUSOI 
pri. parti. ch>que fol.s que lt.' circonstances l'exl.llhtn 
pour 1.,. th~ colonlalrs i..a plus sol!drs, colles-là q'Je 
l'avenu montra ~tre ~ plus ralso:mables. Tr.-. aimé dt 
- amis, sen1nble •t généreux, Jule< Ti'.:nant ..,ra rf'lft',' 
è.e •ous. même de ceux romme Paul Crockar.· av..: Q1I! 
sa lrandme lu! valut d'avoir de. déme!èa épiq•aes. 

Votre blanchisseur, Messieurs! 

Se6 cM.ml.!M, l!<'A coll, 1es pyjamas, •es ca!<'ÇO<ll! 
c CALL'l;GAERT », le B:anclusSa~e c PARFAIT t. 
33, rue du Poinçon. tél 1 uus. Llvralson domJdle. 



Le moyen dP- combattre la crise 

En .tau 

Restaurant Bristol et Marine 
9. I> iTd du Jard'n B"ta"1qu Bru;ulle-1 

oû \·ou.a tro1nnr.z. t. dt.1 prix Pns concurrence, des mtnus 
t' une carte de choix aln•I que d•• ,;ns d ·or1eine •n fil. 
tettes t. 3 Ir .. •n bou~llle t. 8-10 et 12 Ir. de <;uol aat11ra1re 
1"8 plus d1trkilc•. 

El&a)'f i eL vou.s aertz. oon,; amcu. 

A la c< Mine 11 souriante 
Rue d Anderledl\, une ~m 6"tllbl&ble a toute& ccl

la de ce quarLia populeux. Une belle grande bras.ser1e, 
blm êclaltte par une large baie,. qw s'ouvre en t!<! pour 
l&l!!cr en•-alur Ira trouo rg par I~ r.ab~ ~n bo:a \tml, 
actuclltme::• mOi«"s ~ntro le bn:ic qui ..,,,,.. ... Ion; d" 
m ur et lt>i challKS 86IO<\ <s. dont les ptedo, sur le CàJTela 
r11our<USCm<nt proprt. aont dans du aable blanc. 

M&ls nous ne taaons que tmvcr.er cet :e salle oo l'on 
bo1t de la 1111eu:z.c rt du lambic e.~ èe•iMnt •n franç.., 
ou tn namnnd. &\r-c le 53.\'ou:-eu.x accent du b8$ de Ja 
vmc. Nows ouuons une porte, nou_~ toun1on:; d1ns un 
couJ01r obscur t."t noua fr.\\cr&<M8 une courette Noua pous
sona tnl'OTf unr- porto t't nous nous trou\·ons don" une 
va&'.(' pl1\Co <1\nC'e d'prrière.-bâhment. au m1hcu d'une 
denAc tum~e de •a'lac. 

c·nt :~ IOCf'l de ta 1 Mine » sounante. au c Vtcux 
S&lnt·Pa•n'<• •· 

La • Mlne • "° :nartef Ma.s ou!, ce i;roupemtnt de 
daslnatc:in bum<ri3tn bcl;;n cr~ a'ec un calembour 
pour ·~.gnc ml~ ce m.nu::e de \1\l'tl drpula •lit 
ans. en or11an:sant chaque année une ex;>œo.Uon oolkctlve 
dont le ao dément pas. 

Le Châ teau d'Ardenne 
1Jn11s un parc unique 

SON Rr.<.>'"TAURAN'I' A PRIX FIXES ET A LA 
CARTE. - ARRANGOIEl\ï'S AVANTAOEt:X 

POUR BANQUETS E.'T RECEPTIONS. 

Autour du poële de Louvain 
Il y o du 1< d Louvam et dell 1<>n11110• 

tables de 1>?1' blrnc m"Ult atru• de c Pourquoi Pas? • 
Amédc!C l,yntn, touJoun •~rt tt dt,r1·u.n1 a•ec une 
a isance extraordinaire drs tç des dJr<rs 1 m.~1• Jamais 
dttul cfans 1·ouvcnurc aarrordlSSant sous 1-auœrglne qu1 
lai t rnt Lieu de nez f.'lt, tellement pr:.o<lnmrr de iOn talent 
céomt'trlquo, qu 1 IUI f ut un ccmpa.s ~ une ,...le pour 
ligner u dCCJaraUon de rontnbu!.lons; Marcel Antoine, ce 
cumlllard. qUJ rn BU$Sl c gp1t;Ueur • à Ra~baerbeek, 
H~_nn Lom•lre. dont des pcrtrait;. cnt orne notre premlôre 
pace d~ avant ~ gu.rre, S<;outlatre qui ••t Lkno a 
n N R , d'autr<'ll encore Ancta aux petits bc•Nhommcs. 
Lenoir T'Sas, Von C!reupul.. A 1'occa.<1on, Ocha ac Jo nt 
â fl\l.~ et nous •\'OnA p.;ir!oa. \'U à leurs reunions le aounre 
d \m, J~3nnc Hounr QUC" lr-..s hab1tuts du c Ratntllon » 
CC'nn&lMtnt. bil'n - nu d'une autre con~œur dont h. pr~ 
sence m(~lnlt un" nOlt• claire dans le !\tyle vleux flamand 
d• l'arrl<'re-salle du • V•"'1X SamL-P1erre a. 

A propos de Léon Degrelle 
On raconl<! en vme que. poor !<!ter dli:n•m•nt le succts 

rr.xa:e aux prœ.'l&ln1'5 clectl0< Lé<>n Detnlle aurait 
11ntmUon d invtter 1ous ses élus à un dlr.er de 1.u
C'Ullus au renommt Rrsl.aurant de • La ~ Aurore •, UN 
pbce des .M:&nyn, Bn.t>< ·L Cet Uabl!ssement s)llmdJde, pl, 
frais. de bon ion. est dlrl~ par le ch•! • Leon Kléber > .•• 
c·m tout <lire' • La Bell~ AU."01'1! • men:is 30 40 fr .. VÙll 
~, le ~t & dlSCrét. T. 17.791~. Tout y <9t unpeec:abl.e. 

M•ft"Y Oeret le .-.d• ... ,..,. 
" • de 1ont de f..i.1 chorœon.•s, 
• 1•-.tN P'• fl!ll., IOftl odllf! r• ae 

CO ffe 0\1 l•kerflx ' e d jb'
CC'.t1l, liq11e d• Jo16oAitt• loli:et. 

Un garçon plein de talent et d'imagination 
TOUL ce :nonde s;mpaUuque et as.>0!1!4! Pl'l!i;>are 1·..,cl'l 

ct.a..,:e du p rochain c Salon » de la c Mine » ao:Jrtanl 
~ ctla rappelle les absent.s: Mo!idyc dl'!Vt:nu par,.1en. Y• 
land• de Nagy, de.·enue ne\\·-yorkalse, K:ec qui " si nu 
tourne qu'll !ait surtout du joumall•mn ... Et puh. que 
qu'un d'autre 3lL'-.,1 qui fut, ;s.1 nou" œoru; aJnst dtr~ 
clou du salon de 1930. 

Nous ne nommerons pa:) l •nt~r~. parce qu~ now; r 
es pas méchant!. mais noua conltJ'ons 1 histoire, qt 

rat amunnte. 
L'• art ~te • en ques•!cn ét.'.llt ~ connu et aa produc 

uon ne se p'.açait pas ~''1 dans ce."'lalm Journaux e 
cer-.atnf"S "''"'t' lllustrtes. I! upooal! IOU~ une 1~r1 
dt dn\ins à !~<nde et no"> noia IOU'tnons d'Une dl: 
cu...ion entre lui et Lema:tt qui ~umait qu'Un bon dtt 
sin do.t pouvoir se paSS<r de texte. c 0:11, d.aaJt 1 autr> 
P<'UWttt mals wu~ de memt. une bonne lél:•nde n·ei 
pas 8 dt!dalen•r. • 

0 l"lU~ reoonnaitre qu'elles ttalmt \'nlllltDt bonne. 
- l~gcndes s1 bonne< ml'mt qur d' _cunes avalent dél 
~ni. On •'a!>('rçut alors qu'au •urplua la facture par trot 
\·ané-e des œu,Tes de notre homme rcMtmblait étrange 
mrnL Il cel!e d'un Abtl Fn1vrp 0~1 d'un OulllA.ume. Et 
<"ommr tou1. ~ prerJ.pue sur la J>('nt<' de5 catastmpheE 
qutlqu un s'amena bient.Ot. avec d(' \ ICllX num~ros dn cRll'e 
oll l anglmeux: bOnhomme a\·a1t pru un personnage par-et 
un autr~ par-'.à. un !ond 8ll!t'W'I rt ur.P lég•nde plus loin 

Ht>ureusemE"n:. qu'a ta c Mme • 1omiante on nt- rer 
contre pas tous les Joun; un phfo<'m~e de co .,.libre-là. 

Fables-express 

Celui qui a dégusté 

es eau.~ de ChnTO!t au gaz 
ittl nt a 'en sépare plus 

cen..m iuur. contre 10t1 cre. 
t:n a\".ateur ttl>Uté 

capoc.a dana un champ de b!6 
Jloralllt: 

.&saemh:ée! 



l 

13î6 POURQUOI PAS ? 

PANORAM A DE LA CHAMBRE DEFUNTE 
De qu~I sera faite la ~ >b• de demain? 
B ~n malin qui PoUm 1 d!re, et bcauroop plua malul 

encore. maintenant que la Uste de& 1 124 candidat& au. se 
prl!sentent à la députatton est rormue rc:u1 qW pourrait 
awro.'U!DAttvcment déol<;n..-r tous les élus parmi tant d'aP
pe!t3. 

On:.c cent \~n~.quat.re car.dld!.t& déP'~lë 1 'Et l'on parle 
de la dCoon.sld mt on sfotrale dans laque!!c le rtz;lme par
l=mtaire gcra ~ lom~ Zuze un peu al l'on n en était pa. 
d~!'lté ! Il esi tien vrol qu• c·.,,.t l"étemelle ~ stolre de 
c l '6te-tol de là ~ue Je m'y mette » qui rerommcncc. et que 
dêi;oOtcr le• nt;lttJ! t'llt peuHtre la façon la plu• habile <le 
s:>tlsfalre "" 11001& propre.'I. 

Il est a z cur eux .,uo pamu tant de ronc0\11'$ o.-,:anlsts 
pour oouronner 1• rlalr la c:i:;ac:té ou tout &mplement la 
chance« •oct;: :'I. on n'ait pas enrore SMe"é a c•'A Que 
pense:-alt 1llt p;nat:t ayant dtsign~. Dns • Iron:· 
PM' d un ... u.1 norn l 202 cl~vem app<lk • poœr, en Jum 
proeha!n. ;ir :i.nt maJ<"tueW< sur Je bureau p:u1emm-
t3lre? ? l' 

Mais si nul ~ • BVC" prk~wn qui &~rra cl.main au 
Parlem '. on lll'llt m31nlrnant. d •une façon dtflmtlv•, qui 
n y slê!;"r~ plus Cc s"fnlt I~ c"" de r<'!l'!trr le vl,ux dicton : 
« On "'11t cr qu ·on perd, on ne sait paa cc qu'on aarnm•. • 
Mals nos h<numbl01 r-. llliponibillt.è, ou se rrUrnnt dt!lni· 
u~ement. prrndrnlcnt ccl:l romm• un comollm•nt tt 'e 
temps r •rs P• à ctJ ~:Jts Jru~ de clvtlllt pufrll• et hon. 
n~t.r' 

Seulement si l'on ('(!ns\dère ce que nos rranes,.-papaa 
"IY.I"~ al"CC la IX= du sty~ de l~e le 

c PallG d• la Chamb:• dêf!lnt• •. on C0"3lAte tout de 
qu ~ '>O".ilevtncment t.o•aJ oa. QU•b que llO!cnt les 

T "''S du 24 m• chan~· du tout au tout l'Mpect de 
l'M~emb!éc pari mont tre 

Ce n'e IJD<· nuufornut on, c'r..st L"c rt'-ol11"ion• 
O>tte ~. •e en c "est pac:, com ne on pourrait le 

crotrc t:. de n a tons dl'! cr.t r.spr • de df'SU1!C'ctlon 
i;•nml• q1 • rour b< ucoup de parlement.lires RU!' it ta 
p:- d et 1 c t""1 a " mll on QU1ls (•xcrccnt Le nombre 
des deparl6 ~o n es en pl'Jtot ttStrr:.nt. La pl !laft de 
ce~ Q .. 1 ~u \ont ao:u .es \"1ctune... ma.lhCU:CUSM. df"6 
pc.lls. f, ri cJ à rall!.On. ce 4.11 ne t ous rog:m!e 
pas. on ce n c<UX que l '()n a polunent prlb de s m aller 
po-.<r n 'Ne paa J<tQ d hOrs. L ·union catholtQUe a pro
no cé quelq1 txclUSlona re\<>ntiMAntes, •1ctlm"S propl· 
Llto •es nutour dtSi,/''clks M Degrelle danse le • rak&-\\'lllk 
du scalp•. ................ , ..................... ... 

Moteun 1mow1bl11 • Nt'ptune •· « Cha"'plon • e t « Thor •· 
Motcuri l1t6r•ux « EFFZETI' • • 

MARINE MOTORS, 11 b, Rue aux Lits, c,.11e-C1el, Anvers. 

~ llOCl3llmle n attnbl~. lui aussi, quelque pou c ~ t. 
D'autres • .:>chant ce qui lts atteod3lrnt ou p&!!Sl(e des 
bag1tet1e1 on' iacttrn bll . ..i:rQllt ... r '\'tri la rrtrallt 
E~ cela lait du vides, des 'Ide& que l'on romblera eertn 

mata dont ccrtalr.a leront brtctle !nQUl~nle dans œ mur 
déjà par trop 1 =di! e: \ crmoultL 

7 7 ~ 

E.<Mycns de 1'llW repr&enter la !tu~ de l'llab!tué des 
tribu.nu pub ques qui après une ab.vnœ C!e a!x mots, tt
nend:alt. en !'lin prodlaln, con!empler du h•ut de a ga. 
lerte. le •pet cle de nos p:u emcntalrf'S en llbr.t~ 

Il y o toi: C! bord des physlonomles do grand rel.d qUI 
se sont c!f de lnlasant db souvmlrs, dea rc:rets J ulu 
Destrèt', 11 lin, si subtil, le \is&Ge tounnent.4 l!Cla1r6 par le 
plus profond <11'3 regards; Pat1l-P:mlle Jl11.'10n, auréolé de 
cette caMUe tr"l) tôt paru• et qui " l'nlr J•un• d.._.,, un 
\'l""iC l!Clalri! d lnklligeoce et de btenvelllanee; l'ancien 
pr~ldl!tlt Tlbbaut promeJUn~ sa cm-..;allti! entre les t:avees 
peupltea d• p:uttsans et <!"adverni~ to'Js amü. 

F.t voici m 'enant 1 ef!arantc Us•c des dl3pana on 
avait ""' l>qll'â 13 ~lere minute que lt p~t Par· 
cclft y !tgureratt p~ent parce que les mdstea l"am: 
plus ou rro;r:o porté sur une autno l!S'e eelle d .. .us;>ects. 
Il faut = r. cc dont on peut u ~Jouir que ! 'Union ca
tholique n a rtrn trou,.~ à lu.! reprochrr. JJUISqu 'Il est T,.. 
prk<-ntt' Il = t 1tc•f'llrs de l'Ardc-n•. 

Mals Il Y 11 dos vides au burc•u. M. Ma:oc Rftllet, o.u 
temp• de aa combat!vité, ttnlt •ec. agr•Mlf et ross• un 
tantinet ,.., pr mlere vlce-prê$!denoe •t la philosophie <:e 
1 ,;e 1 a\ 1 n rendu concllmn aimable et t .duJgwt Mals 
la sa"lè 1 Q e de lell'p• â a •rt e• li 1\ 11re.!ttt s'en 
alle: se rcpovr en beau t et '" d JD n!m~ mnnl!tsta· 
tcons de ttere 

L'aut-e \'li -,.Président soclallste M Jdt)"S:J:SnS. dont la 
- de 1 ' blanr dl!core si b"'n le trf>ne de b pré
su!m«" ooudra • tt.ro v res•er Ma• une peUte cabe.'e de 
flatnJlglU! ':Ile n r lool6 ""'Z loin ..ur la liste soctalls•,. 
de :a œptlalc Ses am.. et l\ll feront l 1.111l>Oi&lble pour 
n'partt ta choac Aa 1>0l<'3'J du bureau, M. l\leysman. es;_ 
donné pa m• 1<'1 arri\'l.nl.< ;>robablCJ, mnll donné à !or:e 
COtC' 

l::nftn. toujours .hez les sociallates nn a li.=~ ce pauvre 
questeur M Ufln Tro<let dont le maaqur mongo~ au.'t 
yeux de 'O'I& ~ ardennais.., falSllt partie du dt<X>r du. 
tUl'!'aLL 

Les au·....,. rn•m!Jl'!S de ce bulftU ont tous des <h&:>CU 
de no: rtv ... r 

1 ? T 

Mals c ,..l .ur les nntts qu• la bme d• rond a !ait des 
ramge~. A t'"O te a~T'out e pour des n::A<>tl! poUUe<>
hna ,c:.;~rtt ...:uH•nt. 

lit"s rnlhollqur• de lR l\letropalc ont Urt• !If Van cau
wel ert p11r l• bar~• au Poin: qu'il St' rHust• prudem· 
mC!. 11 la drrn en pla<•, dllru 1 ttpo r d~ se vo:r ;>ltb.
ociter Le dlpl ' r u qu• ' nt de u1 dec•mer 1 Unlo:: 
catholique va ...., demment aurmm or aes chances. 

La Ce.mptne 'Proot..e cesse:a Mro rccttttnttt l"1T 
ee bon doctt'Ur nombau•s. bouri;mestre d H ·~!.hais, ca
thollqu to't"&nt et r.:un:ngan~ P<>tte qu• •es éltt'..wrs 
tlAlmt bl' ~roup plu5 "' ""°"' que luL 

A B"'1xtllu où M. f' eullien ('(!ndult la U.t• m•h<>llQU 
- Q'.I'< -t-eo qUP nous n•au:cns P"-' vu• li y ad~ d15PB
r!Uon• notab11 Cd'c• de M. \\'auM1matu, m•lad• depu.1 
un au, •tait pN!vuc t 'ancien :nlnlstrc Van Ote\'Oet, Jumte 
JrOfessmr de Droll à 1 Unl\'•rstté dn r.ouvaln n'attend.lit 
que l'expiroUon de BOn mandat pour allor t la Cour de 
cassatlo: L ·ouvri r-chrft..en Veri:eb a t~ m • de cllté, on. 
se d<mande blm pourquot Qua t tl M. Codat l'khl!Tln. d 
la Vl'."c de Dr" nlle-'. U ~ 'n 11 maumbe place crJ'i 
molill de vo • au tlect•urs btkena!a faire 1• coap i;l!'. 
amena tnopmtmen• IOll colltsU• llb<!l'lll. le Dr Van <le 
1.:•ul•!:roeck. au Part.ment. Il r;sq~e bien de ne p:US repo
raltr• Il •en be ou J.! était - oo "" demande bien PoW'· 
quoi - la ~té rw1re de< Interrupteurs oocl:ll!Steo. 

Ce pnu>Te M de Bu•.et \alliant combStllUlt ~ guem 
qw tondit du pr6 !mancler la larseur de u langue, est 
saqu~, avec cruaut,, par l~ catboUc1amfl!! n.lvrllola 
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Les catbo1Jqut3 <!e Co::.-tnl ont bo::=I~ a profit de 
lr".ir bôursmes•re M ~yen. ce: lnofl•nslf M. Rel'llae:'\ 
qui reprâentalt u clrConsa'll>tJon par h3b1tude familial•. 

M B~lmaN, lt profaseur louvanme casë m West-
11Sndr .. a t~ une dta hu!lta du Bol'renbond Il le pale de 
IOll mandat. A Oand, les catholiques ont poussé en dour• 
M. P.uaemler, Io bour~mestre d'Becloo, \en son t..uteuU 
mayoral, ou Il se r~.ra rnlln. 

M ouchAteau qm ttmplac~ M. Ttbbau~ oomme députd 
de Ttnnondc, slls.<c vtrs le S~nat 

Le& CODJ<:l' •ttur& do• Charleroi ayant un député de trop, 
M. ?.Uchaux &) .. nt auccédé Il M Bast<.-1$ démissionnaire, 
M. Balllen luttant rontre ka cathollq~es officiels. on ne 
I&!' al c'tat Je falot baron Orlon ou Je Joyeu~ et rondoull· 
la:d 3.llchaux qul reviendra Il la Chambre. 

M 51nzo• artê'• za course parlemen~"" Le d~put6 de 
Mon! tait .!<>n pem Tanllou tt va taire de la J;lQ!lUque en 
dthon de la Cllaml:lre qUI ne lui dl~ plu• r.m. 

M. C&non. q~l Ht de Tournay comme l'autre est de 
Wiar., va mroure: l'atmœphm plus oourtotSe et p!tu 
~an!" dti Sénat, Idoine à ses allures de BnuruneJ du 
Ptulement. 

On ne Hrra p!:a la 1 lhouette elancée et anst.orraUque 
du comte de U!'de'lcl'rke gent:eman-rarmcr hesbli;non. 

Pu pltU que ie toupet d'argent et I• v1<aao rond 
autant que moroon de M Jupar, ce qui enlève une 'rœse 
ftdeue a Ja troupr 

Le Joyeux Hubert de la CollNle a été mitraillé pl\r ~-. 
amis dtm<H:hrtl l•n• et r•n\'oyf\ à SfS e<>nS<'.IS d'admln!a
tntion 

Le ch•1·aher 03\ Id ••t bl•n menacé allMI. mals il a ..,.....,..é l• droit d~ mrnrr campai'le perY.Jnnelle et d • .,.. 
a yrr d• remon<•r dana Ir panier cle crabes 

M Van Camecc:n. l'anci.n m.ntstre ces Travaux pu
bhca. qui COllÇtlt le canal Albert, retourne A - cah.•n 
d 'ingmitur, IUl\'I i:ar le Or Clercltx et par le chevaller 

:.un. aut:ra cathollque.s Umbot:rgeo:s. poussés dehon 
par dta jt'Wln aux dents longuo. 

' 1 ' Du roté hberal. les d~paru &eront !o."CPn!ent. rn le no:n. 
bto rut~.nt et zn~me Pt'OJlO!' on:ielltment peu nombreux. 

Lts !lbér&U• de la capitale i'U'dmt l't!JlOlr de romezwr 
. Paul HymllllS 11 L".l,ltUlement relégllé à la pla~e de 

bat. 
M. BRrlde a d•l chOu r •ntre son man(l•t de deputé ou 

"fchevln de IR m~1ropoJe lrs libéraux etant ad1ttsa1rcs 
cumul polit 1quc. 

M B~t. le 1Tro• ll'ocat bn1geo:s. A'.Bit annonct Mln 
1r1lt d•pu!a un an S1 d!lpam.or !era un 18.rie 1·1dr. 

sa banquet• e M Marquet n'a p.us vo1..u courir •a .. 
v Dr Brlart. députe llbüal de Char!rrot eat v1c:.me 

'Un poli malchancnix. 
' ? ? 

Chtz ln ooc liltcs, les changements de l.ab!.,.u soN 
m...: •quanta. 

M. Dollu, le dtpUté-boU~tre de Lou1a:n n 'a p:i.a 

de chance au poU. .M AMtcle, le doyen d Al1P. ton. 
teur du paru, ne peut plus ~ rrprbe:lt.cr, mais 11 J)a.SSe 

'emp:o1 l ton ms qui •~i aussl !ro:d et rê1eur aue te 
ft"I d~mru• ~ nrdf"nt. rL combati.!. 
M Lombard. le vlru< mineur, a atteint l" 70 ana et 

rend ». cr traite et M Embl.-. l• mineur dr1enu *' ocat, 
dô c~tr sa plnrr ~ M Bob~·. qui e&t avocat tout court. 

!. Bouillez, l• Mput~ de Mons. n·a plus été pri~•nté en 
rdre utU•. :-..! de R .. quln.t. l'nocst hutois. n·a plus usez 
• Yntê pour vtnlr au Parlement.. et c·est ~I. \\'a.tuera. 

• d• l'ancien ministre qui .-.•.nt du Sfoat pour le 
PIA= 

Au dm1nirant, une qu~talnr d• Mputés qu·on tst 
de ne pas rt\'O:t dans l'hèmtc;cle 

~au 1& bol.e l 1~ nous ro!se:-ve b~n d'&t;'.res 
:a• ons. de sone que l'on peut prho!r au znolns qu"Jn 

Utls d"-S re~ntan'.& ae trotaezon• remplM'u .. 
C ·eu lnen la J)rt:n~re fo::s, dl!P"'5 que le Par.ement belge 

.e, qu •on aura &a!:S" l pareU jru de massactt 
L'HUISSIER DE SALLE. 

LA 
PATE DENTIFRICE 

PEPSODENT 

Pcpsodent est maintenant pré•cnté 
dan• de nouveaux tube~ plus grands. 
\'ous ave: plus de pâte pour 'même 
argent. 

Pepsodent est, entre toutes les pâtes 
dentifrices, la meilleure que la ~cicnce 
moderne ait produite. Elle est idéale 
pour enlever tout dépôt dentaire et 
pour donner ainsi aux dents un nouveau 
lustre. C'est le "dentifrice spécial pour 
enlever le film". 

Jusqu'à cc que de nouvelle• décou
verte, soient faite; dans le domaine de 
la science, i1 n'exhtc pa< de pM>ibilirés 
pour cc fameux dentifrice de faire mieux 
que <a pâte actuelle... c'c»t-à-dire de 
réunir des ingrédients meilleur• pour 
donner tout l'éclat possible aux dents, 
uns les endommager. 

Profitez donc de sa nouvelle présen• 
tat ion économique ! Procure:.1·ous dès 
aujourd'hui le nouveau Tube Pepsodcnt, 
(modèle agrandi). 

PEPSODENT· 

13ï7 

t 
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-te.r eeffet pe\lltt'J fr>ti.t fe1 ec~~ 

Les propos d'Eve 

Savoir coudre . .. 
- li tJt œrta•~ • ..,. dt une tnn~ lntt:l!11t11ù tl l>ottne 

fUI • 'tl/ortt tû '°" mkk.r à at«r KI part!llu dan• le l>e
..tn. il ut =tatn qu,. ln j!Unt• /tnamet d'aufOUTd 'hw 
'"! aattnt pl~ COMdrt; qu ellt1 nt chtrehtnl !lai a appren
dre co trar<1tl, et mtme qu tl lei dtgoj)le et leur iemble 
t<2111 •t /astidtl!"ll.Z. Jt ne parle pai 1eultment d« jeune. 
b')UrO<Ot•u. mat.t dei /tmmt• du ~plt, dont l'aiguille tt 
le IU iemb/aient 1 .. attnbuts obllgt1. Jt tai1 t'Ou1 c.ter 
un /<Ut caracttrl$tique: 

n L·a11tu tour, te reçoù /11 t'~•ltt d uue pd1tt femme de 
m-Mtaa,., taooneu.!e, acuit, entrnau,e, qui itnntt ~ aea 
m a11arr ctt' L'ouvrage. <..: 'ern1t. ntta.r J t·1u1roire rrop 1re
Q'Ut'ntt': le mari. petit arll.fan l"OUrau~ur. ,_,. trouia.U .tans 
t rarnn, "'"' drO'll et aucun,. tndnnn1tt: un entant dt/Ica/. 
trfgtait '""~ alimentation tl dt1 aolns coûtew=, tt lri pau
r:n.1 konomlu fontlment à rue d'œ1L Aœc quelle anztttt 
la m4Dleureu.- demandall qu'on 1 emp1Q1'ât, a 11•1mporte 
quOI / Je rt/léchl.t: 14 prendre â mon 1ert1ce J)OIU' aider 
au mbl<19t 1 Donner, mtme momtntanhnntt, une aide 
IUpp/émenl/JlT" à '"' perwnnd qui s'a<"qllfttaJt ian.i Jat:lflJt 
d "'"' /ul!t de ia be.10g11.1! habituent 1 J• nt dhtrafl fl"b'• 
crkr un prictdent /dcheuz C ••: alors que te 1>('11.!al a 
ttl r=mmod<!ge1 ft<>ft urgtnt.i qui 1'amonttllent, f• cro#. 
d4r_. t0kt<1 les mal3!mnttt vn peu nom1>r~1 et qu '<>ft 
r l':rr.et aru 1ours de lo1S1r C1' de clauitrat1on Jorcte. 

• - Jt pu1•, 11" dU-Jt, t·ou.t dortner a faire 1"1 <V.; rac
t'Olnmodage..i /aellu. Cela t'OU.I ocn1pna ttrtalnement 1u•
qu ·4 °" que "°""' trcm~i•• d ·autre.1 plae,,. que 1• vai.• rncMr 
d<r t"OU.f procurer 

• A mon grand étonnemtnt, elle nt 1xirut pa• tnchanlte. 
tilt f)O!Ula un petit soupir. me dit: « C ''lt QUI! te nt SUIS 

~bien /orU rur la CO'Uturr; mal• rn/1t1. 11 faut bfrn pren
drt t't qu'on troure ! • Et le lendemain, i• / ln.1tallal dan.• 
uoe c:/lombre bien claire. donnant sur vn fOll fardln. c C<ttr 
""""'' ~tlte. pensai-1". m J)Ol<tolr at rerx»cr un peu, tout 
C'1t ga.gnant sort argent » J at-'41.s'. natureUemt:nt. Wtgneu .. 
ument trit la beJogne et prtpc.r~ 1·aurr<19t J)Ollr 1.mpUJ1er 
« que la tâche JX'"-l'IJlt arofT di! trop n:trivtltuz rl qui ni< 
pu IG ,.11Uter. Je lut donnai 11!.1 ln1tnictfOJU le• pllu cl4trt• 
lt~ plu• fJf'kau: uu en/ant de dlz a111, me ttmblt-1-tl. 
1 en ltrCUt tor«. Pui.! ff' m" retirai dan• une f>ltce a ('{)té. 

Que IÛ IOl<p!TI fent"1Ufu pt'n4<tn! ~l/t ltanc<, IÛ pctllt' 
totU. de lign .. d'impatience I ~·t.ifl>ltm.,.t, elle 1·tnnu~att 
4 mour:r El quand tilt me rendit l'm.t7age termlni, 14 
mot!" tto!t a re/atTe: tilt at..,lt tratalllt ian.1 gollt, 1au 
lnth'U, 4 la diable. • Je voua at'<li1 dit, me r~ta-t..,lle 
"" manitre d ·e=ue, que 1• ne 1a1ui1 gutrt coudre ••• • 
- Mail, chez vou., rommtnt fallt•·rous? Votre man, t·os 
""font•, l'OIU·mtmt? - Bah I ln rtltmrnt: dt tratatl dt 
mon homme, ça ne tûmande pa1 dts POtnt.• btrn /ln•: du 
grOt fU, une qros.ie oiguallt, c•ut vltt fait, Pour le1 enfant•. 
ça grOYldit t1tt, le• rétemMtl I01lt trop f)tttll at"1nt d·ttre 
wi1 ... - NOJs si t70IU lta /a~: vai...-mlme, ooec tû gran~ 
OUTldJ,,. du rt11tri1, fi d1t1'tf't1ln~t J>ltu .•. - Pt:ntt.t~tl()C.i.s '! 

Qise~"~ 

Quand on trcmtt du tout tait aj 1o/1 et a bon c. mpttr 
Ça ne raut pai le 1naJ qU on 1e donnt. C ·en =- _, 
mol: on a de 1oll•1 ptlll« N)bc,1 mruntenant J'Ollr rrou 
/Oii rien; q11e t"achtte 1 ttof/t. q11e ;e prm"" 14 pt'f11e dt 
le• faire, cia me rerlent plu.t c~. C •st plul rt~ ull 1 
Eh btt11 I t4nt mteuz. on n a pa.t de rtna0rdl à tn clUlager. 
on n'a PIU le tempi den tlrt digo(;tte. • 

- Remarqua qu tllt• font IOktt• le mim" raùonn~ 
t't Il"• pi!.uer U.! hnru nr une ~lù rrpriu. t:M 
pièce IObdement mtie, leur •~ble non .nlement ln•llll, 
mal! mime un Pt"U rtdfcule 

- Ltur1 11.tre~. du-Jt. <>ftl ttt biell coul><lbltl. n tJt tTGl 
qu'elle• n 'a<aaent pa• le ttmp&. Et Il tn faut PO•r apprt11· 
dre à coudre à de ptflt<"• tllle1. 

- Tatata. Et leur• arrltr•·urctnct ·rnere.i. avartnt~ll'"-' plUI dt 
tl"mps~ Enes qui "" con11oûsa rut mtme pa.s /I". ga.z tt pqci_r 

qui la macllfne a roudre tl41t un lux•? Quf touchaient dp 
!<llairt1 b~aucoup phu bal, memt comparatrt'emt'"n t d 
ar'Girnt de nmnbreu.re1 ntclrr'ta a êlet·er? Non. le prObltmt 
"t autrt. Il JI 11 d abord le rfgn. tû 14 camtlote. Qlland 
1-.. ttof/tt colltaltnt cher, 11 JI ara•t tnteret à ~ner Pofl' 
'"' /a11t dur<r. El pu11. lt• mirts n "ont p/ui le ccmrage lk 
• t~ir • leu11 /t1/•1. Qu 'tlltt • am-nt, donc/ La w ql 
courte tt on mi 1alt et q11e d<m<Un re•erve. EU.11t11l~ll~1. 
du rUtt!. tt eo«ragt, qutlle JIUt cü dtr-llM1I au ~tnOM 
au7aurd huJ de go.rder le logt1, •a t°"mte /aile, tn f'll !'a
danl' 

- Et t'Otre praltflit, • ••1_,,~ habilutt? 
- .V<>n, elle rouplrt toi<Joor1 autant. et ia J1gi.re dt bt* 

r:cttme finirait par m at:tndnr - tUe coud du rtslt 10. 
1our1 au•ri mal. Jtati 1t tien• bon. J'ai COlllCltr.t'e qve ~ 
hd /4?!1 gagrirr aa r:I~ par u11 tratail qriti r• ut nt dMr, at 
la.le. nt abrutu.sa:nt. Paut·r,._ goU'*' Que roul,.Z-"'ôU.S, ll /awt 
bien qu 'ell• awrrnn• qu ·on no ~ut ,,.,.. tou1ours J•trt l• 
be.ogne qui uou1 plall. Je tiendrai donc bo11 711Jqu <i 

- Ju•qfl'à t 
- Jusqu à ce qu elle inch• CO'Udre, parbleu I Et Cl'Oiel-

mol, eela lui sera rmùmrnt "!Ur, quoi gu elle ..,. pe!llf 

Comprn1u tau. i• lui P<ll'• aon aDPT•ntluage. Et 11 111t 
c<>'tt rlier: ce qu'tllt a pu me gàchff d'lllitTagtt 

EVE. 

RENKIN & DINEUR, 

67, chauaaée de Charleroi 

donn•nt de la belle C<>Oture au pr.x de la oonffctlon. 

Variations sur le pompon 

li umble que la mnd.l- ~ meubl•s second Emptre 
un peu pa&<ee, L'an d•nurr. li n'y avait rien d• plua bNlt 
que lts m..ublee tna·tl'tl'A de nacre et le &atln CllPltonlli 
Cette ann~ on ••t main.• mtbouslaste. 

Mais cttU. mn<le moblll~re a 1nnuenct! la mode tciut 

court 1.-s pompom du fau.,,1111.s et canapéo. ch,... à l'Im
pératrtee Eug/,nle, ont p&<Jlé de notre salon sur nos :obel. 

On falt d•• Uasua tout ~ de petit$ POmPOm. dN tall
leurs bordés de pompons n a plv d"' pompons = llCll -

D IE L \V A\ tU X , "'°"' ~eh. '4v.oJ&L. 
S3, BOULEVARD ADOLPHE MAX !FINISTERE! COLL ECT 1 ONS 
22. BOULEVARD ADOLPHE MAX FACE ATLANTA! 3 M A C A S 1 N S 

iJ 1, RUE RAVENSTEIN !PALAIS DES BEAUX-ARTS! M E R V E 1 L L E S 
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L&S MODl.LCS A SLCCEs 
d.. Orandl Ooutun<ra PU'lslena, ''OUS 
otro!lt premus, aru aucune obllgatlon 
c"achat, chn 

s & Jt G F. , t t , <hau..tt d h eu ... 
Pm accwlb!PS à tous les budiet.s. 

ft IUr nos chapeaux. lia aont "" laine, 11.s sont en ao1e, on 
"' toit ~ en t:tlle lia ann>•~nt quelqu"10I& leur c.is 
to 1e fa!Mnt rml&rqUt'I' davantaa• p&r une collieur a~ 
••• u eM imJ>oLllU>l•, a>ec dfll pompons rouaes ou >tri& 
~ r~ pas ~U!'I' l'ts))&il!Olt dr camara: ou Je brlpnd 
calabnJs pour bal muqu~ de C'&lnp&~e. 

Htlaa. b mode mulUpll• ~ atintt les rantal!le& d&n
~ et u est W.n difflC!le pour un• femme de ~ 
• la lent&Uon du d~&ll • amuaa::t > I 

Natan pré1ente 

.., nou•·ta'lx mOdi!lts pour \ill~1P•tutt, garden party et 
<Ulno tous le& )mir• à trola heurts, !~B. a .. enue Loul3e. 
Tfüphon• 11 63.39 

Sous le masque 

Cléopâtre & n qu pour olltr en voyftie 1' m.uqu• 
pr<Servalt oon teint prlc1eW< ~ brùl~ du &0le.U d'Alrl· 

Les bnlutb de la Renal.'5allce, l>O'.lr la même raoaon. 
masquaient 11"'5 qu •lin mettaient le nn d.-hora. Vu l'!I 

da kmpa on prut RJppœ<r que •• clbl1 .:i'int.rliller 
avait u part. 
Ce n'œt plus p00r ptt5ener leur teint qu• nos tlqantes 
maaqucnt c., teint lut-même ~nt, le plllb llOUVtnt une 

de masque Nous ne •orons pas ce qu'il faudrait pr<'-
ner 1l Ill' a'qtralt d a.illrura qu• de le SOUbtzalre à 1 éclat 

lampes elcctrlqu<"3. o.ar 1.,. masq1oes modunea ne •e 
nt que le oolr. Il !'SI vrat qu'étant donne l'lntena1~ 

d• nos klairnsc.' Ir lu·u commun. • !aue encore de l .Cfct 
ux Junur~ • n'a plus i'\U're de SOlS. 
Le ma.'!qUt' modern•, fait d<' m~Lnl prec1eux cou d1mlta

! 1. n'a aurune- utlltt.é 1 ll a rt>mplacê l'èvtnlaU 1. nous 
t-0n . MAl5 !"Ment.ail ava1t M rat~n d·êtrl'. Cel!~ du nut.

cst. un peu luudu quoi qu·on !as.~. l'idée d'mtrl('.le a·y 
ttsch<ra toujours. 
u muqu• d au)ourd tml est une contenance. Ptl"llODne 

prend plu.• d• l~N de maintien. Ce'Pf'ndant beaut'Ollp 
e f<mmes .,n auraient b1tn bnom Elles n• .. •ent quot 

,.,, de lrors mains. C tst pour ctll~la qu on a er~ le 
EnCl · -n.m ·r 

;\l.\RIE LEHERTE 
43. r. Hydraulique n1. 113748 

La mode, ct'tlr aruu.-e, se plait à nous enguirland<·r c Ce 
e liOnL que !e.-tonA. ce ne aont qu'a.stra~cs • l..<'3 
eurs grai1d<:1 eL JX'U~ ae mulllpltenL sur nos toUet.les. 
OU3 avons vu lt~ ttinturts de ncurs, les couronnes df!' 
eurs. les gros bouqu•t• de conas•s, ~01cl malnt<nant les 

lera de fi.un S.•aucoup de ~ ont l'encolure cor. 
d'une fl'O$M' CUlrlande c·~..91 quelquefOIS charmant.. Il 

aut que la robe soit pnrfàlt# et '"' fleurs b:en a.sron.le& 

COME TU Ml VUOI LE PA~FU•A 
EN VOGUE 

J,,t PARFC.:.'IERIE 1Trc11.IBSST:: 
17, RUE ERNEST SOLVAY, 17, IXELLES 

rt mrtnut pas lrop ~- C«rtatnrs guirlande& d'<'nora•s '°""" font un JMJ penser à la couronne d• Slmpllcle ~ ... 
1 Les ~ux Nigauds 1. de l'lmmortelle Mme de t;('gu r 

u. botlquet do marièe de vlllage a\'CC .,. coll•m•• de 
papkt-<lentelle est au.ss! tro à la mOde ~ quelqut!o10 Joli 
quMd u est emplcyé Judlctewemen• Fn boutoll$. pa: 
exemple Il es:. charmant.. Mal.> on le L'e' vm mm~ à. 
toutta les sauces! 

Tl SS US· S 01ER1 ES 
La vache rexiste 

(( ~os CH IFFO~S li 
38. rue Or trY CRue Fr1pieral 

011 a 1>eauooup admire cez Jours O<'rn n <!aru une prai
rie appartenant à un l<nnler pes emtrono d• V•r> ero un 
troupeau dr \'llChtll QUI a\"a•e t drs allutts r<'.volu\10°nalrts . 

Jamais l'on n·ata!t \1J dans la rtgl1 n des vachf'S aux 
oou:1 un aui'i.1 fc:'latante~. On croya t \m mlrtlrlf' et ll"S 
bab,tan<s du '•liage s•approchcrrnt de la pmlrie Q·i•l 
ne fuL pas leur etonnM>.enl en ro11staLl'lt qu~ les \'llches 
a\11Jent rt.! pa>sets !Es unes a•i roui;e 1 a Jtrel au bleu. le< 
autns au j1unr Sur lèS narc. les bra•o ~ •• porta ent 
l'lnset'\i>tlOn Rex, rn lrUres de c .qu.1n•e • m tres de 
haut 

La \'8ÙI .. r• pa!"&ISSaienl pas &e douter du rl>'• quelles 
joua mt et elles CQOt4lll;Alen a aa' ourtr 1 brrbr de la 
pralr 

St dNlS l'arTOO,:~ .t de Ven • candldllts Pl· 
tronnts pa• M Léon o.~~ <>bmll:' ~ d~ s: es à h 
Chamb:e, c = P"U'~:r• des "achca QU on le de\Ta 

La transparence de l'onde 

n r. t rien en comi:.ara1s de la t.ranapattnre du nouveau 
bas Mtre1. l,,.Crél><! que portent nos èlt'ganttt h"'ireuar .. de 
JH tSSér upposn ou 'eiles ont les j3mbcs nw s f'our tous r~n .. 
~· 1:11 'n<nts qu·11 vous srra.lt ut.ile ou oç able de rf!Ct\OU', 
tfll!phonrz au 48.25. 79. 

ELL ... 
Ctt anonyme est bien connu. n'lnsatons pu 
Comtn• chaque année a•J o:rcnt du C<>neoun Hlpplq~. 

Il tx~ chn Pertenat' e de Namur un cent de U· 
blraw., pastels, aquarelles. ou , n .-c t d~ types connus a 
pltd à cheval. en \'Olture. 

A pied. cela .-a de Mgr Gerblu, rvêqa. de Londres, J~ 
Q à notre am! Ga•age, apôu-., do IOurth• 1•1 tn llM!&llt 
par lea vedettes du Coruetl aupcrtmr do la rh&S.'le, hmt· 
muté du Cerc:e Oaulo:s. le• Ing~nloun du 1 .mboL""g et le 
aanctul\lre du Zout<' personnifié par un 11>l11ck and white 1 
frtre prkhcur 

A C'h1·\·al' Bon sang! n mettrait. t.out le monde à chf'"
val. Ql:t• ce ao!t de vlolrnts Jouec-. de j'JOlo Il Ill volée. dts 
Vf'neurs pt \ en~uSf'S bfen allant ou d~ amaz1,:inrs fin~ 
comme dea stntuettn de Saxe 

En •·01 ure !a suite de Char!n de Lorral!le, le ~re Aeker
mana. quoi encore' 

M li nuez.y \'Olr 

19, nie 4• Poot-No•f C ~I. A4. Max i. Til.: 17.99.JO 9, &Yln•e loaisc Porte Lo • ., •• Tôleph.: 11.08.31,; 
uuu MENUS CHOISIS A 15 ET 19.50: LEURS FAMEUSES CIULl.AOES ET POULARDES AU FEU OE so·s. 
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MADGEO 
Devinette 

PFSAGE 

Cii EATlONS DE NOOE 
PA TllONS SUll N ESU llES 
Eoole de Coupe et de Couture 
12', rue Plet11 . T~L: 26. 72 20 

L "'l d,. nœ ltct~ura nous envo!e cet~e de,1net'~ qu'une: 
ru:~ de 1t'1 a:nlœ. :0.1'° Han!1floro, lgee de d~ ans. 
propœe • la ~ad~ des l<e~ur• de c Pourquoi Pas? •. 

Un cbAte!aln devant prendre un tnm du matm. demande 
• aon ••llleur de nlllt do !e réVeill<r à 7 heurta. A lbeure 
cUtf'. lt- un ltcur '1mt. appe!er son maJtn, mai~ !t supplie 
de dllrérer aon c!tPftrt li avait *é que le traln avait eu 
un accid,.nt fLPOU\ an1&b:e et qur: tous if'.s voyag~ avaient 
N~ tulo. lmPrel!IOnn~ Je chAtelaln remet "On voyage. heu
re-mt'tlt IJO'.U- lu!, ru l•.a Journaux du ao11 lui apprennent 
ta cawtroph• qui ··~tAlt ~l •• bton produite. 

Rk<>mi>tn...,.,..t.-U aon vetllrur de nuit? P~ du tout. li le 
met à la porte. Pourquoi? dl'lllande nottt genulle sphynx 
de dou,.,. an•. et elle ln•l"e pour que nou• la!Mlon.s à nos 
leri.-ura I• M>ln de rt•pondre. 

Le baron Aloïai 

Reprû•ntant à ~ntve le nOU\"el empire ltallm, le baron 
Aloi•! quitta la table du ConMU prt"~· ne voulant paa al~er 
av!'C le Ml~ru6 du N~ n ne qultten.lt certainement pas. 
avant d 'A\'Olr apprtrl~ l'i plal4 fameux et le• vin& nobles. 
la table du rt&taurant 

(fôf.4 p.e;,û,, 
• :.l9, RUE DE L'ECLYER 

Tél.: 
11.25.43 
11.62.97 

ln 't vlaamsch 

De Jeunes ecolirrs beli;rs ltalmt allb ral.re un ~ 
,-oi-age en A.'lgleterre aous la conduite ~ la llln 
de quelques pro!~ 

ns ttÇllftnt un atcu•ll parfait des autorttti ana 
euftnt toutes les tacU1tes d~bles et firent l&obaa 
seJour dont u. .., 60Uvlendront. 

Au me>mmt du retour, Il convmalt de ttmmltr Ion 
ment lea penonm.lltb ani:lalsn qui ni•lent prtt6 le 
concoun à rorcanuauon de etl!e randonn~ et, d 
5"$ ~1<-v .. et """ colltiUtS. I• protr=ur le plus lin~ 
dlgnite, prononça un petit dl.!c<lurr. dont Il lta1t ~ sa 
!ait. 

Les Anglais n'en comprirent pas un traitre mol car uo 
homme parla flamand. uniquement rlrurumd. langue 
n'a pa. encore franchi le f'lu.<lo-Ca!als. Lonqu U fllt 
mJné, Il a·auendalt aam doute à des appbudlatm 
Les Anglai.. "" regard>tent •ntre·eu~. aldtrfs. "" de 
dant ce que eela l)OU\'alt bien wuloir dire •t espf 
peu~tn! une traduc•!on wtt en nn1lals. soit tout au mo 
en trançats. 

Et tl+< !Ier de son petit sur<:f•, notre hommo embarq 
sa. troupe, laissant l•s AnGlala mtduM>a. 

li est bon d'ajouter QU• e• mu!Je mtCçral était ~pfcl 
ment dél~è par M. BoveASI', qu'il etnl\ aller reprësent 

Sachez vouloir ... 

Ne manq1107. pu de d~1s1on 1 Otmand!'Z aujourd'h 
même au Comptoir d<'s B~ d'Achata. ~· .. boui. Em J 
maln, la brochure irratulte contm.nt lrs adr.- de pl 
de ~ maga.<lm de premier nrdr.., \'Oldant tout ee qui ' 
est neces•1ure et où vous P<\1t?'c% """ aectJlaltlona au m01 
de Bons d'Athat• que \'OUS pouvrz n!mbou~r en 10-
20 mois <ana ln~réi.. Meubles. p.':lonœ, radios, \fteme 
bljOux; \'OUs &litt% tout A\tt ltl plus lari;c crt'dlt au p 
<'.nci. du grand rompt.ant. Ecrirez n!ljoUrd hui mbne. 

L'habit pour les enfants, fait-il donc le moine 

Le papa de Linette a un amj dentl&:e 
En rrp.rdant un album de Ph<>'.OS. Linette le nq 

d6cx>ln-re celle de l'ami en question, 6 le montran1 r.,. 
de l 'llnlf orme d oltlc .r de tt.rrve 

- O!> ! dia. pape. &'tcrte Linette, avant d ~tre drnt 
!on ami. ,1 étau r .. 

L'efficacité des annoncea 

La •cène .., pa.sse dam le bUreau d un quotrdicn de N 
York Un abo1u16 du JoumAl se présente a~ ruiehet 
ennonCf'6. Mons1P,Ur, puls-Je 'fous demander al l l 
d'une annonr.. dam \Otre Journl donn• dra résultùl 
L'emplO)'t!, un PtU vex~. rlpondlt • CrrtAlnemrnt, c·~t aln1 
que demi<'rement un d• nos lt'<'teurs qui a\&lt perdu 
chi.en nnt dans nos burf'aUx dPpœtr une annonc-e 
1'!'5J)Olr de retrou,. .. r la ~!,. qu·n aunalt ""' 4•&&11• tou 
Eh blm, le crolrltz.vous, noire lrct~r wnalt à prlne d 
P"Y•r le prix de "'ln annnnco QUI'. lôrt~nt du bumiu. 1 
trouva l• chien ~• promt'tlant drvant 1·1mm~uble du jœr 
na!. 

L'Egypte Parfum de Lu-T easi 
Parfum t!ll:'l'Uen riche et &&luisant. 

Fable-expreaa 

Un tour la !e~tronc, 1av6e de haricot.\ 
o un t>rwt lcnlmiant ~branla :es echoa. 

1-IQl'AU~: 
L& !eormne uœnpette . 
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Une petite historiette wallonne 

H<>Uber':, li pormOne al l'martchl &\"OU a'khln. A tot 
puaant l dttUt d 'on be111tal dJ homards, on rn:is 'l'llaln 
bam.ard a Pl>I- U !d\ln po l'eooa • Cl dia!, a tot leha•ant, 
- mie dJ R> IJ"S mxl.s &TOU !'homard .. a'cm;e, 

LI ~ qui nut J'&l!altt, brait A Houbtrt • D'.hn 
®oc ....., MC>!laleur, l'1houqul a l'Tolle 'l'œO<" lchln. m ' n 
a YO!l mJ h<lmard 111 • 

Houbfn <Il U rttponde• • RlhO'.>qU1 Wll!e bomal"d vos, 
n~ da.me. ce.t lu qua g't aUaquél • 

Nouveau riche 

Un nou' eau riche a enc1116 un dolneJIJQua do bonne 
11uuson, de\'ant qUI U n • nt<lld paa, vous le ~•'-'et bien. 
pu.«!r PoW' un !JnbécJI.,. 

- P'Audra-t-11 pn!partr un tub pour Monalcur? demande 
le domcaUquo. 

- Commo voua voudrr z, ttpond tvaa1v.ment le nouveau 
r:che qul n·a Jamal.& ent<'ndu parltr de \Ub, 

- Moru.leur ~ atmo chaud? 
- 0 111, ""''""' chaud. 
Et reprenant &on a.ssuraoc~. t.:i njou' " . 
- ,. .. ...., bnu..,-·1p de guc•c, surtout 1 

TISSUS-SOIERIES 
Galop ms 

« ~os CHIFFO:\'S )) 
SS. l"Ja Orél.r)I IRiut FrlplenJ 

LP '>rof.-ur a sur aon puplttt la WnU! d• M~o Il en 
n p:.tqu• lbanr.ùnl• la beau!<! des llcnrs. pu • lnterroce 
pour a IWUttr que l•s tlèvu on\ compna 

- 1=.! qu• tlOU\'n-TOUs de plus partait d&.'13 l'ensemble? 
- La 5dm' Monseur 
- Po:.isson 1 Je ne l'Om d!'llla:ld• pna ça Prc::ez taire 
~~rue e: .sortnl ILoul.& .sort J 

- Et "OUS. ll~nrl? 
- Le dtrrl~. N oleu 1 
- Ah r voœ •t!Si<l Prenez voue ~"<lue:te Et à la porJ.t 

IHenrt sort.) 
- Voyons. Jooepb, W}'On.< ab"tux Q'J• lroulez.~ous dt 

pl113 parla l? 
J oseph hé!:te aourl. n dit 
- J e ni. auui ch•rcii•r ma <""ll:•Ue M &leu 1 

Poor êl.re blrn aen1. ronflu \OS •~tmiml4 •t \'OS amru. 
bl""·n1 a '\ la 

CRANDE TEINTURERIE ROYALE 
37 b. " d• Ch•rlrrol. l!H ottt\1Je Bru,mam1; 
170, ch 'JS>(e d<.• Vleur?t: 2• . nre van 0°'1. 

Cn !ou est amené dans un asile, m~ comme Il n't.•t 
dangrreux, on le lalsoe circuler Il son rn! d•na l• parc. 

u pot&ier, 11 a" H le JardlnM-r : 
- Qu• lalle$-roua lA' domand. l• fou. 
- J e JOt1t1• lea lrabr.s. 
- Qu'eot-ce QU• \'Olla m•t•n llUr '°" lra!ie? reprend 

e !~u. 
- ou tunutr. 
Le d•tneit rtnt'Cblt, pula remarque 
- .M·ll, je meta du aucre, c'tllt peu-...tre p&rce qua Je 

!ou ... 

~~~~~~~~~~~~~~~ 

Les hormones ont-elles une influence 

sur la beauté des seins? 

Le sein. comme "'6lle secondaire d11 leltC. ae trw~ en 
cantact 1n:1me avec les glande:; rfnltala. lu cr.o.lrca. q1... 
prodUl!ent les hGrmones. D tsl. donc na•urct que Ill 
glandes sont affaiblies ou plus ou moins tari les m.s 
& en ressentiront, soit n ne ise dheloppant pas LnnnaJe. 
m nt, aotr. en s'a!f&IS3anL et en ae dH rman:. 

Par <:oméq1Jent, POUr ob eillJ' durab.emmt w: Joli ~ 
11 fa.t &O:gntr le s;stèm glandalalre l5W'3C , ..... on 
rreuons. 

n eJ<lste un traitement : DRAGEES S~ à ba."' d br.-0 

mcnn l!and3rdlsées, Qtu ai;:. a. ee une c.: 1 t 
tionn•lle Ce mM!eament d• hat:•c \'lllrur llC!m 
ftloppe les seins lnsufflront.g, ~onno atU po ·r. 
et afl14S!ées la rondeur et la fcnnett Juv 

551ff_) ~~Ofu'7ïre.~s ~~~~e'i'Ï ~~Je3~ f~~~-
mrnt · 

Phlcs de la PAIX 88 rh. dr Wa\Te - 1'RUYFRI'" r Ar· 

ffo'r'.:... -o~~~1:~lliFtXi.r ~:1~~~ - 0W/tJf{Jw~ J; 
160. bd. Anspach 

Un luxueux ouvrage scienUllqu• ai»ndnmmm1 mu tre 
et tous renseignement.- complément.~1: 1 voua l o t 
donnés strnc1eusement. Si rous ne cié&lrr z pas tous c n r, 
dtman~<z l'envoi 1!'1'3tls l't lranco d• l'o 1vrat:e N 61 13 à. 
li"ru~~:_re d ·Hormonotheraple, 50, rue dea Commtr~nta, 

La vérité qui trompe 

Le général Sp:nola étant pané en 1604 à Parts. l!enr• TV 
le reçut &\'te dl!tlnct:on n 1 lnt•:-ro;ca Wl • Il' 
qu U ae p:oposalt de ruine pendsn• aa proc" Ille cam 
dans les P1y ... Bas, ou u '°" cialt la C&USe CS:lagn 
.Sl)fnola es l~l révela franehcmmt, convaincu qu 1. 
aenllt pa,. cru. 

En e!fet. Henry rv kr!vlt aecretmi,nt a.i Prince !Ida~ 
die! des ndt'?endan:; ce qu il "' ~ de Sp o' 
co '-"'.lit de " prlpal't'T à drs cn!rcpr 
ir. • OPP<>Sées M~ls S;>-'lola n :a de po t en po! 
qu Il arai• dit « IOll: lu! ~sil Hen·, IV '"' rJ 
làch6. 

la aut- dit-Il t. et""e ocaslon tromoe- c 
sa t d''" m -~, mals "P!nola rr. a tn.'mj)é c:i. d 
la Tèrl't' 

B1'.'t'nt:t é:a. de l école _ Spinola. 

ORLY ha -e arec .Mt et Brio 1 Od cbobt de ro'- dt; s 
200 fr Mant .. ux par tailleur d~ 400 fr. Rtm1$e <!e < .. 
a..: ectrloes du P Pas?; Orly ac:ecptc 1 s • Bons Pre' 
Orly-COutul'!', 43. r. M~ns S'·Glllts·Bl"..x T~ Orly 37 511~ 

Jugement de Salomon 

La aagt.;.;e du P:ésl?ent de ~a Ré1>Ubllque tcMeoolovaque, 
M Masaryk IUI \'a.ut aou•ent d'être consul!e à tttre 
Prl\'~ ·~ pris comme arbttre. Un Jour, deux 11ros proprié
tairu d"" environs de Prague n·arrl1 alent pas â s entendre 
pour le par~a·e d'un hér1tare colllJ)DSé do chamll5 et do 
bols. l ia d<'manderent conse!I au président qui, a~a,t mé
dit<!, rendit ce Jugement: 

- Que le premier de vous p.1•wge l3 propl'lélé et quo 
e eecond chol'L'-<e la Part qui lui re>'lem. 
!\\~si ln hlt à la sa· 1arac•10~ des deU.'< amla 

VAN DOORE 
poui· les cinéaste,,, amatcu1.,. 

27, RUE LEBEAU 
- TEL. 11 21 99 
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ACRETCZ CHEZ LE ~PECIALl.,TE 
Tout .. nos mM<h1.Ddise 90DI de pl'1'mll-~ qualit# el "°ni 
f'Pl'OUt"tt:S a\·a.nt d'~tn miJIH 'n l'1l~. \ ous trou' trez a la 
mabon de '12rchao<b-TaJIJeurs, 

Au «Dôme des Halles» 
un rhoh unique de ti"'1J< deml~res nouv.aulN à des prix 
b+t ln~rt&Saots. 

89, RUE MARCHt · AUX · HERBES. 89 
Bru~tll""- - Face au~ Gakrlt1 Saint-Hu~rl. - T<I. 12.~6.18 

Fragilité 

La fille d'lln t1t.rlor avait été Rdulte par W1 1'0!&11. 
crt~ léducUOn anlt .., d.,. oonséquen<;é que la 'l'ttJCP'Jll
' -'" rr<'Ommandfl'~ mala qut l'honn'1.ll' famJllal m~ tolùe 
pas Elle rt<.'lama dra domma,e>-lnt•rt~ dev&nt le t.nbunll. 

F:.t. l'avocat, du ltunr. \ 011m de a en étonner . 
- li !au\ que le tr.bun•I le .ache : dè toutes l"' nuuchan. 

dlS<'~ qui •• trou•IU•nt dan.• le magtlWI du père, la ••rtu 
de la po· lt.e ét.alt à coup etir la pl~ fragile. 

Gaity-Cabaret-Dancing de 10 Heures 
Méprise 

:-;~ Roquephn. 

O.rrc· •on W 1lt.r T t" .,, Ir mlMlX. •oujOUn dt 11nfdlt. 
dlrecteur des \'ul~. a.11.1~ pour 1 tooJouD du nouvtAu, t.ouJours des attractions de 11' c.- toUjOUn lai mellleun prl)il"&mme$. 1«rét.ate B-1u!e. au•eur de quelqu~ vaudevilles cr1·11 ·~· 

cht.lL de !aire adopter ~ son pcolron. RoqUf Plan n• uou
.-alt. j&mah le temll6 d'ent.ent!re b leci.ure que Boulé \'OU
Jait t.oujours lw !altt. un IOUr tnlln qu• cdlll<.i lui me -
l&lt pour la centlème fou eon lllJUluscrit. sous le n•
Roquepl:ln IW dit : 

- Et bien ! IL.....,mol cela. mals aclon rnol. la lecture 
d'Un acte dO:t durtr ce que dw• un e1p..--e J'allume celui· 
ci, commencez en méme temps, et si \'OUS ne d<:i>assez 
pe.1 la mesure ta pièce est AC<'epttt. 

noqu•lplan fume et. Boulô ht d< •On m~cux. ear Il bé
pyall. A m0>ure que le cigare avançait, Boulé mQ1llet. 
p·édpltait son deb•t et. rolllléqucmmcn' bé~ayatt de plus 
m plus. Enfin, 11 prononça le dcm.er mot au moment 
où Roqueplan lâchait la dernt~re bo<1!!"" de aon cigare 

- Eh b.en! demande Boulê, triomphant. que dito-vous 
de ceh? 

- Oui. dit Roquepl&n U y a Il UDe Idée, ce pè~ e. 
cette mère. cet amounwt, rttte Ln&énue Clul bégayrn! 
:.OUS. c tst une !dée, ça me va. 

- M&la du t.out, a'4!crle Boulé c'est mo, qw 1>4-aye, ce 
ne 10nt pas :es J)tl'$0n:iagcs• 

- Oh! alors. ce n'est pl11$ 11ro:e du t.out, ça ne me .,. 
p:11.1. 

Le Narciue Bleu de Mury 

I~ parfum qui captive !'Ame Extntt Colo11t1e, lot1on, p0udre. 
lard, 6'\~0n. et.c - En vente parlOUt.. 

V 'là la soupe ! 

Mme M.'. _.:i-C&. .Jbo. qUl lut l'une d<'S plœ hautes U
Jur..ratlona de l'O~ra.(;om!quc avait PoUr h&œt.udc de se 
rt!p!er d'une SOU?e au Crom"ie annt le 1 Ter du nd..._lL 
Oll raeon:.- qu un .so : ou c 'e é~lt altlchû à Lyon, e!:e 
,..,. t. commandé oon pbt. luon à un res-..r.urant proche du 
tMàt.re Fortement ému. le trall<llr lut en re:a.rd pou· !a 
llTl'lllaon du la:neux pa'.age C<t n'est qu'à neoul hen."\'.5 qu 11 
con!l3 à &a &en'llnte la groo..<e soupière 

- Po:'te ettl. rut.-U. à Mme :.1 olan-Carvalho IUf la se~ 
ne. Elle a d-Onnê des ordreA pO\lr qu'on lt• IAfMe paa.'\tr. 

La sen·ai>'<> ])énèt~. "' e!Jet. do:>a l.,. ooull&'\tS. Elle 
&p<'l'ÇO)t la cant.atnce en train d'aU.aq1wr I• mise de • Ro
mt<o et Juhette 1. La brave lemme •'annce rt!IOlument v•r• la rampe et. po.<ant à l'avant.-Nltne Mm fardeau, elle 
1'krle: c Quand Madam• aura llru, v'lil 11\ soupe! 1 

Taverne EDGARD, 7, rue du Borgval 
Bnuenu 1 Bvuru1 Tt~ 11.6" 31. - P'fO'pr. Ed.. tammer• 

Che! de culslne des pttmlè~ m· de LondrH et Paris 

Unique en Belgique 
~~s RESTAURA. .. ,.T RESTL"' ... ouhRT Toute la nuit 

Mon ~d choix do HOl'5-d 'ŒutTe ainsi que 
mes ~pédalités chaudes oenis au PRIX DO JOUR 

Pour remplacet' le rôti! 

LCl!'I de oon p·.,1uer maria&'•. Mm., de MA!ntenon ftd 
ton paune. Un 110lr qu'elle n-all, du monde à soupn el 
qu'elle n·avatt PM de rot!, IOll laqUaL>. crJJ n~ ms 
pis d'osprlt, dit a <elle dame, qut amusait toujoun la 
compaf;nle par IA C'OnH·nauon plein" d'agr~m,.n!. : 

- Madamt-, l"ncore une h~stotre, et on 
pas que \'OUS n'&\'CZ l)ol& de rot à souper. 

Mad•m•. dèslrt1-YO•IS l 'adr.._~ d •un speciah•le du a»
tume talllt lf? Barbry, 27~. rue Royale • égL Samte-1.l.ul . 

Définitions humoristique!' 

L. cr ..n problèm d• "'• JX cro:sés IMille."lllldl. 
La salle des stance de la Chambre U!U! d"1DI· 

ou roo chtrchr stns Ja t:ourer la !"J.ne que J"on a 
~ aux élea<:Un Œ•:rrtou 

Democn.U• . nom que l'on donne aux électeun qu 
on a t>tso.n d'eux •R de Flen>. 

Crue mlnlst~l'lelle partir c ut r..-en.r un peu !B 
Let< rritlques Ullératrts. dts rens qui n·ont pu d'en!aal 

et qui taprnt •ur c•ux dea autres <J. Alcard>. 

La bonne crème 

0..-antie pUrt. prO\<I' •nt de J'éerèmage de lait frall. 
L\ITfRlr L.\ CO!'ICOROE 

443, Chau•~ de Louvain. t.eléphone 15.81.S!, Brunlla 

L'ascension continue! ... 

l\131;:;- •d • •I.e est l't'pcxue Jfgl:..me dll 
Grand Roi et. nul ne l 1111~ Madame de :'>lalntenOll 
:re de l'Unllo:mltt de aa ''' 

c Je n·y J><'UX plus t•nlr, je \'Ol.ld.r&:s êt.tt mor.e •. dll
ell• au comte d'Aubi;né 

SOn Ire~ dt s'k:nrr. c Vou• •= donc la parole d t;ltlll
ser D•eu le P~rt '• 

LU-TESSI les plus efficaces ... 
PRODUITS DE BEAUTE OO SIECLE: LO-TESSI 

Plaidoieries 

De· 11 la Oour d'B.Ulsts de la Seine, M Andrieu. qui 
a\·aJt tté p:itct d• poltce, poursUl\'&lt un JoumaL pU 
quel U p•ttendait. avo r ~te ~n.Hment dl!~ 

La Jll'<'Me 11\-al\ annoncé que M. Andneu p!aldenJL 
mênie et comme on le aaralt !on •:>>ri ueJ. un &ud!l(JC."t 
nomoreux é'alt vrnu """1•er 1 ancien prr:ei.. 

Il tut comlQu• • IOllh&lt et amusa la Cour e: le Jlll7 
pmd&nt plua de deux heuns. ma;s .,~ un td lllJ:t 
de 1est.1culatlaru, de mouvement4 lmPréna. et une W:. 
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oc!t:'.Cc dt pan!omlm• qa•on se serait plut6t cru 61.l lh~à-1 
t:e QIJ' IJl< 8 cr'ftlm lie 1 

Pour:an•. le Ju•7 s amu ci. 1 uocat du )OU.""tla. Mc 
Clt:Q', ne 1' p:ia Il• 1 lnQU tt<T 51U l act:bn de M. 
M ill .eu qu par wau avoir ~ tf'w; les ~ni... 

:.te c fry att out, "n.t surveillé la p:&1cloll'le, li lallalt 
qu il trotne le mot qu1 rtdicultse •t lait rcto-~'ll•r de son 
cllté 1 tcn on b1rn1 c lla. .te des nei:rs.. 

Quand li se leva, Il dit ca &1mplc. moi.s. qui !. •ni fua<r 
les r1teA 1am tom 1 auditoire 

- MCM! Ul'I le. jur(• •'OUS "'"' entrndu M Andrieu 
il •=• a be uooup 11m•1sta. Mab Je cloiS. avam toute cho::• 
vous dae qu q r lî'O • de aa b!ograpnle. M Arut:lcu 
~t r~ Il L~-on romme 0 gnol 

li ava.!. llli'~ &OD nl!a •e 

ME UBLE u A X UN !JOBlLIER DE LCXE POt:R LE 
Ill PRIX 0 US MOBrLIER ORDl:iA!RE 

Ocri.s. crOQu:s 1Ur demande - 10 'lll! de caranue 
63. rue Mon• H rbnl-POtaicru. Bruxe:Jes. Tél l~.25.SO. 

s~que et les femmes 

r~ vaLirueen ~JO!lti 
1 100• do•ger co 1 ror~o· ,,... "'" '•ira '•"'an!~ bo'" d h.,,,,,.,,., 

OBESTINASE. ~ ~:.C,~":~;~. 0'0J.~ (g~~~ .. - Ln lrm """ comm• les pho:or.aphie•. !: l' a 
un lmbér!l• qu1 con.cn·e prt'c1eusemtnt le cl;ché pelldant 
que les cm. d prit se pg r.ai;ent le> epreuves 

- l.('3 tllustoUA 1ur une I• mmc qu·on a almt'o. ça n-&· 
semble a1JX rhum:it. m s· on ne a·cn dtfalt. Ja:-nal• com .. 
p.è =rnt. 

-Sil y ad 
C est la 111 
de toum 
de llell-

f(mmrs à P rb? ~lais Il n y a que çn 
lomm• 11 ) rn a de :ous lea p ya 

urs. d<' tous li!$ ages. Il y en a ml:ll<r 
n le t µ, 

gmuuwm 1 mm IHDUl!lllllUUl!UUUt:llltlllllrn?IUU~ 

~ ROBES - F.:"\Sf.MBL.ES - MA:\TLlUX 1 
~ J 0 s E ~E ':""~i!~·u:~:n :':: 
~ 38. rue dt Rib3i.ioourt, B tux. § 

iii111m111mm11nnn11mn11•11111m1m11111mmmm1111111lll!1111111~1111111nn11111111111~ 

Proverbes provençaux 
Que la sauce Jam'"'· , c coote plu> que le po!Mon. 

Quand le &01 Il ffi couché tl y a beaucoup d• bêtca à 
l'ombre. 

FrmmGI Il res et chevaux 
Nr .., prt c-1 pas 

Tou~ v'r ' de D saur les rmunea <quJ on~ t~ llrtcs 
t!e l'homme 

Vénus a endort qusnd Mars • t<e;Ue. 
La fem_:ie e t U!l o:1a. nécl"SM!re. 
n n y a PM de me que lea !emmes et le& s1n1u ne 

13dlett: • 

R m n est p A c1llllclle que de rtronnaitre un bon melon 
e~ U!le lemme de blm 

Le bottier MENA 

l!Z, rue N<u· a réuni dans son noU\·eau maea&n une des 
plus rlt;antrs et dos plua complètes collections qui pula
S<nt •• 101r. Il crolr a\olr trou\'<! la formule QUI <O'Js cnn
n ent Il 'est pag ton marché. - Il n'est paa cher non 
pl<U : Il est c tt!JC>nnable •· 

Requiescat •.. 

Ce a tnturl<'r &:ons peur 6 gurp:ise, 
Est mort. bCJurcro:remtnl., dans une cr .se 

Moralité. 
Mort at:i. 

C.hocun sot que oo~b 10 o ro:.nours cc~~e or g1n1 undfrol'lgernent 
diJ 1y1•(ime gJo.,d.i'o r• 
POi.lt compfé1e1 vôlt9 doc:urrl!rfJtion, l.'.'.IC!ma"1u. : eriv")• frQnto er 
d \Croi diJ o J«J8.JS. etud!t dXIJ""&"'o re 11 str•• N• O:tl ou 

a fotmc>Mthiéto e • .50,1 d!tsComme•ca'ltsô a~ .. n.. 

Délica tesse 

~lryerl>«!r, le cdèbre comJ)OSI eur all•mand. l'a~teur des 
1 Huguenots •. a1ma1t que sa 1nu•lque f(.. txé ut.ée- comme 
1 l'avbt- terhe avec sa douc~r a ... c. utumtt Un so1T' à 

uri con=t de cour le prince royal d !'rus e lp;.ts tard 
l"rt'dé· c IV, qui <ta:t ben \ioloU!s..e clé ra faire &a partie 
i 1,.- h tre dans l'OU><rture de C S n.11a'1US • Le maes
tro pr nt rrmarq a cr.c S n Al e< Rc)'l\~ t un 
()3.S&l1e • lent<> • eu morceau a Ull<! rap CU a rmate 

- Eh ben• mal.re. di •• e pr nce tou•e"\ure Ur:nln~. 
•t..,.<OllS content <le l e:xecutlOn? 

Raw, lu ?Sse :-a;1 ;n:ment :tpcnd.t Meyubrc. 
A!ors r1c na c:loché rltn? 
Rien, r1tn absclume t rt n A· contra rt At."151 Votre 

Alt~ m'a 1.ttlralcmeM aurprts en Jouant ce pauage -
•OU& •>tz. tra la la l1 - &<rc un b o que Je ne $0Up
.;onruu vraiment pas et dont Je lu• ula i>œlt.ltcment re
conna.:lSllnt out :>0.slti,·t-ment 

Lù IUtur roi comprit 1 allu-.on dlscro., tL l• lrndemaln 
mntm on poava1t l'en:~ndre rt•pf.tcr a.tu?, « 1 11 c len .. 
t a.lmo • le pass<ge mas.,cr~ p~r lul la veille 
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La f>oulard~ 
'' ~ ae 1a For.rcll• > Tel !2.84. IO 
Annuc: u. rMe Grttl'JI ) 

t>.l 1 mange bien. 
MENUS EXCEU.D.'TS DE 17 A 2S FRA.-;cs 

Leconte de Lisle et Victor Hugo 

On a IOU'l'ent atlllbué • i...:onte de U&le ~~e pa:o!e 
wr V'.otor Hugo c li il&!t bé'e cor=e l'Himalayal • 

Ce moc, ~ rapportt, œ! IOOt à fait lna&G. 
VOld. usu::~n. com:nc:1t 1, lut prononct: 
On ao!r. chez Xavter da Ricard. ae knalt une ttun.lon U.

Walre: catuUe Mendea Uon Dlerx, de Hered!a, Leconte de 
Lisle él&lmt là ~ alWI W1 Jeune poète qui ne a'ttait iw
qu'alora ai,nau à httentlon des lettres <I''~ par Q~e!Quea 
poèmea irulpld~ et amorpbC3, Ce poète dénué de ta!ent, 
•ta1t, pe: contre, pkln de pn!tcntmn. 

n a'krta tout à coup: 
- Voulez·vou.s mon a>'la? Victor Huco est bête. 
O'Mt alors 'l\lC Leconte de Llale répl!qua: 
- SI vou.s voulez, moMleur ma!.s alors bête comme rm. 

malaya! 
co~ on ln volt, tl l' a une nuance Il y a même un 

abime. 

Vo111 rMulrtz 1tnllblemcnt votre corn pu, ménage en 
achei.nt une M•rhln• à coudre NAUMANN, 105. rue 
Antome Danaarn. Bruxtllea. 

Un avantaiie 

M&<Ume P.lou (-l578-18U• femme du proc'Jl'e'Jl' au Ch.à· 
~. avaJt touJour1 Ili aussi l•lt!e qu'clle était tp!rl:Uelle. 

- Qusnd Je paa:<> par I~ ruts dl.s& t~Jle. Je \<la ces 
l&Q'.:ala qu1 'i!crlent c Bon o.eu 1 la IAlde !e.-o.me l. » Je 
- f':<l\Jr?>e' • VC!S-tu mon tt.flnt Je out.s &IWI tel:• que 
J'étais à quinze ans quolQU< J en ale plus de 1<>1l<ante
- Il n'r a QU• no! rn France Q\li puu..c me var.ur 
dt Ct"la! • 

A la manière du Duce 

D y a lonrte::i;i., alora que M Raymond Polno~ Jeun, 
a\·o·at d• nn&t•bu t ans .., pr~talt au Consetl ~nôra\ 
de la M.,,..,, Il arr.va un IOlr dans la comm11I'e de Trtat:· 
cour• pour rendre v!Jlte au malre, M Pierre Ce derruer 
• ta.'\t AUX champs le candida~ l'a.UA trouvrr et IW débita 
le petit compliment hr.b•tu•l. 

M Pierre, oa fourche m 1ru•ln5, l'écouta. PU\5 Il lui d!t 
_ Tu veux reprt rnter d<s ail'lculteura, mon petit ? J• 

vot<'ral pour to si tu rharee.o ma \'Oiture. 
M l'Olncar• • tomba la , .. te », empOlgna la rourcbe du 

-'l'e et chArvra la voiture. 
M Plrrre 11111 p:.role. 

Achetez 
LE LAIT 

.. Â/!'_ 1 - - -- • , 
c/~t.Slb,, 

en /JoukilkS. 
iln :U OJlllJ âmdllflll: 

m.lUt6~ 

• .. 

Traduction 

Oe Pl,rl.'1'11 à la rancune tenace nous Krlt : 
Aoant d al!•" à la Poire <oomme vous dlt~l à l 

Uon 1com,.,, .. nous dl!ons!I, j• n•va!s pq ~ns ce 
SJgni!ialt ce mot: • Tentocmstrllinf • 

En en eonant, ap:ts amlr paye 6 {l'IUl<'a le dl"CSt 
payer encore • chaque porte. j'ai CQlllPlU QU•, a\'(C 
conuD au~ élrallltt". cr dcTalt f!tt une façon ~ 
d'écrire • Tred.s ton ahllllng • ou m!rux · c Ttnd.s ion 1~r 
lmc•! 

PEAUX DU CONGO - TANNAGE, aaranu rxtrwou 

Yan Grim~rirn C<', IO, r. lletr)' trb. d' \nnn), Bn1> .. ·:'>o 

Rappel à l'ordre 

Ce: avocat plaidant à une chambre oi'l los co 
s'é';al1·nt à denu ~urnt& 1ur leun lauteuU.s pou: 
entre eux, leur dit : 

- La Co'.ir. drr"'~·· l•Q•ioll• J'AI 1 nonnrur de pl&!dtr 

Saumon "Kiltie,, incomparable 

Modestie 

On raconi.e que Srdalne, Qlll tc:lva1t &U&SI mal m ,. 
qu·en prose, et qui en com·erullt a:ina s>tlce ayant en~nd 
le diseours de riffpLlon d'un de "3 nouveaux col:Citl • 
l'A<11démle, se .)ela au rou du rk1pirndalre, rt lui dit • 
effusion: 

- Ab• Monsieur, d•)lUll •lnrt a s que ! <'crt= du pli 
ma~aa Je n'ai lamai.a encore nen entendu de pareil! 

PORTIQUES JEUX DE JARDIN .. RAQUETTES.etc. 
A. VAN Nl:C:K C:O"ST 37, Go !haLO• 

Dédain 

Un cntique qui n'avan rc6 de dire du mal de1 p te 
d·Her.rl S...msieln, couvrait de fleura. l'autre Joi;r • Lf 
cœur 1. L'ar!Jclc ru~ aW1.t6t mt.s aous ca ;eux de r 
v:un. QUI Jeta sur lut ~ re;;ard dedalitltWC, in: stm 
ment; 

- A QUI ae flor? 

Manque de mesure 

Un 1nd •ldu qui anlt vole! une Ide !ut amen.! d•vant lt 
mai;<.strat auquel U répondit QU'Ii n aratt 1oulu !&Ire qu'Wll 
p11l.Ua.Oterte. 

- A. quelle distan~ a1 tz.1Qus IJQrt~ l'obJCL \Qlé7 de
manda I• Juge. 

- A une lieue d~c!, répondit l'acci1sé. 
- C'ost porter trop loin la plaisanter~"· d!t le luie. 

qUI cond mna le vol ·m 

DETECTIVE J PAUWELS E llC ·O,,IClllt JUDICIAl"I 

• ••h .r F'uoun 01 B•u•<LLH 

3 "UE o·AasAUT BRUXELLES - TiltPMoN1. ta.,, u 

A peu de chose près! 

L'aut~ jour, P:errr Benoit ~ntt.'lllt daru un calé de 
CbamJll'-Ell'sées. Il •Ptrçut. à une table, un krlvaln. 11:1-
teur de rom•n• populal.l'es, •cr.1 rxub<'ra t pu •Uleuro, f. 
qu il J)l'é!ératt r.c paa =r 

L'auteur de c A!Oll!ieur ~e la Ferkl 1 l>U"' donc l:n
pa<> !>le, l'œll brillant ma:.a '-.UO. la bouche Wndue. 

Alors l'au:re de a'l!cner gur eon paa.uge : 
- Abl vole: Monslew de la 7'ter.é. 
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L'esprit de Benda 
L a~tn Joor, Julien .B<1lds atier.da.~. non um qu.iq,,. 
~nœ IA! Ira co."1"'Ctiom de llOII a."l.lc.e !~ut:' ta 1111 :. • e-t ~ lml)&!"...altes. 

- Ce .n tA pu pour rtcn. aouplra-t.-ll. qtt œla a'appel:e 
de.t tpr~c 

VOLETS J.\LOl ~ ll' q - STORES l lJ:li DOl'S 
J \ \:-. Ill \');EG llE.\I l:.T FIL" 

REPARATIO:\S 151, rue Jourdan. • TH 37.2' " 

Prince du aang 

Ep;grammc a proJ>ôl du marbge de Ml:t Mir~ a, • .., 
~ prime de Poh;:nac : 

A cert.a~n pr!nrr au1 1·ouJalt 
s·eneanallltr dans la Hnance. 
Son b<au·~re l~tu: dlsai • · 
1 De l'horJleur de \"Otre alllance, 
Je SU!s vraunent trts satisfalt, 
Mats vo:re taubounl rst !'!Vere, 
Et ~ famille n• d un sang 
Que chez \"OU! •·on n•csto.m• euère. 
- Ce 5Crul>Ule M une mc~re 
D~t le pr1nc~ f o se rtnsm~eant., 
Jal du s.~ng pour tto.s. cher 1><'8u-pi'·e. 

- Al.ç,rs.. u.-rmmons notre aUatrc 
Moi. prlnc~. j'ai du U'Ols pour cent. 

Un mot de Grock 
Toai l ..,..._.,, on voyait !11W..tte clO\\'D O·,er 1<111 aou!l<r 

tt s'en donDer de 1m1nda coups ail:' Io. té•., ~n ifml$0ant 
de doultur 

- Q11e fa1les-rous là? c·rJt atuplde, luJ dlsalt oon p1rte· 
ni.ln homme d'un ndtculc bon S<'I'-' 

- O~~ disait Grocll:. mais c nt 11 bo , ,~ .nd 

BERNARD 7. 

HUITRES •• CAVIAR 

RUE DE TABORA 
Tél.: 12.45.79 

FOIE GRAS 
OU VER T APRES L ES THEATR ES P•• o• eucc:uH•LI 

Bizarreries de la langue française 

c est un la t q-.:e la lancuc trançatse abOnde en cunc>
.. ~ aurpr<nania pour l t rans.r 

Feu • app~ que ainsi à l • lumrtte qu! s'allume rt i 1 Nre 
huma ~ q1u •'t'trtnt. 

On ttmC .. <"Je une sen1Lll'..e quand on n·e.st. pas content 
de ses aervke3. 

l ..t' pot a d~ orr1lles c• on dit 1t Sourd commf' un pot • 
On 1JSSSt bien souven: des n uit& blanches quand on a 

~~ ldt .. noires. 
ln arns du n:œ • fondre • prt :rnt a confu.<Jon dsn.' 

la lJhraM' su rante. QUI rapptllt' un d.._ exp:o.T.I du 1 ~ra
kllr de 1 Amui que du Sud. c Le itntral Sucre tondit aur 
la Bolivie • 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES 
H.Vll; P IBLIQVE DE V EUBLES ET OBJETS D'ART 

HOTEL DES VE~TES ~OVA 
35, RUE DtJ PEPIN (Porte de Namur). - Tél. 12.24.94 

Vérité 

O.vant Mt R•ymond Polnc•rf, on c:itlqualt un crand 
orat('Uf qui avait paru lalbllr d.\::u un prC>œa rtcrnt : 

- 11 n'y & qt:o les m6dl«res qul ll():ent t.o'JjOUra tJ&W< 
1 eux-mfmes, r<':>il<;ua le tutu: ptts!dm' de la Rti;iubllque. 

SEULS, ONT ENCORE DES CORS! 
~u qui 1i. ·, 1reat 

Fr. 3.75 et ba nd• roure Ir. s . .;o. 
Cr dtrnltr 'upprime lm mtdiatemtnt la dou.Jt ur. \'olü 

lt rtmrde mtnt iUeu.x qu i rnle-\e les tors et leur nci.ne. 

Histoire écossaise 

Mac Oreeor. du Grands M&g;ulns M. Gand Co, Ed:::
bur;h. 20 SU(('llrsales m ECIO!!ISl', \'& ~ndre l'lm~ Il 
d<>nne un dernttr conscil au Jeune Ramsay, aan hls e t 
héntlrr unlQue. 

- Deux qualites ""'1t ~•nrtellr:. pour oéusslr en alta!
res · l'hOl'.nt~e et. la prudence 

- Q•l'appelez-rous honnltett, ~re? !n:tfTOlt le Jeune 
homme 

- TocjOU?I ttn!r la e::;;aiem•nts qu·on a !)11L 
- Et QU •PP<'ez-vow: prudmce i*re? 
- :-;e jamAU p:t'!ldrc aucun enzag=ent. 

Napoléon 1 et les bellea-mères 

On par!r d'tme dame QU. Vient d'épou5'!1' oon bff~-!rtrt. 
- Ces unions-là sont donc prrmlscs? demande un cur:oux, 
- Oorta•n•ment, rtpond un ancien magut=at. L'ar~cle 

de la loi q111 :es concerne fut m~mc, :ors de la ré(!•c•Jon 
do Cod• ct\11 l'CbJN n'Une lOfll\:e con•rmrrse et fourru~ 
a 'iapoléon 1 occasion dl> ta re un bien Jo!I mot : 

• : le eurs d t l a se• co bol"' t~r< Je •UIS un cha "d 
!t<LrU&m d,. Ct3 lliO~es da· n es ~· pour bien des railcn~. 
'liais J inslstmi par c-i' è"cm:-nt = le co• .! IUl•-ant : 
·"- •eut <A ct':itra!~m·nt expc • a•-o:r deux b<-lles-mtres. 
·' nd s <:11• crlu1 qw t'pcr~..e!"l 11 brlle-sœur ae~a corlaln 
de n·rn A\O.r Qu'une. » 

Gli sseroz -Cr ème LU -TESSI 
l. Cl '\f •d p t •t 

Ça ne ae commande pu 

o ws l'arron<llssement de M. llar'hou, une br&l'e pay. 
5-annr• Matt tu dix enfanla en drhors des htn5 aa:-réa du 
ma.naee. 

TJn Jour. M Barthou. allant vit> er ><?• ~lteteurs. la ren
cont~ dana un c.!1emm du pa;a béun&i:s.. 

- Jal b,tn de la ausere cU-elle a•ec mc;, ù lou;>IO'..s. 
E· ~ mal.~ ne veut pas me dot:~.er de !'!COU:S. taWort 
que Je M suis Po:.tl~ !Ilarlle atoc mon bo:nme. 

- Eb blrn! ~pausez-le' œ· M. B•r.bou. 
- Je 'a.• \'OU• dire, Mons ~r !., m1ms:.-e, rtpllqua la 

bonne frmme •ur un ton conl:d•nttrl, Il ne m·est poa t réis 
sympith!qtlf': Qu~ \·ou~t7.·'·0\J~ ça nr ~ command! point ! 

t 

• 
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Sardines 

Saint-Louis 
les meilleures du monde dans 
la plus fine des huiles d'olil'tt& 
La diète 

llS.rlc·T..-a_!', était couché cl l?Ul1ade Pend&nt deux jours, 
li n'a>lll nm mangé; le trolslhne li <UL rami Lin!1rmlè~ 
lui ap;>on.a une culllerœ de bouillon 

- D ne !au, pas qi.e vous m&nal~ dan.nf.a'1!, d!t~e. 
- Trù b!e:i. ~ Marlt·T&aln. Maln~ant. Je •OU· 

dl'lW •• :r de quot 111'< peuWtre pourri :<-\-OUS m apporter 
un ümbr:r-pœte? 

Heureusement ..• 

La l!Ult rc.sc de maison éta. rntour~c de d"11X bâton
n 1n1 et, pend ~t t..ut le diner. celui qui .st il sa gau. 
ch•, rrand cha=ur, ... prit à raconte: des l\lstoires de 
ch ... 1"'; une fois lancé Il ne s'ar1~1.;1 ulus. 

- l t vaus. monSleur le bd•onnltr Mnrtinl, s'empressa 
de dire &a vo~ entre deux ~113 cius._<cz-\"OUs aussl • 

- Non. Mad me .réponc!Jt le hl oim r Man tru, et heu· 
rf'Ul(m~m. pour t'':IUS! 

BER 
Huitres • Foies gras · 

Ol. l:l t; D E .)..\\RR 

tl'ORTE DE NAMUR> 

n:LEPHONE • 12 88 21 

Homards • Caviar 
-- Salon de degustatton ou,.Tt aprts les spectacles -

Récital de Musique des Ondea (Theremin) 

Joudl 28 mal procha . ' io h 4~. en ta SlllJe do musique 
de chambre du Palais d• n. U.~·Arta, Mme Lucie Blgclow. 
Roscn \1cndrn d01mer une •~at'CC dr Musique des Ondes 
•Thcremlnl. Au programme · cr· \Tl de U1Uy, Flonan, Dts
plar,es, Gluck. Kreisler, Bach, Wai:ner RachmanlllOI!. Re
Ktr OrbuMv W1mu ... sli:t, RaH 1, CUL Ts<:ha:koukL 
Strauss ,.:cliJlb' e Oreg rt ~U.:s 

LocaUon à b !\! ISOl1 Fernand Lauaen'llS rorganlsallon 
de concert.si 20 n.r du n.-t::en rr UL 17,97,80 

Humour juif 

Un jour, on èrroanda n un ricM JuU de è~r ure 
d• •ton c:.1 slcruszn., 

- Le &Ion 5111e, è.irU. c'<~ l'aetJon qi:c d•,·rJoppe un 
Juif pour oo.·w:uncre un S('(l()nd Juif d'al~r en Palestlne 
•vt'C l'•<rl'nt d'un trolSlême Juif 

Pour les vacancet-

On <lisait uu doctcu. Charcot : 
- Quoll pcr...r ta nngt-clnqu1tmc Iola m1a retournez 

dnru les régions POlalresl 
- Vo115 aavez, réPOn •~u, quand on a tl'Ouvé un petit 

coin trarquil!e IJOUr es \11Cancts 

D ETEC TIVE 
ENoutTrs ANTE: ~"•UTALlts n Su111vt:JL.LANCE.S 

CO,.,STATS -- DIVORCE A CREDIT -
87 , Bout.... MAURIC& LCMOl'CNll'R - TtL.. t:l.81.31 

T .. ·S Il lt- Il 
lh:lltllllllllJllllJlllllllUlllllUlllllllllllllllllllllllllllllUUIJllllllllutllllllltlal!llUllHlllll 

Le micro au Parlement 

D tt<t qu~on. m Anglote1Te, dïnl.roduJre Ja n.d10 a 
Parlement. Le Premier m1nb1re aurait suggéré à la Br1 
Broardcalltmr Cl e d )' lnst.al!Pr un micro eL dl> capln d 
tement lt'.S dlaooura prononcés par les menbreos du gou<er 
nement. Un grand nombre de parlementa.lrea seraient 
dispooes à laWtt diffuser cous lt< discours. 

L 'éX<'lnple aoglals ~ra c•rtalncnent sul\i dan.• d'a :i 
PBJ'S. Quand all1'0m-Cous l'occaslon d'ent.rndre chez na. 
les dl.oroun raonnanta de 1"" • P.èrard. k$ réparUca 
Cami'1 H•n-mna°"1- t't te; 1 1C ~ d• "' Jaequmio•te 

IRADIOI 

NOUS LANC:ONS 

UN NOUVEAU MODÈLE 
à Fr. 2.995 

MUSICALITE Ol PREMIER O R DRE 

ŒIL CATHODIQUE 
4 GAMMES 

DONT OCUX O 'ONDES COURTES 
l.T TOUTE UNE S tfU E DE PtA'F ! C• 
TIONN!~tNT& Ul..TRA·M00(ftN[9 

USINES : 194·t••· AV&NU& JtOClll'R, BRUXllLLQ 111• 

L'agenda de l'auditeur 

L T N R annanre plusleura p!èct3 de wntn· le 11 mal 
c Slre HalfTVtl • de M!cb•I de Gheldenxie; le 21, c Le 
de M P.cqu~ • de Joachim Rcntt et M&U:!ee Muaud 
le 27 tMf.tre d lbo<n; le 2$. te • Soleil de Mmult • de Th 
Pleilchman; Io 27 • P'alsons un ûetdl radiophonique 
LAnrJJe •, A n~r. po.rml 1.-s au= émllsions: le 11 
rad1odl!luslon d'un ronœn ~a.nloé à L!ege et dM!é à 
mémoire du compœltcur wallon Jean-Throoore Radocx 
le mlme jour, l• l'occlU!on de ! Inauguration du mémana 
Warocque. visite du chA!enu de Mariemonr;. rep0n&ge 
M. L. p_ K:\mtnana; li• 18. inauguration d'un~ nouvellt ni 
bnque· c 01alogur., docum•·ntn1tt• • qui seTvira à tr.11 
des ~Ujl·t:-. ltl~ que. le-.s loi$ sur la mHice. comment vott·r 
l"orgS.nisal1on de 1 Ort'(', la c01\ver1lo n d <'s rent.ts. 1 .. r 
tr61e Ms banq1<es. etc • Je 22 prnnler des 1 Entre li 
oonsacr<'s f\ 1 Hist.oire de ~lglquc •. dus à la collabcn1' 
de MM, Ganshol. Prrgt\IJl•nt. Henri Launnt, Van der Ess 
Ter;tnden. Han!n. V~n K•lktn; le 24 e:niss:ons IJ)kla.I 
d'i.ntormauons à 1 O<'Culon d.-s t-l<cttons. 

HARIO • Le poste de qualité 
9'>':1 '"'na - 1.8.SO Cranes - 2.300 11'1lllCS - 3.250 frana 
HE~RI 0TS, I A, rue d,...ll Fabrique.. l A. .Bnl~rU.. 

Comn1émoration Ibsen 
Il y &ura trente ans. le :lCI mal. que mounJ~ Je c<!e 

dramatu'i"' nor.·~en Henri ~n Cet ivénem•nt 
céltbre Je 27 PAr 11 N. R. qui émettra une séanc• spécial 
Cette s(,ance comprendra l'aud1Ucn de sc•nes chotSlas 
l'œuvr• du mali re (Maillon de Poupee. J'Enno nu du Peuplt 
Pe<>r Gynt, Jean OabMel Borckman. etc.> Ces scèn•• arront 
!nt.erprèt<'f.'5 par la grande Rrtbte SUr.anne Dei>rés Pl 
M. Lugn,i..POe qui. <'tant dlreeteur de l'e <Ett= • !lt tan 
pour la ir101re 'd 'Ibstn En outre. Mm• Sazanno Oeil~ ft 
M Lugnl-Poc 6voqurront dc\"ant le micro I!'& dlvt...es 
entrevues QU'lb eurent av"" k srand maitre norv~en. 

1._I _ ____.! 
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Un bock avec ... 
Maia non, ce ne fut paa un bock, 

ce fut un déjeuner, celui de l'Eacale .. . 

LE MONDE DERRIERE UN HUBLOT 

Q"JI y; fot douté. l'an dem "'" q • lt boau inonde, c.-!ul 
quJ a1nw11:e i. c mo:ld• • loUt court •llralt pour &lt;c d~ 
..,.., é!>&~ C<! dlarmanl c pme • QUI a nom l"E.ocal<> 7 lA 
on trouve. sur ks dornltra tabo..:c',g du dem!er bar Oil !"on 
'1Ch<- battre et mixtuttr coi:irrc.rnent 1•11 cock:&!l5, le baron 
J <Rph d• Cra"&"hez 11 ~le de M•r<•l·H=i Jaspar; et I• 
1aa1e ciu.rmsnle Mmr Marc<' ·H•nrt Jaspar. AUU1<nll· q•• enfan• de la R e On y voi. aUMI le pnnc• Il.mi 
o< L!ine. d J• cm.a b •n que c <al lui qui a c lancé • 
J'Eaca,e. en collabOraLlon b1tn rntendu. a>cc le baron de 

1 

c m..-bcz. 
L Eaca:• al Je PllJJI at:.&I dir<', • t une pri,·e il d~x 

d"irés. El:e comporte un bar, ou pén!'tre a.!!'1: aut'tnent Ir 
profant, Ulll:.s nu. dana la pr •UQU• Il<! lent~nt lflltre d• 
1 lmmacer d..., llllnl& 0~ l'y lfOll\C à peu prM en famlll ... 
aux h"'1fes •llCJ'OoSBlnt•• d•a d•ux aP<'rlLlfa. Et a1w1 bien 
a\·nnt daM la '"'U1t. •<1r.squr font d(>(fo Ira bOnnt& Jt'n.J qut nr 
connals!ant I•~ prl\/o• que de nom. n'ont Jamu• ré,·• du 
Jock~y c:ub. nt du tro,. PK•lll••n c C<rcle d• la Rue Royale». 
n i d• 1' c Epatant•. 

O..m~re "' 1·esllbule du ulnt des snlnta, a·ouvre un• 
c!Acre 1érandah, dont la baie• 1an1 f•l'<'S pouf la lwn1er• 
\ U'• f!t fraiche d 0

1!!"' be:lu peUt J3rdln. poul"\11 d"un beau 
petit bu.!tn. avec de lx':lux peur.. PolMOns rot11.-.. c·.si 
naU, gent!~ IOllt Il fait bon ~lanl D•na cet•e 1rrandah. 
i.ous ~ J"1JclA c dl-Jeuner de 1 F.~le rtun1• ce que j"appe
lala le c Monde • et peut~l.J"e n ·est-œ PllS tout à fait 
~ mot, tar P"dséme 11. 1 orllrlna ~ d~ d'*1tnua de 
l'E.<ca'~ c'~t de m• = c con ael J..s tltt<'S plw dlv~. 
t• de pamcU.re à notre 1 pe<fti• • d" rrnconlrt: d'aulrn 
ttrandeurs que r dom quatoru quarUt'?S aont le IO<Jdc 
11".f'Ill un Pl".l IHen l'Xcluslf 

Des ttrln.IN PQUl"\11 qu lia a m es OnKlr3 ri.. et 'es 
cbev.ux ru. dt'S a<"Jlp'ffil"I. pounu qu lla "" oolmt polnl 
taeh& de ria:.• drs pe nttts 11 • • allstl•M<'11t d ln10-
qu•.r le nom d• D.eu a ' d~~ des apœtameii. des poli· 
llC!t:S. <les Jo frmmr on trou•e "°ut ''"" aux déJ~· 
Z1'rs de I • Es :lie• et r ~ tr~ parJS m. tr~• dlx~u • 
tlbic e aomm.. tou•c :-.... da"5 la tradition d.,. de Llcnf'; 
d•taU bon a no'f!T P""'lU• c .... 1 un prtnc• de cet!<' m•!son 
qn• rëgne s:ur c'"• Y ttot Bruxe .. ~ 

On y a "'' Uon ~lie on a t""'vé qu !1 avait <!• 
t>-_1n1X veux d"0!1 •al une robe petbé•JqU• une lloq~1 
à la s:nnt P•ul b <'"' fo ,_. pour rrniu.- JU.5Qu ai;;x trlJ)f 
Io; p~us ..._....,P ques des A •hfol..,,. habl•ué! <lu Jardin d'Aro 
demO!! c lllonselrn•ur B·l·ll dk:laré d ·abord. J• n• "" 
pq un homme du monde, I! faudra m•neu- si flrn<>'• 
<'l!Malnes df'I ron..-.nuons mondalnr.s » Chacun a proi.• t• 
c!e l'inutilité d<O! conventlona; Uon n prouv6 auasttôt qu 
lts connal!s.>it A mt-1"\'ellle. •t qu11 ~tAlt capable. d~tt' 11n 
sa~n. de ae tmr aussi blm qn• Loula P1~rartl M'"<' <'n 
plua une aptitude ~ l'•JX"toln t que n" pouvatrnt man. 
qll('r d'apprécier par a1·•rn-• d<S audtt•11rs !rtanM d'~tre 
C<"ln\-aincu~. 

A la sui!<' dP e• dPJf'UnPr I'• E.~1<' • etalt d<'Vmue 
rext~h t >U' vomme mon ami lf OomptA.blf' • 

LES CONVIVES DE LA VERANDAH 

1Pourq1 P. , ., aPltntac t1lui ·1fli itC'tt~rdf'..slls!ta 
d hôte C'tst une •l)é<:lal.llé plua que dlrflctle (on 
oUb~e un ncm. on m fll'rop~e un autre. on paase un troc· 
en-Jambe à tdle prb..'ancc =pectabk'J mai. Je 1oudra:.. 
cepmdant. au haurd •t sauf om!sslon. all;;ner lu norna 
des conmes du dernltr déjttlnu. lilhoutt·~r que:qu..-11ns 
d"en~e-<ux. m <!!orc:er de rHtlttl!r l'atmoopl\èr• de c•a 
IP- C<>:dl&:ea Un prtuee d~ Llf'l.,, le barœ de Cra,.. 

CO'W\fE POVR 
S.L\. 'IA\fA" 

ce doux savon de beauté 
que vous employez vous-même .•• 
LE premier rraitemcnt de beauté de bébé a 

été un genul petit ma•,age à l"bwle d'olh·e. 
• Rien 'l'est comparable pour la peau dé!icite 
des nouveau-nés , a dit le docteur. 

De tous temp>. l'huile d'olive a été réputée 
pour •es vcnm embc!li•san:es. • Fonduit • à 
la température du ccrps, elle pénctrc dans la 
profondeur de. porc~, sans les irriter. Elle 
adoucit, purifie. stimule l'épiderme. 

.:'est le melange secret des hui!cs d'oli•-e et 
de palme qw fait J'cffic:icné de Palrr.olfrc. 
Un tn11cment journalier de la peau nec cc 
savon fameux dotera bébé. aussi bien que sa 
maman, de cc crésor uni.-c~cllement con· 
voité : le • T ctnt Palmolfrc •. 

C 'est l'huile d 'o lin ... -~-~~-Il!"' 
nirra11t t t1t flot ginir&.llX 

d4ns U. /ahrùatitm dr CM· 
P4 pain, gui confère au 
PalmtJlit.• su prodr'gt'tu'f_ 

wrtus anhe/lûsama. 

.. 
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RËYEILLEZ LA BllE 
DE VOTRE FOIE-

Sus calomel - tl •O•• •aateru da lit 
le mlti.a " 1oofü à blac • 

D faut que ff (Ote \'eht- Ch8Qllt JOUI un litre de bUe d&nS 
l 'lntutl.n. SI cette Olle arriv• mal v0> alimenta ne se 
dlaerent Pli& Us se putrt!f1tnt Des !Ja& vou1 gonflent. vous 
~tts con•Upe Votre organwn• • ·•mpoiaonne et vous ~tts 
amrr, ab&tt.u. Vous vorn toUt en noir! 
L<a laxatifs sont des pis-allor Une acll• torcét o'at<elnt 
paa la caust Seules lu PETITES PILl.i"l..&S CARTERS 
pour le POl'E ont te oouroir d 'aJSurn te libre 1.1nux de 
bUe QUI vous remtttra d'aplomo Vtittalrs docces. tton· 
nan~ pour raire coulor la 'bllt &:rtDt: lea Petites PUU.:es 
Camn pour le Fo:e. Toutes Pœrmacle rr. 12 50 

h~ d.ux com:œ d'OU!tre:nont. un nurqull de Rad:gue.s, 
l'i vicomte du Val de &aul:e-J. le cheva!1er el ~adame 
d 'Yde"11lle voilà pour la nob1lHy. ou la rentzy. NotTe vieil 
ami Laa.- de Locht fa1t la llat.oon. comme de coutume, 
e• le ch.-valler d'Ydewalle aus.<I, pullqa'll cumule. et qu'il 
nt bon a•nUlhomme et bon krtvaln. Rlch•rd Dupierttux, 
PJrrre de Soete, Ernest Jaspar repr~nttnt lts lettres. le.s 
beaux arts. l'un des dlrecU!urs d• «Pourquoi Paa? •déjeune 
a\·tc nou~ pour marquer que la prtMt ('.St touiours un peu 
là et M. Georges Picquart. htritJcr d'un nl>ln lllustro et lin 
)<,ttr~. lnr.arne l ;ntell <:en..,, '.ts mlll~ rulturels le. aflal
res. ce qu·on \'Ol.ldra, tandu ouc te corn~ de la Rocque 
t\OQUt l'A~\'trgne et la v:tlllc l"ranec. 

En!!!!. !ea darnes. C<>rr--ne on a"en doute lts que!que.a jOües 
femmts quJ fl•ur'..s.sent J'atmœph~rt de leur IO\ltltt •~ par.ni 
k:lquellt:s on remanpe lfMmes s:raat •t Meurlce. ne r~r-
1entent pag daru cette .....,mbl~ un eo:ps comtltul! de 

APPARTEMENTS 
EN CONSTRUCTION : 

Rues de Tenbosch et Forestière 
(A deux pas do l avenu1> Lou1 1e) 
ARCHITECTES · A. e t Y. BLOMME 

A venue de l'Hippodrome 
Vue maQnifiqua des Etanqa d'Ixell .. 
ARCH;ï'EC-E: J,·J. EGGERICX 

1 Description d'un appartement: 
Hall - Sal~e à Manqer - Uvinq - 2 ou 3 
Chambres à coucher de maitres - Vestiaire - ;, 
Salle de bains équtp;)e - Cu:slne - Ofhce -
Chambre de bonne da • l'at>Mrt .. ~n~t - RE>
luaes -Toutes plèct>S ~·.,,., C ia •et aorees. 

PRIX : 195,000 et 240,000 Frs , 
TOUS MATÉRrAUX ET ACHÉVEMENT I 

DE PREM IER ORDRE 

Entrepreneur général: 

Société TRABEKA , 
Capltal: 16,250,000 hanea 
SER''!CE ::r: VENTES: 

48, RUE DE NAMUR - Téléph one: 11.31.90 i 

1 E:a• M&:J •~ ap;>or'.'"13' à ce ~~Jne de Uit:• , 1e"llS 
1Jgn03. D-.ral-Je que le prince, upen en 50::r:zes nutts, i. 
à choi~ par le!let d'un• p:tmM!:auon savante 7 C ui 
b'tn poLS.ble. Elles ont la grt.u. l esprtt, le e111e, et ' usle 
l'indulgence qu tl but paur permettre, sur le chap1u-e da 
badlnaie •• qu Il tOnHent d<! tolérer .. 

Mm• Straot fait rt!i:n•.r A <ette tab!e la beaut~ patMtlQ'\19 
de la Ronmaru11 qui l'a vue nal:re. La toute blonde Mme 
Meurtre. r·•at le cham1~ d'une douceur fraiche, et le A01Jo 
vemr d'Yvan Glilun dont elle r • la nue 

Comme on le 'oit. nn bOuque o _ c.,mpc 

LE PRINCE HENRI DE LICNE 
Lt prtnce HmM c!e Ugne e 1 h•.mm• . plus pl d1l 

mœde Il ae rc;>and en fpJgl'1UD.~ .me ies propos ra:o
PUS. li ae pWt A ronnultt 1es opm;on.s a.ec une ~'11-
;ence qui n"exeelle pss la •=• Pu dt dis<:ouns lêrleu~. zà 
de lonp dlleoun: B,...!, p~'1I <'St en~du Q'.>t aa ra
rrulle l'"'lt ip.lè;lllatt dans le Lou13 XV. fi 1·1 lll&lnUcl. 

Il ~ duc-hultlmie dts p.e& à ta té'.'!, qu'!l a !MllU" " "' 
et que l'on 'oit ttta bl<n aous ta perruqu<' pou~ et i. 
trtcome. 

n commence par taqulr.er ur.• darr:e <r-ll a d•A acro!n
tances avec tt JOurnallmle conM!rvateur; et posant "' nu.Ill 
sèche ~ tl:ie •ta le bra. de so:i Interlocutrice. Il n'a de 
ce™' que aon 1nttrlocutr1ce ne lut &Jt avoué qu'•ll• dol& 
.souper souv('nt 3\'<"C dœ mBrchand.s de canons. La d•rrt• 
proteste en riant 

n P•'-'• de là au Rrxlstn• •t nou• •pprenons que le Prlnet 
n'aime pas b«'aucoup le.s dlttatures. encore qu'il alt lrouri 
Degrelle sympathique.• Pourquo~ d~clare-t-:1. ., l'on eprouve 
le besoin dr renforcer :~ pouvo r ne pa.s acuoltre !ra prm:,. 
gath·es royales? Léopold Ill vaut bien Degre!Je! • Et anc 
un soup.r • Et apres tout. s li faut des n!!orrnes. et U m 
tau: - va pour le Rtxtl!ne c'est touJour, mi•ux qu ur.• rflO. 
lutlon sanglantt. • Là d..._-,u. il nou' expllque qu un de Ml 
oncles, prince polonaa. proprlttatre en Rusai• un Lubo
mmlcl ou Czartmulcl q~~kv.:que dent l• m'txcuae dt 
n·avo:r pas rettnu lt nom. a élè happe p:\r les bolchtvlb 
e mJ... l ma! 

• O:i lui a coup;\ tout ee qui <'éPMmlt •. conclu~ I• P:lnr'
d'un &1r dnux. 

Et apres avolr un Instant mMlté 
• C'est que mot >'oY•<-\'IJUS. les ré\'olutions. J'ai ça en 11«

reur! • Et !Dujours d'un Rlr doux: 
c J'aJ d•u• ou trola arrl~re-grand'mères dont <>n a p~ 

m•né les t~I•~ au bout dt• piques pendant la R~volulJOll 
français~ » 

Cette <'vocation tait &o .-froidir le sang des dames et l 'Oll 
pari• d'autre chOI •. 

Lt Pnr.ce chau ... des bl1: cles. Il ~ fait apportn un pa1 
et respe<"table cahler. C'rst I• llvre de bord de l'Eadlt, ctlUI 
oû les h~tts de ce Ueu de plaisance couchont en ""' l"2:t 
tp1çammes. ronnets. tmpromp!!n. dl!Uqlles et autm 
j<U't•p.ar1.1$ 

J'eUJse l><'a~coup voulu llvrtt aux :tcteW3 d• Pœr~ 
Pta • us ~ls pc:M'Uques En vain j'ai ouppUe le Prince dt 
mf' ron!tf!r douze vus flCtœy!.::lbt-.s oû l'on ,-o.:. dknt aa 
naturel. le tht\-alltt Loui! !.aga,... à J'aCQt cuettant le 
bec~~-

L •tn.stcttrort tn t'aln r~pa.uf!. 

Dan• k c~amp: à• son hamtrl•n. 
Et bien que l'•.rrc!l<!nt Lcv;au• 
Qut c• ao1t cl rttl'41m ou Fez 
En ouMm ln~tnnt n~ lfl! la..ue, 
Dt l/Utlftr 1'0111lt béca.11• 
La..t / aunm afatau ne treptUlt~. 

Je Clt• dt m~mo1re. et .sana doute que je trah'6 OUU'q<ll· 
semtnt !'5 cadtntes composées par l'aut.ur. 

n m• l• pardonnera, car c"ut ma façon dt me venror dt 
son ob6Unatlon à me rduser de pl!:er l'album d~ l 'E«Al._ 

Cette obaUnaUoo mon~ qu, le descendant dt Charlleo 
Joseph a du caracùtt. J• n• lut en gare• pas ra:icune. -
comme-nt &~rrttf'r t.:Jnttt ltS aml!. d~ !"E.scalf', 1"' c1emlttl 
hom.~ '.0$ ll•mll:ra ltmmts d un mer.de oil l'on IAcht dt 
s·am~r da:a un al~le. o!l •a pesan~ur pédante a ~ 
e:tvee à Il baU"<UT d'un cutln.cat de mora:tré? 

:ED. EWBA.\"lt. 
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LA SEXUALITE ET SON INFLUENCE VITALE 
Cd; an tatt lnoont"inab:e que la Tltallt6 et la perannnalltt de 1 ltre humeln ont pour b•H• les innutn°" protondf'I 40 la atJ:uaUt.6 u·aue c1~~ndent ce mt'rveme\a 6Qu11tbre lntlme et cette h&rmcnle or1anlque Mn.a lcsquei. tl n•u• P'4 de sant6 llar'Altr phrslQUt ,; moral' 
Bue de la auu• ltt te 'bOn roncuonnc-nen: du cl&ndC"• endocrlnn nt. de p!U1 le meUleur dt!'et11e"'r oornn ta n•ur·u bt'" e lrs tnmb r• ctrculatotrn la tatbl!ue MU1tU1 .OUI touth '" tcr:ne1 la dfa>rHlloa n.el'TeUM tes :ou de la ~.natnat!on et ~ la mbopauae, tobâ\t' le ntutuemeni 11ca Cha1ra et.c. conHque.:ice.1 tatalet des Mn ona t irrtantn de oea glan~ea 
Ma comment ~ltr •fftcau:ne:ii • toi.:• ce• maux qut IOnt. bl:lut un t 1• ne de tant d•fttts?. Blm,plement en rl'do l&nt aux alandrs affa.lbl!u unei aet1\'1t' nouv•lle qut va ae traduire pnaque lmm&dlatemeat en un renou· yroau 1urprenarn dr YltAll\.i& phys1Q'l..:e fit tnttllectuelle l~ ee11l traite.ment rauoaoel. 1'appltquant t to\ll cet au· la 1~cUlQUO bormon"I Okua, Que 1•00 troi:.ve cour&mment en pbarmacle. a pcrmla de r"altur de v6rltables c rtaur .. ttctton. • cona atffl pa• l• C'lrpe mfc11caJ 
\"OI uttrantts le\111 e&Wiea 11norfta Juaqu·aJon, et la .oouJ1:>U1t• dt LH comtiattn aTtc 1 ;ch, tout crla a 6t6 ri t dans un re::nan; 1:>.e ouvraaei clair ... prtc. .s. a.pl quant • l*alde de docu..mmt.a un.1Qua le me.rve1.t1us a:ka-11- lnttmf' du hunutUl 
Oet o Trace ll1 •"'r6 d e·u:np'PW Prb •ut te t"1t, Rra adl'UM irrat t.e:nent t-t peraonnelltmtni l toute penon t r,.ra la ~mande t. 1 Ort ce Pha!TM.tei Jt)Que &lt;" 6ttn1ce A 2' rue Anta1ne 0..tUHrt Bruxe:Ie1 

Le petit dernier 
de Jaines Ensor 

1 htJbllul que l'0>1 1011 au 1arourcu.: langage qu'a c<~t. '°" ""1{Je p!!TIOnnLI •I la IOU IÛ !tS audit""" 
pt ~trt J mu Lnwt, <!ut '""'""'' avec '"' 1'141· ov qê 1 on JJT d connauianee de 1a demttr s 
tft&t11'~ arafotrn 

"'' et lecmc.1 d Pourquoi Pu? re1ou11su-l>Ol!s 
nmu llOVS prcirnloru le petit dC'ltlCT du baron tte la 

Il•, Nrtnctlant pcltt dernltr que cit I• 1our la •emtJina 
the ou C:anno.Kurraal d'O:tcnde et •troll de prtambulc 
t ron/h nœ qu'11 do a Mme En:ma CAzmbotte 

t • 

M<Odcmotsel , M s«Wnes 
I\! 

?? ' 

crltlqu~ ~ d.lrent académiquMnent 
• Il laut k~ comme on perle •' mol ~ d.lral, 
~ ~ment perlant • On Jl'Ut kr'~e comme on 

ms l:.ru'!'.botle, , • .,. 11'15. voa pnmrlka àllum~s par 
feux de U~t. \"OS formra nourrlts ri omeea df'8 

fl•Ur1 de '"° pe~ fnrment un tnut \'OlumJneux à 
~. clona .....,,. œuwe.s Yhfl l art et l't$J>rtt twionnrnt 

ll<Au1' sano "" nll!n Sadl:;no g<;;:.'•r l'krln déU~x 1 
..,, P"Jlts d=!runt • 
u.Jçurd"tml la paro.fll r~ au petntrc J'f'.n pn.!!~. #'X.C·i. 

aez.mo1 SI J'...., lancer aux pieds de m1·s Idole$ les CO-l~ur .. 
rraru:bu de ma pelette. 

De tous c6tn on qna!r 1•ama1crwement de dame pe!::.
ture au bi!nttlce de dame lltteraturt 

Oul les pt'natts pures nourrusmt Je cœur. altnent lt'S 
1eno. Mats, tout comme macnlne turbine, le peintre do1i 
turbiner pour arriver. 

Généreuse dMé, VOU• voua élol11nn dos acrlmonlu !a1-
sandtt• de Mme D.:de\'ant·Sandeau la lemme ltomma...-. 
kra•ée sous !c poids lourd de 1 am1t16 ma.cullne 

0' les \1la= JlO('tes a ber~ Ja.:.ne O! tes m~lcanu à 
barbe b!fue. au ~ ~rv e. ~u~ plcumlc.~::rs 
awc reins débllu, au groin sa:~. <ltronné, pommad~I l"t>m 
du grognons itotlllant.>. 1oup!ronts désolés, oollant&- cou
lant lniwo111·1A Pl"' 1ncorrlg1blea geignant m•I lé<:hés, 
nés pour embêter nos prçonnea épiutroullltt• 

Dlvtnlson.s nœ crapaudes wallonnes. ellu portent du miel 

J'AVAIS ÉTÉ TROMPEE 
nous dit DOLLY DAVIS 

por V"• d• (•• onnonces de produit• 'pilotoirH qut 
::~•,•::,' :1~~~~id:~·:nr:~:o.:~ ~~:I~~ d~i::,~ :Z,!':fi~; 
:::t:~~:~•:d;:',~~:~;.!• ~:~ o~t:J'i~~:'!:t:!:C: ~=,! 
r:::.~' ~ •,::~·:~~~t='~:. ~.:::::r;:'r:~ 
~"!{~:~Pf!T;f ~:: ~:. ~=~'°~ ... 6~,,1: ;::et:. o.:!~.: 
ct•rn• et Mt pOUdre. A,,e< 1 fo1,1 lok.,-, l"efflc0<i~6 el kl 
ropid1t6 d .. r'111Uats SQnt 1tt.1p.rJonh: vn• seule opplico .. 
lion et .,., "'°'"' de deux m.inut•t, l"I poils IH pfu1 fpott 
tont d••tv•h l'11qu'b lo roclr1•, lo1uo,,1 Io peot.1 inlo<t• 
bloMh• et Uue. \oui POVTU ·~'•Ment t,;lilit., Io di.br~ 
:::~,~~kr t~~,.::or:"è:.·;.: 1:.·~ ·,:a~~,v o~~;.~0;: 
f.9.16.SO le t 0<0n et 13. le tuM • 

ACE:-IT CÉ,..ÉRAL POUR LA BELC1QUE :, 
~. A. 1. t , 19, rve d~ Mo.,ou - BRUXlLU S 
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PASTELL 

LES SOUS-VÊTEMENTS " PASTELL" 
SONT. GRACE A LEUR INCOMPARABLE E:LASTI· 
CITE:. A LEUR FINESSE ET LEUR QUALITE: DE 
TRICOT INCONNUE JUSOU'A CE JOUR. LES SOUS· 
VCTEMENTS LES PLUS SEYANTS ET LES PLUS 
DEMANDE:S 
CHAOUE MODE:LE EST SPE:CIALEMENT E:TUOIE: 
SELON SA DESTINATION, ET NE MAROUE PAS 
SOUS LES ROBES LES PLUS LE:GE:RES 
VOUS POUVEZ PORTER LE!:> &OUSVE:TEMENTS 
.. PASTEL L. •• EN TOUTE TRANOU IL.L.ITE: CAR 
CETTE MAROUE EST UN SUR GARANT DE OUA· 
1..1TE: e:• DE succe:s 
EXIGEZ DE VOTRE FOURN SSEUR L.ES SOUS· 
VE:TE'-"ENTS 

" PASTELL" 
Concessionnaires exclusifs: 

Constant COSTER & C0 

4 1 , r ue du Lombard, BRU XELLES 

au llanc. A•.:riol<ms I~ ~ pur de.. &n-.Los d• 
de ~éncoun, la aabre~t.n=•- et oaN<UloUe c 

? ? ? 

EmmA Lambotte noaa \1•nt de L<t!:•. Volet dt qu 
quoi elle r.l•nt, dtsc~d ou retourne, notre .... wall~ 
vallleu~ hor• pair, de bolle mine. et c~. &eulJ)lff 
quéfo, formée et tordue par les ooutnes puw-ants d•a 
mosans capiteux et capitaux. Vent& mtstral~s •t pat 
a'U en fut. 

Sœur alm~ d• Roll<-rt Prolin. l• cycliste grimpeur, 1 
oourour par moota tl \'aux et de ~putatlon mond1a~ 

F'm'lme d'A.lbin 1.-mbotle, I• plus em1nen1 d .. ch 
g1ens do Beltlque ot dta doc~n d An\tn,, f'1l plia, 
~....,.de ~ malayrur de mkacarpes. rac.•ur de 
b<s rria. Blcnc p&nJcullor: Albm Lambo!.te <On! 
des vtolom non paa d "Ingres mai\ de Crét!lcm 

O ! 1 .. ""'1S ln.'IOUpçcnn~ \1brant.s, tou)Oun d accorc!L 
106 ca:saona bombés du bol arti!!eur du aon. 

Emma 1.-mbott~, \"OUI ra.nue heureuso d<s llt!nS dt 
de mœlle et de i)UlC"8U. mwie mere et mùre tma:i 
J eune d'NJ>rltetd'appéUL. vouad•vancez, p:"kéd02. 
pez, lvrntt-z, mouchez les mvmtlons de tous.. OUL lu 
ooucht'S tnqule-ta, de nos modernistes &\1lncés tt point 
bH, d~ommfe d'Arnble pétrl'e ou empeiree. cafard 
gratoléfo, arrlvl•t<-a de Boulimie avides de rklamrs NUI 
drees dt'll lfi<'I• l•s plus lfl"OS, vous Jalou"4'nt et vous • nt 

Vous !Pur orttn ~ digérer vo.s vers luisants llmp1dca, 
J)J'Oles ftnta ou ri11des, ... -otre mob...;.on f'St nourna.san 
récoltt <et abondan1e et la be<:quetèe bien fournie, a 
sanie tt aubslllnlkllt. 

VO& Jeunl'S admlratr1cdl, enfant& t=1b!es Jtopu 
tillTln~ Cl'OCOdlll~ Jézardees, lapinées, fountts de 
s'en fourrent jll5qll'à Il. Ira, la.lai et \0& Jeunes a 
~lmltateurg •rn dOnnent à cœur joie et à Ure 
M&l.s un MC!' d" mal vlnt mOCW'!tt e-t atabllu.tt 
boohtur. 

(Su11 une Mmen.cl411nc d~1 11•-res publi11 par Mme 
botU.) 

OUI, Emma, \-0. •uln.nles de la plume dOnnl'nL d u 
retordre aux ton«lonna1res br<doulllanta et porte( 
dt Bots-Joly, aux Bonlfacea frigides bPdonnant, 
~fiqutt conht& d'amour-propre et noyts d'oriue 
cest.ral, rond~s d• cmr, ankYl<>!<és, ~antks de ru-ne, 
5"rg<>t.• tit'l'ldannfil g11v~s de déch•ts ratatoulllk 

Vnumrnl, los Ill• " m•man et filles à papa wnt aux ,a 
rt ~uent nùrJre, et IN< rrands larmoyants brouent noir, 
jaune, plturont rouge à pleins 5"AWC. 

COmm•nt rbWrr Il las.saut croissant et concontrt 
femme de lettr<S ~manclpée, empennée cll1~. <lradt 
.~. hupt'e, truffée a·u le taut et ruppée tt mrrla 
rare façon? 

Une ldt-e me 60\lrlt. m.-..s\ru!"< m<S chtTS anus. nt 
doos pas Ir Nord, a~k>ru la souru à la re.soowae, 
notrt petite allltc aux t~ de nos baS bl<WI, fie 
quand matlntts d arrlVlsme. droguées d'ama!grl.<me 
ptts p&r 1.. m~. nœ femmes lncameeo font la 
tau;. 1~ur Jet,.r uno souris à la t~~~. 

E1. vile •t vite trompnm nos plum"" dan• bon j115 df 
ri•. Dortnavanl plnrœux queue de 50ur ... - pal 
9()Ul"l;, couleurs gris aourts seront à la pa~ et au 

? ? ? 
QuelQul'll mots 1·nrore pour relever l•s qualltb 1119 

çonnéf'•. ll'll 1Alent1 varié>. de Mme Lambotte. Citai» 
J)fmturra nourrt8 a point, M"S dessms exkutês l 
levee . ..,. portraltll ~n plrd ba1gn~ de blonde tunue~ 

Ses compos1r.lons acidulees griffées de main do 
éfn!tlgnl'nt noa <ŒW1< moulll.nt nœ y<'UX, aUlnnll 
\ 1'1ons. lmtent DOS pe~ noient nos esprit" Io 
cen·nux 

Et que dire dos tons queue œnse, "'1C abricot, poil 
pelure prune. JU3 ~te, pleurs sau~nlles, 1 

quet, ractr.e raUchon, larmes nenuphana, dt1'lne 
t.rom• tmadtlle aauce puante, moul...-noule et fi 
barbe d'artichaut., peall de sauctsioon, petits loun, 
ca- el bl&Do.cuipr btdlgues au çat1n6. 



!iotr• m~ acccmpllt col:.ctlo:me lta œuvres d~ A R R o w mal~lntr.. les plus d.ocutts Sa ga!Ene, n~t mu-
""· fait norh l Amtrs. 
~ ~ nos altes alm~ de nos dunes. de nos -ns 

a·n: grand•A eaux rllr d~non<• sam mrrci !es crun-. de 
vandales Pl•uroru &\te rlle sur Bruxtllt• Paune Bruxtllr• 
trial• Brwc•lles aarcag~ pnr dea gœ.""" d••truclf'Ur& ou des 
blrb<U'U l\'Clli!l~• ou burallA~. tnstruc"'urs, ln.~tea •ln· 
suJlm. f 

, Ch•rs audllcun, 11Aluons la tlr•use d.éh"', la ~ d'or 
~ Wallonlr, l'rKrimMI"' hon lhiri. gare à 5e$ bottes 111 
dibotM let li r a des !lm domnl), elle bat le fer quand Il 
eet chaud. pue Ir coups Ir• p:U. dirtct'. 5" fend et paur· 
fmd l mervdll• et 113m coup lh!r; elle npogt.e à cranru 
aoups. 

Emma 1.Ambot'e tom avrz bien mèrlté de tJtge \-otre 
mère gri.'<! •t mol aus..I fnl b~ a•rc d~hces le lait noir de 
la cité l~lre des rfvts •' das \~IOll.5. 

Me!drmo!M'lles. 'ICldamos, M~rur> le cide la paroi• 
l la 6l'll'Jpatb!qur co:lthcnctère "" •·ous parlant d'un• 
ttJne aun~ el~ r.oudlna •-OO caurs - cœurs att<-ndrl5 d• 
Wallonie, ccrurs l<'Il!lbles d• f'landre cœun iuos de 8'>.l 
llQU•. rœu~ tndolorm. en urs &auffrants maa optuntstn 
q~l&nd m~m~ cœurs d(" Jl(IS as, CCP~ de nos manyn.. 

Rd!!• Flandtt. Rtm• Wallonnt, ~Ines roug''" étolltts 
ou ast~e&. à vous m"3 rrln,.. de beauté, à vous, à VOU>. 
l VOU• •urtn"t Emmn Ldmborte mon bouquet azuré! Vou. 
cous donnez, c:,. Jour c:al, \'otrt t~mps. \'Otre cœur et. \"OS 
bol les •rrleN>-prnst<-a 

Et J• dirai en roll;non Ct <l"' lemme veut, Dieu \'tut. 
Et Panl Pan rt feu! !eu• de vos beaux yeux! MAINTENANT... le magnifique col AR 0 SET 

James ENSOR. 

Petite Correspondance 

PolL - Il parait Qu• to~· ctla ts: blm change, Auttt-
11, le vrai ~udlant êta t celui QUI n 'etud1a1t oa•. 
J. V - Lr tbéàtre r•t-11 un art? Es:-1! un commrrce y 
·es~ un art qund çn n• rtuss!t pas. AJru;i parla il, du 
• olr.~ Pirrre Vébcr 
H . i·e.r. Voua rwei. droH a dc-s excw.t's. Nous avions 

lcn tn~t sur nntrc cnnu~t ma~ lnous ne sommif!',s pas 
~ uulal unP fo!I que c•r t tnacr-.t sur notre carnet nou~ 
'; pensons pl11$ 
Jl N. Vot.rc Ide• d 'l.n ranci roncours remniàtre rst 

nn.'lllte Mais U f.,udralt en •xc1'Jre le l>(nonncl dt> 
T T, parce que prrle!>lonnel. 

Le Comb<Ulant 'O<l•Pf' '" de Sc•1atrbt>elr. - Vos remar· 
es sur la prlsencc du baron d~ R1cb:o~cn •ur la TOmbC da 

~ lccoru;~ l<lnt b n humalnts Ma.- que rouloz. 
l 'OUbll 1'$1 dana la na uro de$ hnmmes 

H. l.. N Nou• tnicm la cha ~ c One ht:!tancc • 
rotre dlSpOOlUO:-

J B v lnlc de c Boudou Badabou >. mu•IQUe dt 
dm a. ) er. parolra dr Val! en ~ t."OU\ e rue des P.•r· 

4 a la matson V1rguch 
Vu-uz lrct<!Ur cuitdu L•op1nlon publique, c·est quand 
toque tout le mlllide l'Sl d'arcnrd El cela am>e Ma18 Il 

hldont qu ·on 11b11•e de ret arcotd et (Ju ·on I• pr~aume 
' nombr• no cru tout à roi~ f111lac1eux. pour des tin. 

lérc.stts les plu. dl\'Ortts. 
B. s O~l VO~• avn ra~n pas de bruit PA& d• 
!t Le sllrnce 1 Impose aa ctnéma. ou t ·on compr<nd 

l jà fort mal k l!'XI! dtblté par les acteurs. 
M. R. - SI vous avez dos qumtons à POSer au c soir 1, 

•rz·IUI. L 'lldrt= do co Journal est ..,..,. connue 
H. L~t. Cdto phrue crrcque n'a pas de liens E!: 
ét~ faite pour le nlembour qu ·elle oonur.:• M&l5 I• 
• lndU!~ llu&alt:nmt. ••ulent <ùre · c On ne pn 
i'1 rllle; =ts d cuir• pcrt 1 tsp&.r dit : dt1 choies ma:. 

lla • • 

11oa1 tsl offm sar foa!ts lti c.~tmius ARROW ' 

AROSET est le col sans amidon qui reste frais et 
impeccable tout comme un col amidonné. 

Voilà une qualité nouvelle des merveilleuses che
mises ARROW qui vous sont presentécs dans un 
choix raffiné et varié de dessins à la mode • 

Outre ces avantages, la chemise ARROW est cou
pée comme une chemise sur mesure suivant le 
modele cintre dénomme « MITOGA » touiours 
arusté à la forme du corps sans aucun faux pli , 
possedant, par taille, pl<.1s1ei;rs longueurs de man
ches 

De plus, e les sont SANFORIZED SHRUNK n, 
c'est·à dire absolument rrelre:: ssables, et conser. 
vent au cours de leur longue vie, une forme irré
prochable 

Prix : Fr. 87 .50 
EN VENTE 

chez tous les bons chemisiers 

Dé os1taires pour la Belgique et le Grand-Duché 

Constant COSTER & C0 

41, rue du Lombard, BRUXELLES 
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Dès aujou rd 'hu i, vous dégusterez un Grand vi n de Champagne, 
Doyen brut, sec ou 1 /2 sec pour 

dans les établissements de premier ordre suivants: 
ANVERS : 

BRABANT: .. .. 
lt 

lt 

lt .. 
.. 
)) 

FLANDRES : 
)) 

)) 

» 
» 

» 
» 

» 

ANVERS : Restaurant Impérial Quelhn, 9, Rue Quellin 
ST-NICOLAS-WAES : Hôtel du Miroir, Grand'Place. 
BOUWEL : Norm<1ndy, Hôtel-Restaurant, route d'Herenthals. 

BRUXELLES : la Coupole, Porte Louise. 
» L'Horloge, Porte de Namur . 
» Jems's Taverne. 3 1. Boulevard du Jardin Botanique . 

Samed. er d manche ouvert '°"" la nuit ; en um• ~• 
usque: 3 ~r~ du ~t·n 

» Prince's, 8, Place de Brouckère. 
» Tabora, 47, Rue Gretry. 

CAMPENHOUT: Castel Tudor !Domaine des Eaux Vives). 
DREVE DE LORRAINE : Chalet de la Forét 
GENVAL PARC: la Baraque 
TERVUEREN PARC : Hôtel-Restaurant Beausoleil. 
ROUTE DE CHARLEROI : Au Prince d'Orange, à Uccle . 
ROUTE DE LOUVAIN : l es Trois Sapins, à Cortenberg. 
ROUTE DE NAMUR : Chalet d es Gourmets, à Nil-Saint-Vincent. 

GAND : Restaurant la Ducale 32, Rue de Flandres. 
» Hôtel-Restaurant du Télégraphe, Place Wilson. 

BRUGES: Hôtel-Restaurant du Beffroi, Grand'Place. 
OSTENDE : Shanghai, 52, Boulev. Van lseghem (réouverture fin mail. 
COXYDE : Restaurant Trianon. 
LA PANNE : Restaurant Englebert, Digue de Mer. 
WESTENDE : Restaurant Massaux, Avenue des Chardons. 
ROUTE DE GAND A COURTRA 1 : Rallye Saint-Christophe, 

à Deurle-s/lys. 
ALOST : Restaurant de la Bourse d'Amsterdam !Grand'Placel. 

<Voir suite page 13931 
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e L'IMPORT ANCE DE SON STOCK DE GRANDE ORIGINE 
e LA PUISSANCE DE SES MOYENS D'ACTION 
e UNE ORGANISATION COMMERCIALE UNIQUE 

ont fait du Champagne D 0 YEN le 

pionnier d'une nouvelle conception : 

Diffuser à des prix accessibles à tous, 

les plus grands vins de Champagne. 
. . 

..a..,; I - • o. 
& 

HAINAUT: BARuE~ÇON Hostellerie Ma Tèmaine. 
CHARLEROI ; Le Grand Hôtel. Place Emile Buisset. » 

» 

• 
• 
» 

LUXEMBOURG : 
)) 

» 

• 
> 

NAMUR: 
> 
» 
» 

GRAND-DUCHE 

Grand Hôtel Siebertz, 18- 19, Quai de Brabant, 
MONS : Hôtel Restaurant Devos. près Grand'Place . 
VIRE' LES · Hntel-Restaurant du Lac 
ROU fE DE MONS : Hôtel Restaurant Moderne, à Soignies. 
ROUTE DE MONS A TOURNAI : Hostellerie du Gros Chêne, 
à H 1u•rage. 

ARLON : Hôtel-Restaurant du Parc. 
BASTOGNE : Hôtel-Restaurant Lebrun. 
BOUILLON : Hôtel de la Poste 

• Hôtel de France . 
ROUTE DE NEUFCHATEAU : Hôtel Beausérour IPere F1netl, à 

Halma-Neupont. 
WEPION $/MEUSE : Restaurant chez lj! Pè•e Courtln. 
YVOIR: Hôtel de Bruxelles IMme Vve Counel 
ROUTE DE DINANT : Auberge de BouvignP.s, à Bouvognes. 
WAULSORT: Grand Hôtel de la Meuse. fM Du Fourl . 
VRESSE S/SEMOIS · Ho•tellerie de la Semois IM. Henrionl . 

DE LUXEMBOURG : 
Hôtel-Restaurant Paris-Palace, Place de Paris, Luxembourg-Ville. 

Lu Et1bliss.ements du Porto IL\1S'S re~tc ent le11.1rs 1nciens et f·èè•es cl1e~its c;tés ci-dessus. Qut os socondent adm rab e"'4!nt .uns la vonte du Champasne DOYEN. Us s.'e• Cl.IW"'t iplrmer"'t 11ucrt-s de le-t.irs autres cL.1nt1 e t 1m1s de n'avoir encore pu ri;>e.ndre i leur' demandes 11mab ts. lfur tour viendra. 
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''Pourquoi Pas?" . , au cinema 
QUI INVENTA LE CINEMA? 

Vou.> "'pondf'Z san• n• ,1 al. • C t' t Lunl~~! • Cela 
....a parait Incontestable. Eh b •n pourtant, c·e..t chase 
T'.lveml'<lt cont~- .NoU$ n·~nnm>na ~· en dl
aant qu• les Anglalll sont 1>1rml les ob)ect.turs. ~ !"au:...., 
d>U. d• la Manche. le pt're du dnhro n"e& pu ùM11s Lu
tTUe"' matS B!r°. Acrt5, de Hadley dAns •o cornu. de IL<:b 
~ L& prem:.•re proj('('tlOn c!nkna~ph!que a <u 
ll•u •D pré3encl! au Prince de Gsll<'s on se croimlt de
,·ant un• baraque f()l"alN! - •n aout 1895 et la r amt>llse 
• Amv~ du tram en gare , a rt prile à ta station de 
H urh&a te' 

Birl Ac·res aurait a.us.si ima•J..Lé Je C'1flt'D'Ul d·act.uall és.. 
m alhl'UN'Ust'lllODl >on thcàt.te IUL lllC<lldlc JU~l<' en 1896, 
t poque à l~quell• lut mauguro Io Cln~ma d• Lunuère. 
Etrangt' coït1("1dence' Comment Ml fait-li que M Blrt 
Acres n"élt-\ll aucun~ pl~1.lnt(" r-ontrc l usurp.<tlt>ur"' 

Et &! l'on veut absolument qu~ ce ne IOlt P'" M Birt 
Arns quJ a1t Invente l• dnéma lrs Ar.gbl• ont un cand> 
dat de rtth.~mt•" w 'F'ttuo a ... ,,. pholOiTftphe à Lôn
d res qui. as.si1rf..t-0n. p:'lt, Ir 15 .,.. ,-=brc 1889 des pho
t.ni mou•ant~ 5",Jr gélatine 

En A!11;iriQC• on 11110:• B rt Ac~ et f'r<'lll< Or~n• on 
r+pu<ll• M lJ.lmltre pour nt connaitre que Ednn!. !\luy
brldz<. ne a Kin!!S!on<>n·'Ibam"' en 1.872 ltqutl !al.sait dt 

la photo 11.nlmf!e au moyen dt' •1ngt-quatre chamb~• no.rt 
plaœes a la file. N:iturellement, F.dl.son perf• C\Jonna 1 
sy>ttme, •&ana le l<'COUl"S de M Lumit"' •. oomm• Il 
devait. 

En Gtt«, l'arralre prmd une auttt tournun tA c-
1.,. frèrts PapaM&J<yaatffi1po1i.os. llf;na.s pour c.ux qi:e c 
nom d!rare qui ayant f'U vent que M. F.dlooa a 
oubl!é de faire breTtta son apparnl. en auralmt 
mandé chez un opUrtrn de Holbom ot •e S<'r&len~ tait 
ser pcRlJ" lf'A tnventt"Ur& tn.."18 ceci f'~t. la Vf'rslon 
calne dl' l'a!lat~ Il n'y a touldOI• "'" dr duutt t'll 1 
Us \'tndalent l•un lnst.ruments comme petits p•lna 

T ell-s son! !rs • pr~lttono d• 1 htstoir. rl Il s a(lt d'U 
fait. ronttmpor:i1n! S1\l,. roup f)..1Ur !a fanrarel dira.1.L Q 
vrochr. 

DESIR 

Pt~Mnté au publJ' bruxellol.\ dan• •• v•ut<>n rrao 
c Dé.sir • cncn;>te panru <'5 p1us belle. re.al1$atioœ de 
lène D"tr"'h tt de Oary Coopu 
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u ur d'aujourdbUI n'ont pu toua p<Tdu c te auu~ 
bsbltu<le - les premlrn foma en roui un t trop 
ec>lorn. Celui que • nn nt de reui:.: Walter Wan>er et 
Hm.7 HsthaTay • • to t lllmpl•lll<'nt naturel et quand 
nous disons 1 tcut p cmcnt • c· t b n une marum 
de perler le natirel etant Idiot d'Un crsnd art 

R""l'dons maintenant i;randlr les 0tn:IC1 que rttte 
p:ure iancœ dans la man a ra ta m 1ombar.t Sc ana d 'Une 
u :rtmt prudtMe et n<' Ll.rhons llllS uop '1te dca çp1n1o:u 
dé!Jnlllvrs. 

CLOITREES 

Exl!t~t.-1 mllmmt ell((lre dt'I cloltztt llWt rl!a mMI~ 
nu. ou laut.-11 croltt, "' qui parait nonnal, que le kmlle 
a man:bt là comme aUleun et q • des modlllcatlom. 5lnon 
d ("S adou~ml&. !°Y !Ont ~ 1 li P<U lntroduttrs7 li <St 
.....,,, p:iradoxal que ce BOii le cm~ qui nous donne la 
rtponsc, c cst lut c pendant qw ous dit qur, véntablt>
m rnt, Je Mayen-Aie \lt loujoun dtl'Tltre «r'..alntJ mu
railles trop rpo.i&SrS pour laisser échap~r Ir r IK'Cl"tt. 

Pnr quels &0l"W<its d<11 optra•cura BOnt.-lt. pw-"nus à 
forcer de.s porte~ qui ne a ouu1 nt Qut Pour laia.w.r entrer 
de nou1-ellcs rccn1csl Ils ne 8C &<lllt paa u:pltqurs et nous 
en sommes redults aux conje<"t.urcs. muu~ u11e ch05<• P.St 
ttrtalnc· c·ut qu'U ne a'ng1t dans 11 ur !llm, nl d'une n-"' .. 
rnn~Utution tn ittudio ni M~m~ d'11ne mi~ en !<'l-ne pr6-. 
part';, pnr I"" rrliqh-1"6. Il s ni(. blrn Ill dr l'nulhrnttquc 
t!r!•montal •t d•• cW!lemrnta ro!els qui .., déroulent dans 
e doltre Nous nt p0utnns dn1.~ JlRrlrr Jet de IK'~narto, 

c ..W-dlrr q1.o le lo1>d tth.lpll<' totolrm•nt Il la èrtttque; 
n'a\'ons • nous 11.qu c tr que de ia facture 0;.$0SUJ 

t de •Ulte q 'cil '"'' rxccllonte 

1,,.,, profanr:a q r ncus aommes sutvrnt 1.u·ec ~·cnncmrnl 
s t! res étrange& ql.l peuvent trou\rr leur bcnh \il' 60US 
s \Oùta; froid et n rs pr,vea do tout rc qui nous pa
it lndl.!pcllS3bl a la .. c un peu d Jo r. un peu d tntl· 
U', un peu d amour c lut-e qu Ct'lul d 'Un pauvre 
rn. Toute l'honibL: dt'oolaUOO du cloltrr la camera 

' mon•ZT mal.! t'llt- nnia ré\ J e la pa::c m)g. 
que de ces déah rltka YOlor.•aircs et la bt&UU qui "" d~ 

e de leur cxLraordt:> ire d po Ullrtn<'nL 

Pour lwr 1 van! ts du m ndr, des •eunes lrmm<'S ac 
nt C-OUJ><' les c:hCVl'tlX ri • , ....... ..,11_,,1 IOUS de loniue 

t lies. m&:; •ollà qi.c ces lormrs ' lm acquttnt une 
al pw? que 1 rot.. blanch rt ocnpulatres g'ar-

ngmt a t.our drs jambN. !ni kb es u ec de casaures Il 
l'1lltnks qu on l!Ollj;c au pinceau d un Van E:yrt ou d un 

r Van der Weyden L:i • Bt'au~ • trre llOllll les \'OO~ 
du couttnt. d:in.• b <:.apdle cnnuagec d rncen._ 

Jto rdecto rr. >OU• J " arbrr~ d j rd ns Q •• pè. 
ure pour la c:unrra qui r. l't'glst. r dM< rlal.,.;~r rav\s.

nts. dr mysttrl ""°" thtort"" d'ombres blanch!'I, dr• \1-
""" exta.'ilés •1>"""3 Ir t•mpg d un kJotr de.• 'ormt'S 

trtt' d~ ctr#mnme.s {'tt'ftn .. ~ dr~ rrolx d •or, dr.s bnn· 
~noe. d"' saints Qut llOUrl 1 ru1\vrm•nl nu lond de leur 
tcho c Cloltr c. • dt-vl nt dr IA Mrte •tn drs plus rtrhr.! 

d•s plus t!lonnan1<1 documrntnlre$ de l'ann~ 

FREDERIC MARCH 
MERLE OBERON 
NERBJ:."'"' H. lSHAU 

L'ANGE DES TENÈBRES 
et le c;;._. - --vre en cowews do Wall Disney; 

MICKEY PATINE 

~······························~ i $ 

I i $ , 

1 $ 
$ , , 
i 

1 

! ............................. ~~ 
LES PETITES ALLIEES 

Nous now. rn C<' mom nt l xœ on d'opposer lu uns 
aux a_~ 1 P!'OCëdés du ctneaste et ceu: de J auteur 
dramauque décld• â la transposition lntqr:ile d~ lht'àtre 
au .-intma r DOl!S nt donne, en cllet de '"'' dam !& 
mêmr ena. - • Lt; P~l .;es Allltts • et 1 Le NOU\'U\) 
r 5tamen t •. llll1strant les deux mar; :n 

Nous avons par!e la soma.me den: .c de 13 pièce do 
M. Sacha Gwtry et t10t.s a• ns dit qu ct'c pre.entalt beau
coup d a;;nmnt du momtnt qu on 1e rés!gn&lt à faire 
abstraction du •~acle paur or a attacher qu'au diaiOSUt'. 
~andons-nous mcl:'.ltena: • 61 ce plaisir assez ai.trait 
pourra Jamal$ eza:er les joies du ctnema pur et simple. 
Voyons 1 Les Petites Alliées o: 

De, la prem1ere sœne. le tempérament du melteUY •n 
octn< qw est M. Gnard Drévt1!e nous est rc vr16 · noua 
Mons affatr._ a t.m vrai cmea.. .. ie. 

Dans un bar tumultu•ux Celia rhe et \'Olt. m~l~e aux 
volutes de rumée qui o'khappenl de '•• lhres, la &Cène 
affreuse Qu la pou!'Sa bru"'111<·mrnt au sutctdc, un 1u1e1de 
rate d'aûlrurs. alors qu'elle était Mlle Dax. J<'unc (Ille. 
Voilà sans contredit du cinéma pur. Or, à pnrt quelque>i 
JSCi>nes, ln mort de Janmt entre a.ut..res, qui apparhent au 
t.holâlre, le lllm est tout ent1er clas&que; Il relève mém·• 
SOU\'•nt du cinéma muet Nous citcrons la charmante pro
mtiIBde Au cliur de lune de Peyra. et de Cel111. l'andante 
de la sonate Pathétique de Beethoven. ll!'S lldmlrnbleo ma
rines dans le.queues se fondent les silhouette. de$ person
nages, Je aouper à la Pintade. la srenc fntune ou nous 
retrouvons Cella ma.riee Tout ce:a .. t du plus beau et du 
mei:Jeur cméma Or, ,·o!Cl ce qw arr;,.. la p1ece blm char
penttt, bion Jou~. cnb;e;, d'excellente$ rèpo.rtJec de a.t Oui· 
n:v. 81 •lie noa• •m~. ne nou.. enchante Jl&a. mau Je 1111!\ 

.. 
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MARIVAUX 
104, BOULEVARD AD. MAX 

ET 

PATHÉ-PALACE 
85. BOULEVARD AN5PACH 

BERVAL et LARQUEY 
dans 

LE ROMAN d'un SPAHI 
avec 

GEORGES RIGAUD 
et 

MIREILLE BALIN 

EXFAXTS XOX ,\ff\IIS 

de l"an'trt' p:utl>t mince, usez mal bAtl H dune logique 
parfois contestable nous ~meut noua lrtlnspOtte au sein 
d'une atmosphère que la ra~on nous signale comme an1-
fkltlle mail> où nous goùtnns toua lrs 1·nch•ntrment& du 
rlv•. C•rtrs, il faut tenir compt• d• la dlf!t'renct' des 
auJtLS, mals ce n·e~t. pas crla (IL.Il !tut ln d:ffl"rrncf' e~n· 
tiollo. Nous concluons · Ir theAlre A l 't'Cran P<Ut avoir 
aon charmf' il ne s~ra jamais un ccncurrrnt strtcux pour 
l• cinéma :w discutou• pas ln ttclroQllO 

Ajout(,ru que !~ lnt•rprèt .. chol.>ls pllr M Oré'11Je ont 
tou'8 lea qualllk voulues pour joutt dts octn.s muetta: 
:llm• Made le me Renaud a l 'exprrsolf el imtancolJqae vl
age qu1l raut pour lrn:arn•r la lemme déçue par la \ie. 
Conslant Rem)', lm a:J.!Sl. &ail faire pasa<"r •ur aon nsag~ 
lt'S cmbtts de la trlstrsse et lrs eopoln roll~ 
Q~e 1 Les PeUtes Allltt< » &0 ml le renot de la ~alité 

cela, c'tS\ une auttt hll.IOU'e et Il noiu ffi permla <if' croire 
qu'll y a mieux il tiure, pour une JCUM !Ill• môme un 
ptU détralchi•, que d'all•r a Toulon pour y devenir la com
pagne pro\.1.SOi.re des ctric1rrs de marmr.. P\...l respf"C't.: 
M. Farr.·re. 

LA VIE 
FUTURE 

DE G.-H. WELLS 
LE FILM OUE VOUS 
DEVREZ AVOIR VU 

ENFANTS TOUT EN OR 

w konamJa\t'a commen •-Ils a UP<?t<> oir du pu:rU 
qu·on P<'Ut tirer des enlanla, lorsqu'ils 11mncnt au monde 
en stne? Il nt peut f'r. qu lien Ici de Shlrl•Y TrmJ>lt 
qui est unlqur, nous \OUlons êvldcmmen\. parler d!i 
c Quint6 •. ch~f5o--d'u m re du docteur Dar~. 

Il y a d~ux am, l'humble maison d•• 01oru1e tombRI 
en ruine, auJourd'hll~ r<'pnrfo, pimpante. elle ottre à dtl 
parenla dfünftl dt> tous AO"cb mattnels. un trcs contor. 
table abri. C'est q"" les Ulèbres • Qamts • A<>nt d<s W. 
bés en or. Le~ dolbrs plcuvmt dans J'esc:arcdle que i. 
bon docteur ;oit *"" une Joie sans m&n.;e oc 11onO• 
de dcts m&D\lflques pour .,.. mignonnes puptll.,.. Le Q. 
Dèna devait •'en mê1"r ; .ource dc nouveaux profits· 
l1lm qui a"lntltule 1 Le Mklcdn de Cam~ • C1be 
countty Ooctor), a rapporté cinquante mlll• dollan &111 
cinq atan mlnlBtUttS. Crtt.- confortable oorrune ••Jou 
à wutes les autr~ les 1 Qcint• • .,.ront de riches h~ 
tlêres Jorsqu·eues acront 18 ans. 

E1. 1·0Uà comment m le monde! Meres do familles l\Oll)o 

breuses. allgner cinq t·nlanta devant un cmeute, a'lla ne 
sont pas tou.• n~ le m~mo jour. votre progtnlture no nno 
téres.<era paa: le méd.,ln do can11xuine qui. il cmq ieprl&tt 
dlf!érentM, a'r1~ hab1llt< pr<'Cip1t.amm•nt au m1llru de la 
nuit p0ur courir Il 1·otro rhevrt drmeurera à jamais obscur 
et Ignoré. Ct-la n'tsl pas )une, mala la !&\fur des 1 1 

est capnciell3e et tlle se r • de la j"5Lce. 

~um111uuomm1m11mmmu10111111u111m mmm1111111:1ummummu11un111rm 

!~===- !fip TOU~~U~~.~T .:!~~URS 
~ UN VETEMENT 

~Au Roi du Caoutchouc 
§: lmpcrmt1blt1. 11b1rdine,, loden, dt'mi·uit.oftl, = vit•menu d• cuir. 
ê 55 flllalcti en Belgique 
§_- A BRUXt::LLES 103. botll Ad Mo~ - 161. ch•u•s. 

de Waterloo - 141 rue Haute - 51 rue de f'1 encire 
ê 1 O 0 de ristourne aux lecteurs de Pour
§ quoi Pas? , contre remise de cette annonce 
iil1UllUUIUUlllWIUillllllll1UIUllUIUllUillltlllll:llllluilJUUll10- · ,,, ... !illl 

SYNTHESE 
n nous a é' protnl~ c<••te &err.ahie deux doc'.:mt 

qui polôrralent fort bltn pcrter ce t.:re.. En dlet. le Pl'9o 
m.er se p~ ·.-. ro:nme une Ulus~t!on du uut a 
et Je 11ttOnd an • p0ur but de nous faire goù er le 
de l'eau dara l<a pays.agoa. 

En hlt, la pr.mlèr~ bande n'eta!t qu·nn eruoni>1e dl 
roupure.• pratiquées d~ns 1<"5 actua~'.es. On y aval. 
i.outr• l<"I e;pcces d<· ll!lUWI umtg!nablcs . sau~ a la pcr 
che et en longu•ur, •a~!ll PR' dessus des haies, des rlfl6. 
res, sauts de-& plons:t·Urs. b:rnts péril!~ux. 

Ainsi rapprocll<!s, c.s lri1gm"fll• constituent unr m.,nl
lique syntlwse auMI Instructive que belle. 

L'autre bande nous pr~nta t une stne d~ Jaca et dt 
rmeres ou c rt!.i'•&lcnt tour à tour d.,; arbres. d .. col
.mes, dea pica nel;cux, des maLM!ns et d<',; ttres hu 
pe..'lChé• aur leurs bords. Tantôt llsse4 et tranqU!l'es, elltJ 
ressembblent à des miro n. tantôt troublées de rid<a " 
é" '-ae>lr& on voyal t lu maies ondule:- e! ae d fo."lnft 
~ prises é~ rri=s soudo.tnS 

Ces ~"mstS ~nth~ ont égalemcl' .té rfalls P"'lf 
ta \"1'~ les mo1n~menta d• lo:l!e ne ;>O'.irralt-<m Ca$ 
encore le pr~~ 7 Il y aura.: là ma:!ère à de aall 
rapprochemenla. 



Napoléon, Louis XVII, 
le duc de Reichstadt, etc ... 
~ Oalltltt a1lllt ~. d&na sa c ParUe car. 

• • de taire e=:!enr ~apolêon, à SalnU'-K~ au mo7en 
•• .,...mar.n - d~JU pt.tf&l~ent. - Pian \"•ber, 
a c Secoa.de Y1<! de Napo:eon lu a a fait mJeux_ 

apolron l• est • bord du • Bellérophon •. Un hun:-
1 =t..iœ qlll l'adntio et qui lui l'a'!fmble au point 
Tolr aussi un IQU!rrtl au p;lore, - ucr;;t~ la barbe, mals 

barbe pou1 etre coupé,; ou ~ ..,•on les besotna, 
11n matelot. llOIIllné Jobn Docre lul prol)OI< d khanger 

i><noruialités. Alnsl le matelot va mourir à 8alnte
. plm tan1, ...., cendres ..,rom ral'IXl'"ttta rn grande 

pe et lnhumka aux 1m·a11<1 .... Q•l&nt a l'ex~pereur, 
u simple matelot ro\Call.é de la marin• brlt&nruque. 

Ira planter aes rhoux d&n!. son Irland• natAl•. Une voi
• Mrs Kot.<! O'R•llY. A ~prend d• lul MAI• Nopol~. "" 

1J8nl loujoun; l llommo du Destin. • n'~on·o pour a ml .. 
dn1ne et, l.Ussanl IA aon amo11rell3(., p.- aur le con
t. 
C..lal&, Napol<'on John Oocre, né11oelllnt anglais, sin. 

le dam une auberK• d" bonn• apPf,rencn. Il •• li~ av'C 
autre voyageur. ntgoriant ~n \;ln.a. On tn v1tnt aux 
ld•nce.<; l'lnwrloculc,. de Docre lui dklare qu'il ••t 

XVII , l'EnfMt d11 Trmple, el IUI ottre de l'enrOl•r 
.es pa.rtbana, Une polit.- tn vRut une autre. Oo!Te 

e qu·11 .. t lul·m~m' Napol~n Ier L F.n!ant d11 1'<mp1e 
Ult et. 6Jif\8lf l)rQcrt"I contme un !ou c:bingereux. que 

bel"llSIO congkl1• dës le l•ndrtn•1n. Mn111·aia début li 
ttot.to lt. Napoléon qu'i rrprendre à pied d'u·uvre toute 
canine d'a~ntuner 
dHlent """tttalre d'un homm• de lclll'fd d'origine 

le et rourtl3an dr Cnub XVIII, pour qui U doit C:Olll&rr 
lea pamphlets an;lals r<m're l"surp:ueur: à force de 

des attaques contre la Jr11nd"W' d• J Emprnur 
en \irnt à doutrt dt lul-m~me Il l admettre qui! 

en •tl"1. n avoir pu é•ë rlltttJvcnent auw 11trual 
hntt cru. li l!C llt'Dt enclin à lbumlll~ Trop h•U· 
ni.Il d •!JTéer !"amour nait qu• 1Ul oUre aa vo:sinr J<>

frlllelte sm•lm..ontalr plrtM d'admnuon pour ~ 
cd Empereur et surtout pour 1 acteur Lanelrbert QUI 

Il menelll.......,,,•nt k n.to de Napo•eon, al lllttVeJ
mtm <r.• quand Docr<- "<! pr~t" pour remplacor un 
'• gTand a<'f.'UJ' laUi;ué dan& 10n rote df' Napoléon. on 
nt au lltt, l peine ro~nt..?'llk>n A lui cooner un 

1 dbomme du P<"UP'• 
apoléon se lall prolt=r li prend pen.~on ch..: des 

ooU du llarnls, les Dubob, qUI ont un• fille, LUdl• et 
cou.in. AJ:rlool. li se rooo'c en k'rl1 a une C.onatltutlon 

r, en Jouant aux rchers en riw l1tn1nt 1 angla,. à 
• dont Il devlrnt quel~ue ~u amoureux 

n ~u m••ln la ))'li c(> de Ch•rlesX~rqul!llllonne rh"Z 
e. d"'"<lll\Te """ ~rit.. polltlqurs établit une oounci~,.,. 

Xapol<'on ura>t pincé si Lucile ne courait l'avertir L'•JC· 
P-ur se 1Bl.S5e', par c«onnal.&san<'r l'lltratntr per Atr1· 
dan~ lr mo1J\'rment rhoh1tK>nn,.,1re f"t JI ut c.haudt!
t tellcttf par Lo11l .. Phlllpl>".l tntnont A 1 Hôtel d• VIIIe 

t v rtice\·otr 13; eouronnt. AgrlroJ obUrnt du nouvtf\u rol 
prt'b<mdc et Il ~pouse Lurlle. Aucre d<-ce11ttnn pour I• 

\'"I t Dorr.- 1 

apoloon dep1té prend part à un. rona1Jdr.1uon bon~por. 
ll 'a à Vienne. li volt à Srh"'nbrunn 1" d11c d~ 

b.slRdt, qui retu..- do M' joindr• Il B•S perll.!ana; •L Il 
'~ q•Je rc fila d" Napolfflu ,.t d,. Mar1f'·Lout~e rt•s

bl• moln.• à Nopoloon qu·t M.rlC>-Lnul•• qul t'O<!•t•rte 
e av('(' le 11~nlrnl Nl'lp~ra. Il n'n m~me pru. eun 
L Il rtnlre tn l'rnnee por Strasbourv. 
~ au re~()ur <L'3 cend~ d•• Salnt<'-llél~ne et à 
transten aux Invalldc:< Il va quelqut!ob rever sou• 
i... d<'\'ant l• cercuru de IOll .,,... : et meurt, mfln. à 

tn-\'lni".s U>.•. rn d~Urant' • ll&rrlead'!I, tout re<"Om· 
, l!bert~. =Ptte. ta& d1dlot... L'autre •a •mir, U 

~ Q>.Jd malheur• . • 
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Comptoir Belge 
de Construction 

~ 
• 

38. BUE DU MAGISTRAT, 

BRUXELLES 
Téléphone : 48.91.58 

CO!':S-i<ur-·:iN SFULE 

64.000 francs 
6 m. !cça.i,.. 9 pl 3 c. qr . 

cr1ec lerr. e• :axœ a 
Etterbeek, 125,775 
Wo!uwe, 104.250 
Uccle, 117,700 
Auderghem 97.500 

Grandes facilités de paiement 
Bureau ouvert de 8 à 18 h et s· r rerdez·\'OUS. 
NOUS CONSTRUISONS SUR TOUS TERRAINS 

Chronique du Sport 
A pres de .. '.;.J A.r...-s t..e noyenr..~ .1 a e':l \an, pilotant. 

ur ... \"Ollure de ..,.....st."tlc:t on. a e:n:in:le. a rem,xirté le Grand 
Prtx de ™poil dans d"" condluons cr.ia.sl iwroiqu.s 1 L& 
course com;:o:-ta1t au to!.al 521 " ~om "rea le nlncr~•ur 
accomplit certam& tours du ctrr.ilt a une mo;r::-e dé?U· 
illnl les m tc:.:amètteg à l'he-•re. Ça ba:l1alt lttme, pa. 
rait-Il 1 

SJceè'l t:>Jo-ctnoan:que q:i revê' et.ln& es c:"rcons'.a:IOC3 
poUtlq~.,. PMse'1tes, u.-i orac~re 11--uque •)'m!lol!qu~ 

QllnU mlnu:..-. a1a11t .be.ire lafe IJO'.ll' le d~&rt du 
Orand Pru lta o Balbo, ÇOUTernt:U de Tripo !'aine llU· 
rtthal de la1r, rMet:ant de Rom< par anon â l"t!sue d'lln 
ronsell d.s mum:ns qui deme-.uera h1s crlq-~ a tmls.sl.i. 
& • aerodrv.ne de Trl;><'ll. 

S3utan• e:t soup!e<se de la carling\;c de son • &1nc a, 
e m&ftdlal Ba bo "" preclpl a au YOlant d'untc TAllld• tor

pMo C <'SI dana cet ~uJpage qu'il arriva, à tou•e al~. 
su: le clrcu L On <•t swnJ ou on ne 1 <'St paa. B~lbo 
1 ~t lanat.que'l!mt • 

Le drapeau de ata:t<'r sou• :e b:-a.• 1 alla <'rl..'lllte, a~ant 
de donner l'~.nvolé<' aux ,.lniWJx concurrent.1 aerrtt 1 .. 
main de rhacun deux k1Jr adreMant des parole.' d(l aym. 
;>alble ou (le Cotirt.ols\e Ma1' lorBqu'U fut <.: lace du COU· 
rat"'"' Nuvolarl. \1elL-ne au eour. d<' 1 cntrab<rnent. d'un 
accident rra"e. dùn Nu,olari llUl'entablement a::nocM et 
qui ae trainait peml>l<mem, la J&mbe dro:te <"nunalllottt'e 
de hngea. pour arr.w~r j·1aqu"à son racer. P. 'OO -eu4: u1t 
en du cœur, un gest~ qui pro\·oquère•1t l't'nthôa..'1.u.me dff 
•Pf'C!Jlt<"Urs. li lut dit: c Tu es un exemple maan1f1que <I 
une i,,,11• Qme VJ<'rlb que je t'<'mbra.!Ml 1 • Et ce lut une 
longue aœo!ade qui. elle aussi. rœrer~ hlst<.inque 

C'l'll!t la seconde to:s, en el!et, que le prest.gieux Nuv<>
•:.\Ti, rudemrnt c touç-he • à l'entrainement rdu.sait de et. 
<1er ron volant à un <oéQulplcr pour courir •ui-mém~ oa 
rhsn("e dans une "'n"rt ve ,t"""~...:o.., 11r ,. 1 1u~rait. 
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6 franca an librairi• ou fr1nco cont re 
5 francs enwoy~1 à Mme Pire. 13 , 
1w1nue de Schtut, S. 6 . lruselles 
IC. Ch. P. 37313 11. L,. .. •• rtliH& 
u fine . et mettes i profit tts 

ensai1n1m1nt1. 

= 

. 

l bonnrur du pa';JJon ttallen en ~u IA meme m-•·mture 
lui ~tait amvee. Il f a tcola ou quatr• &N, à 1 occa.&ion du 
O r.&nd Pnx de 1 El!el. couru 5Ur l'autodrome du !'lurbur
i:f'.ntt. !'luvO:an avait la je~ CUlh en delll< endroit& ~ 
tmmob11aee dans un plàtra&" soutenu ""' d<:S mka!U
c.ens. 11 fut russé dam .son bolldo et roum1t malgrt tout 
une pre&t.aùon splendide. U aUUI Il provoqua par .on 
cran, !es ove.tians de la rou:t-, ' 

Mata. que dit.es-vau• du i;f'lt•, Jpt)nt.an• tt il cordllll. 
du mar~al-avlllteur Balbo ? Noia n en ~mes pas en
co~ U>ut à !tut là chez noia 1 

? ? ? 

Pour5Ulv&nt sa pOIJUque de moU>rl.Ptlon ln1.-grale d• 
l'&rmtt - fomudlb!e appoint dr.na la lut.ure machtM de 
JU<'f~ germamque - et la falaant ma...:hn de pair avec 
la translormat:on d·une a-rende partie du r~u roulier 
du ~. Je gou\·emement a!l~ma.nd aœiuaurera .so!enntl· 
kment, le 21 mal p=«hll'11. la nomeUe au~trad~ reliant 
COlolm à Di=eldorf. 

i... D:. Coeb<'!s. Mmlatre de la Propaaande. et le c oene
ral-lnspelt:or • des Ponta •t Cha~. Dr F Todt, p:~ 
gideton• «'•'• res:h1té d'fll\'erg"Jrc ... laqu•ll' p~.k:!perc-.>: 
plUS:..urs millier> de vol1ur..s prh-fa de toU:uta Lon 
veut. f'n ~!!«. souh1JD.er avant tout ks arvummt.s "'21 fa~ 
rlu rlé1 eloppf'ment. du tourlsm~ f't. dt •a rborpt!o. du r"'f).. 

-
NE CONSTRUISEZ PAS 
N'achetez pas de Terrains 
AVANT D'AVOIR CONSULTÊ 
SOC 01!!:-0TREPRISES ll:T 01DtPLOrrATIO:\S 

MOBn.ŒRES ET lMMOBILŒRl!:S 

ENTREXIM 
21, rue du Congrès, 21 
CAPITAL 20 MILLIONS 

QUI dispose d'un macnlttQUt loi · •""tnt d• 
Beau~ terrains de gra nd avenir 

WATERLOO ... a 
SITUATION SALUBRE. FACE AU GOLF 

CALME GRAND AIR 
Voles d'acdc rapldu et contlnu!'S. 
Eau. Gaz. ElectnclU. Tel~pho ,. 

Lei un.-tce.s UC/lnllll"I d• 14 aoc:jfé IO•t (i COI« 
duJ)orillOn pour "°"' comtruir• d• 

ClLUUIA.'"TS ET CO:-<FORT\llLES COTIAGE~ 
A PARTIR Olt 95.000 FRANCS 

Hypothèaues ou Assurances-Vie 
SONT A ENVISAGER 

., -. w • 

mage qUl lurent 
ci;antaQ'Jé 

C est en 11< ptm>l>r• 1933 Qlle le premltr coup de 
fu; donnt au premier tronçon d'au:ostn>de Franc! 
D.mna:.adt Utpuls, quant1te d autres ~ 1·o:ea de 
tnunicatmn de 1 t:ip("Cc ont c.é m.l...q:s en thant.it"rs. 
cent.. ouulera furent cmployès, à ces tra,-aux, la preml 
annt'e; plus de d ux cent cinquan:e mille y trMaD:•nt 
jourd'hu11 Pr<-squo toute l1ndu,tne allemand~ du bt 
men~ y trouve aon cnmpte, ~ t'(";St par milliard.a df\ 
que. se chi!lrern ln Mpense loraque lts 6 000 1<!1mnètr"3 d' 
tœtrnMa '""""" au pr~e 'eront entièrmvmt 
•lrult.S. 

L el!ort at md ocu• ib'=· nt c colo.ssal • et 1<3 dlrls 
d~ Re1ch marchent rt~1ume~· de ra,·an:. sans gu~:e 
50UcJer du coftt de l'~t:rprl:< 

li e.s~ ccr•a:n. co:nme 1e ~isa1• remarquer un conf 
que al gri~ oux "u'°"trades 11ntan:cne pauma "' d~ 
cer sans taarur • •O Julomrtrcs à l~:e d'un bout Il 
tr~ de 1'tmplr<- c~ ma=<n ulu-a-mO<!ernes. ex 
ment r<setvé<'S 11ux automob '.ale:> cons:.ttuero:l; un 
&dm:rabk d4' pro:nouvoir le grand ·<11rtsm• en All 
us ttrangcrs. certains de• trouver à travers de5 
p.itor""'lues, des rou~ •!~les• sm de trl's longs 
cours pas.o;eront ln lrnntJèrr .. de nos •Ols!N r: apport 
ure r.ontribut on f\pprklablt au dé'îf'1opprment de 
industr~e hM<-tli"re. du commrrce ~t'"m13nlQ.u:e tout 

D'autre: part~ cette « poU~iQue do au'..ostrn.de.s • a 
qué une &lll:ffi~ntatlon presqu<> triple de la producttoc 
automobllc.S en Al!em!lllrt' et un e.."'or stupefiont de 1i 
tr:e du carburan.t &l'nthéti<1ne 

En tllnt qur sportif•. nous ne P'JU\"Ollb, Ici. q•a'adml 
l'dlort de volonté Qli• pr.!&lde à cette g gan«sque r 
.sat1on. 

? ? 7 

C<-la s Git (a t c en dollco ». g.i,ru; pub:ic'. >! 
ruquo! à la p:t= &!ln8 •am-: "'- Ms:s la cértmonle 
ume à laqllCllc nous la:.sons a:ius.on. s est <!éroul 
ane aunœ~ ·• de r~ 1e emotlon. c es1. au ttrroln 
taire davta•lon C:c Qœsoncrurt que la chœe &czt 
Alin d'hon< •• tr le nom d O~ .,::.gers œ!eb.e C:ana les 
na!<"3 de l'lléronaut ij~• trol5 h&n;;&r!. o:il el~ bapl 
ce nom 6l populal.~ Sur le pre~r hangar de Li I" 
c!r!l!<'. 1 on 111.SCl'l\1: • l>n ou .... ~t•"' "· glortl C31.io:l 
Ume du plonn~r. de notre \a.ilant cas• df' guerre. "" 
lcmeri1 tttulatn- du co1bt>r C:c doy.e-n de l'a\1.at1on 

Le 3me hançor M la 3c eo<l\<lril!• pone à wn lro 
c l\!ax Oh• slagrra • · Il •'nglt du dli:ne tr<re de notre 
tlonat c Jan». val.-urcux JSOldat de l'all' qm hL. d.tnl 
cinqu1rme nt'ttl( Unt' gui rrt• magmUque. 

AU 2me hllllglr, lb!"ltanl l"atelter de> rfpapUQn1. a 
donne le nom de c Jules OUP.slagers » en tiou \'tmr 
l'excellent mecarueirn-apec!allste mon pour la Patrie, 

c·est à l"lnltlR\!Vt du major-chevali•t WUUy CoPP<' 
Houthi;l3t "" 1ellemmt en """1œ à Qos.1oncoun. que 1 
doit cet:e h<UttU.-<e comkrnt.1on nct:nlle Ile !roi> t 
de chrz nous- 1"' G e n mAllllUal pas d.,légance •t 
dllls31t un ai:n•iment do patriotique gra.Utud•- Braro 

? ?1 

Le U>:i)ours Jeune <I aloJU baron Edouard de IA 
qui Slp)C &a IMtre • t.OUI a::iJœkmmt VO r• bon \1eu% 
maradc 1, nous app<r1" e l!lll' 5Plntuelle po-= .on au 
de l'echo que nou lu• n\'Oll5 con.u:re c!aru Ir demlet 
mero dr « Pourquoi Paa7 " • 

• Vom a1rz mis dans ma bouche - '' Je puis ainsi d 
- un• hl.Btorlct•o qu·c11 réall~ Je n'ai Jam'"'~ ra<0n 
en prose lt.a \'1~rs l<'Uli me permet.ta!lt de la narttr 
trop rougir Voict l't! poc·mc • 

• OrA<c à ma te~ bonne conduite 
» Je pu~.s rcncor. anns me g~ner 
» A!Jnr-r tort bien df'U.'< to1s dP 1ulte : 
• L hiver d abord .• et puis rl!:e. 

• Vous VOJ ez qtt• ~ formr de quatrain. les cbtlo<S 
.-1mncnt l.:!firument convmables. a 

Q,1and nous vous le d:slons, q•1• le c pétt a de 
t.;nlon lkll:e de Footb'111 était un dè:.ci=• c p;nc 
rire•! 

7?' 
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12 LI C N I SUR.P& OflL!E 

O!MO"lnA'llOll M lllMUllll 

Etabliss. P. PLASMAN. Soc. An. 
BRUXELLES - IXELLES - CHARLEROI - GAND 

ae meure en marge des règlemrma. L<• «chinois• ~t 
rtll QUI en C!l.< d~ dllflcull<!, s'adttsse b la SD.N. 

O LERA : CelUI c;ul ™' comprend pas le chique Trou· 
fte. Sc dit de l'athlttc qu~ par une obstlnsuon rtdl· 
ou uœ mronsclence to.a e, démollt ou essaye de ~ 

toulc3 les • ccmbllltS • édta!audées .ans aucun a van· pour lul-même. 
MBl~ARD: .M:unrnt!he b pède omnhore ae llOWTl&
partJeul1~rt ment dl~ rumb1n"5. 

UARU Horion sporttt. & porte cénéralement sur 
en lar; auréole 
MPE Contr.1ellon com·ul.sh·e et douloureuse d'un 

Tout le monde rn at menacé: en aont cénérak
at:e:nta les bat us d'lme e;>re11ve de nata .on, d'ath:t
dt C)'Cllsme etc 

ITIQUP . Commentalrrs d'lln match. ~ralemem 
l>'ll' le 'l\lnqueur dem•·ntls par le b;\Ltu et très SOU· 

en non-conlorml.!.me avtc les dé<:tslom rmdu"" par Ils 
res du sport, 
<>QUET Sport heureux, facile. ~ !> e et sall.> <lai' 
4 autant mieux qu Il n <St pas do0< d\me lfdèraUOn 
"" a~ec arceaux, boules, maU:e-..s de bol.S "' san& ar-

DEGELEE : Sv Situe, maJaré l'orl.h()tlTilphe, entre la • d&. 
coction • et la c déculottée •. 

DROITE tboxel : Tous les coups pol'U!s du poing dro!t.. 
A remM"Quer que c droit• ~ le plus souvent pria au !éml· 
nlrL c une belle droite•. tancla que c puche• est ~néra.
lement emp:Oy~ au mascuhn : c un JOll gauche•· 

DYNAMITE : Substance exploalve employée, aoua forme 
de petits comprtm66 de oompoetUon secrète ei variée. qUl 
aert à revtvifler. pour un temps tr~ court, le moteur d~f,il
lant de l'al.hl~te. Avec un peu de dynamite, un cour4'ur 
elt ccharge •· 

La sulte au procbaln numtto. 
Victor BOIN. 

CHAMPAGNETTE ANGLAISE 
"' ~11 vé6 • ,...ousseuse comme le Champegne, 1 fr 20 

"" 1. · re i... 001· e pour 40 lltlft • 42 trams_ Demand~ .. u. 
Jourd 'hUl ttn.leJinements 81'-tlllla. Boite PO&tale 472, Bru
xelJeo..CEntre. 
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n y a 3 mois J eus l'heureuse ~·Ui>use de r <'evotr un 

chèque ,n reglemmt d'une dette tres ancienne et que Je 
~rall comme lrrt•OC3blement llûrouvn.ble 

Lexpfd.'<Ur. parti d•puls plusltun annéca sans ~ 
d'adnuc, datait u lettre d'un \'lllail! de la bro\:SU con
colalae 

• Il dtalt tout de 'llême honnête •, penaai-Je. 
Mon pnmler soin fut de me rendre à la Banqu• pour 

encaloSty le b:llet Là on m'ap~ru q~e le chèque n'était PBll 
pro ris.tonné 

c Esj)écr d• ~1•"'11 • 
Il ne faut )31IUU ae hàter dana son jugement atir aut:ut. 

L'tpttMI<! de salaud d.a •• c<rta.nMnent Injuste. L'homme 
en m'en10.vnnt ce rbfQuc me clomialt une preu1·e de bonne 
1·0Jonté et qu·u ne songeait nullement à dê<avouor aa dette 

son gc.tte nblt b~n une lettre cour101.se ttl3b ftrme 
to:>e d mande d'upllcauons et de JtlS'U!catton. 

Je Ylffll de rece.o:r r ponse à crttr lettre 
Mon d~b1teur est-li un h·.imorlste ou, tout a!mplement un 

pauvre homme dont le r<n-eau ira pas rütsté aux atteintes 
du solelJ tropical? J,.ig ~ 

• I fait r.I chaud ICI mécm-11. que le moindre 1·é~t 
se:iilt tnnpportable C en PoUJ' cette ralscn qu• Je n'ai P88 
cru dttolr u.n~ le auppllce d'rne couiuturo au chèQue 
qu~ le 1 Oil.\ al envoy~ ;, 

? ? ? 

Qu~ Charley me par<lcnno. mat. !Ul aiwl c travall!e du 
cbapoau • Enu.ndn par là que poa.«!dant en stock le choix 
le plus complet de toutts Je; marqun en l'Ogll<, Il ne s-rn 
contente pa.s. U exige de ses raoncan4 des rormes et :no
di:les exchmfs. C est L si qu'il ce~t pa.,, on recorutalt un 
chapeau aliT!é Chlr.t') Charley a tmu adreuea. 7. rue de:< 

Ftlplen 48. cbausa.!e d Ixelles et 223. rue Blaes 
Boy, à Mté. 7 rue drs Frtple1'. tnvaUle. lui. dans les 

pieds c nt le chau-~ut le mlewc achaland~ dans l'nnlcle 
deml1'rtt mnd bott er. 

? ? ? 

Cdte hlstoi:e colun1ale de•'lllt arr.Ir d1ntro:luct1on à un 
ar•lcle sur les chaltuu trop1<11lts, qui a ce:.te ~poque géné· 
ralemtnt tmi;:rent ven MS laUtudcs, 

Je vous la donne POUrtant au)ourd tul me d:!:lnt que la 
... uce abondante et froide qu ~n llO'J.S sert pe:idant ce 

d.but de mal en !rra L:'e • d ""' blanche • au 1oùt de 
certahlà. 

J 31 revu tnon f11.L>r1cai1t d'lmptr1néabl&1· je 1·..i l'e\'U par 

n~ltf 
c B.c:iu temps. m'a-t-il d.t; c'est autAnt de pl~"' de ""'" 

&<>US q~ tombent pour nous SO'JS fDl'lllt' de plUle •· 
Et Je \Il <latu ••• yeux des lartn•• d'a~1t'lldrl!5ftDent 

Che11 cot homme tout rat mouill< 
Je n'ft:W D3S de son avis. est·ll btaom de le dire. Mals 

Je vmals d·apercevolr un pauvre htre vetu un1qutmont 

d'Un campe• li cournlt au traven des goutta rn sauW
lant pour é\ ttr ks flaQU • d'tt.U. 

Malgré sou romp! t de bonne coupe et son parap:uie, ll 

avait l'air d'un COQ moulllè. 
Ce pauvre homme m'avait !ait pitié et Je décidai de lui 

of!'?lr un Imperméable J,. le µris ~one J)l\r lR main et 
1·emmena• chez m n fabricant ausmen•ionn~ 

POUR VOTRE GABARDINE 
E.XIGEt LA MARQUE. 

5fA-G~:J 
~~OS. 4,RU~ VAN 0RLCY 
- ~GR< · BRUXl!!.1.1.~S 

D .., laissa conduire c.ocllcment san.s rbls!&lltt, c• CID 
ne voua etonnera point qualld Je vous a~ dit qa. • 
quidam co!talt mol. 

? ? ? 

Pour "œ achata d '!mpermhbles, pbardlnts, t.renth 
en-eu, adreue>vous à la niallOn &Jant le pW.. 
cholX. Le Bon Marché " IOUjOUn tn s;ocl< u.. tmpo 
varlete, toute la ramme dea •êtemen~ de plW• y corn 
le• meilleurs articles de fal>r1catlon an11lab< Le c 
Marcbé •. rue Neuve, Brux.Il.a. 

7 1 ' 

Nous voilà donc mol et mo!. c.'1ez le fabr.cant en 
lion. Qu'a»ons-noua acheter un v~tement d• plute 1 
aouple. chic et Imperméable, un vêtement de plule et d 
à la foi>? 

Toutes ces quall\M, nous la avotu trou\ tts dam le 
ment en POPfllne de sole. 

Ces POP"~ aont rerl!emtnt du co:on "feux et 
ceriaé tissé en fils jumellé$ (pourquoi pu Jurn•aux; Je 
"81.t rien, dan& le métier on dit Jumelleal 

Ne aunautei p:u à la m1·ntlon du mot coton c'tst de 
lrs textiles e<lul qui absorbe nueux lff produlu d 
miabllisatiGn, c tst le seul pnsque qui COllRne les 
pnttés qce don=.o..t c.., produ!ta. De plus. c•rtalns oalG 
sont soyeux comm~ de la aole •l ctrtalnes popehnea 
ni.< Jumelles Witt d'W>e :ooltdltt à tt>ute eprrtae, - Que 

fuui.-11 de PIWI? 
La popellne c"3t un tissu obll13to.rcment lti;er; si 

que les tabrican:.a de -;êtemtnt. Cf&llnmt pour vous 

y~•ement ne a emole C at IXAUQUol 1l$ le doub:ent. V\ 
acheteurs, ••liez qi:e !a doublure. y comprl4 cet:e des 
che•. soit en popeline exa<t•·mtnt de méme polds 
m~me qualité que celle QUI !ait l'exttritur du vêtt 
Ex &•z eocor• unt fa(On solCl'lée c'est vo>t~ droit !I 
ê!t3 p:ê•s l PAfty 400 trancs et au-dell. Pour ce pm 
d t YQU:; ~r du bon et bien 11111. 

' ? ' 
Maitre-tailleur.hommes fera VOi vêtements sur m 
Crédit sa~ majorat.on. Lo pluo 11rand• dllcrét1on. E 
boite pos\ale 731 Bruxelle...ctntre 

' ' 7 
c·est épai.ant ce C,'\11 se !ait de nos Jours ovec la 

lie sole. Le l!J.!u dont sont c-011!ectlonnéea no. plus 
chmùl.es n·tst pas autre. 

Cette question de ch<miU nt de saaon. attardon&
un nistant.. 

En ete la clttm.Lse passe à l'n1-ant-.scéne de notre hl 
mtnt; on la montre plus. on ~ montr< pltll pul>q"'1 ~ 
aouvent on abandonne Je 11let.. HJer, d1icttte, montrant 
P<'tlt bout 11~ 111ancbette un petit bout d1• ror11e. li 
aujourd hU1 q"' a"etale et ae ooumet aux re(IJ'dl 
du public. 

C est assez d.1:• qu·on la voudra d'une l~tht'\lr a 
C-Omme l)ll.r alll•urs on n ·est pu né Ro!ht<:hl:d. QU 'ml 

poi.séde pas dea douzames do chtmlse... on attachera 
rrande importance à ce Que <'elles qu'on poookle IOI 
facil<'IJlont lavables. 

TEINTURERIE DE·GEEST~ 4t. Ru• ' d• l"Hopol a l - TéléphÔne ::.lfl.S9-7li 

&OH SElivicr. HOMME:COUP DE FER DETACHAGE NETTOYAGE SOIGNt•FNVOI RAPÎOE EN PROVlNCI 
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X.. PoJ>tllne & .:oie sude à œ point de v: e toutea les 
• • de la 50le •~ri e Avec les u \'Ons ai pa!lle~:es, 

m p<: t bain d esu ed qu•lques manJpul:IUoos suflucnt 
l lai rtndre sr. fralcheW' et oa blanchNr Poln; bnoln 
lOUJ' cela d"~trr blanchi use pro!t.oslonnell•. La mtv.ia~re 

trts a1errle dans ces sorl<"S de il"~ne, fera !aclle
t le c coup de feu t d'eté. 

? ? ? 
en quatr!hne page de counrture, l'annonce 

? 7 
La <l1clt' c doit naturtllcmrnt ~tre rcpa.ssee; c'est cette 

"' plua encor<" que Io la•&ge qul déroute maintes m&o 
l&i~r<S. 

Penonnellerr.ent, noua n·~von. Jamab l<'nu tn mAln un 
~ à npuoer. tout au PIUS am~oous dtl noua rarer 

JuJ dans ccnnmes ac nes de ::nén&re pan!cullênment 
uJt l'UStl. 

Cc~!lilant, on noua nlflrme que la poprhne de sole se 
faclltm•nt cares:cr par le !tr. Nous le croU'On.s 

'QlontlNI à vo:r le ti&•U qui &llsSe al plalaamment aoua 
10S dO &ta 
~ !'. !licultés po le repaSsare Il ne resterait donc 

tus ~ et1;r.s provenant des compllc:ttlons de ;,. ooupe 
e la chrm1Se c!..e-même 
Tout('.S I• ménag"1't3 oa\cnt repasstr u_, mouchoir de 

Ile. p;uce qu Il a agit dune surface absolument plane 
chcm.ae ldfale pour 1.. rt.'J>ass&ge-alll!lteur sera donc 

'e q• oe rapproche le p.us du mouct>olr de poche. Sans 
te est..,e .a une <:es ralsom de la voeue tOlljoU!'5 crols

c!e de b anise modune ce!:e dont le denlnt coupê 
grole p tee ne some d"nuettn pli ct. d aucune cou:me, 

lleo q SOU\'tt e..,,t rf'm('nt. sur lti< detant comme une 
te- 't que pour cette raison. nous nppttons Ja chf't'nl.&e-
lque. 

? ' ? 

8 1 vous roulez !aire un ch01x Judldeux pour vos crantes 
:l Old Ens!ar.d pmcnte dans ses Vitrines une collt<> 

de tluua de sole nalW'tlle, a;wl \t.rl~e qu·t<lépnte. 

? ? ? 

Sar Ica pointa prk~den~. U semb!e que tout le monde 
t d "nccord ! 'homme qu1 porte Ct'S cll•mlw~ et la mffl&· 

quJ do les entretenir 
"'te la quest on des te ntes. 

lln ~é le linge bl .. nc tst peut~tre un peu sa'.lssant. 
prN-l&tmrnt à ra= dr cela, œlut qW le pone bien 

ne et Irais, rait 1111'1'• du mon>ieur qui ne regarde pas 
·mrnt à la dépense 

Au polnl de vue pur.,nent CS'hétlque la chtm!Se blanrh~ 
l plus rattonnel!e en été qu m hlver C est 1'.lrtOUt un• 

Ion d kla.lragc Alon qu m bt"er. nec un romplet d 
te lonrtt. la ehemlst' blanche m arr\~• à tranclltr d 

çon •xress Ve clans l'ensmible de •elnte sc.mbre. m ét 
est parl111< ment dana la note du romp'ct. clair. 
ne outrr- teinte spf<-lo.lemcnt a\·ant.liWUM.· pour l'eté eiit 
b"cu-pAle S<ilt uru, S<Jlt m fil à Ill t-0\·t en raye our 
d blanc 

bleu-pàle s'bannonl-'C tris b.ell av~ le b!eu, é•"IM:n· 
111 et auos av~ le rrb c le gr'w!l!eu 40ue l'on pomra 
Uooup eette sa n. 

c ntre. le bleu doit ftre Ir~ Mllcatement étudié al 
n veut le pcner nH'<' un complet de la lamJlle des 
ns. A Vtc le '>ru~ r13 011 beige h• blru n "'t presque 

httrnonteux 

MAUTES NOUVEAVTES COSTUMES 

~liSE:/t ttJÎP) S01~1EES 
(!_) 1tf; / CER~M~N1ES 
C'- U ltUa IOIOYALI!. •IOIUXl!!LLU 

AU COIM DE RUE 
4 Pi?ce d f" la Mc.nrio•f> 

VOUS TROUVEREZ 
OES VÊTEMENTS DE QUALITÈ 

COSTUMES 
Ville 

ou sport. 
Tissus 

classiquea 
ou fantaisie 

Croisés 
ou 

1 rangée, 
DUUla 

395 

C'•st pourquoi I• blanc. qUI a encore la qua.Ut;! d être 
b te!nte la pl~"S neutre, continuo à 1mir le haut du mar
ch~ n convient en tout eu à ceux qul ne dlspasent pas 
d'un budJet sulllsant pour achtter des chemises 1pttta!es 
à chaque complet. 
D1~ns enfin Qttf', cett~ année, on no~ un mouvtment 

marqué de retour au Unge blnnc a\·ec col de moins en 
moins 'IOtlple bien que pas oncore tou: à !ait raid< ~ 
rona que la mode "" gU'dua d" OO"JJ. .mpoot"r la cruaut8 
du carc&n d a\'an~e."re. 

? ' ? 

Pour !a toute toute belle chem :se, 
Kestemom. 27, rue du Prince-Royal 

' • ? 

Petite correspondance 

l R. d• P:ll\ ntJr Gand. - Je crois que vos parents et 
amis ne pourrnl1·n1 cntlquer un complet de llanelle grts 
trls sombre. mém• si cette llanolle s·ornalt d'une t:ne 
ligne blanche Je P'J.is vous ln<l!QUtr oil vous procurer ce:& 
s1 vot:.s me donnez \:otre adresse 

DO!'< Jt'A:i 348. 
' ? ? 

Nous repondrona. comme d'habitude, a t.outes demandea 
concernant la toilette masculine 

Joindre un llmbf' pour 11 reponae 
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DE JOLIS SEINS JJ _'P • t , 
POUR DEVELOPPER ou Ql..e 11.JDJ.J uaGlé 
RAFFERMIR U:.S SEJNS 

U-b Ualt.oWIUC. u:u.~m· ou \lD tratte
a-ieut eueroe ~part oo 1utllt p..ii. ur 1J 

luut. 1e\'1WUM1r & la roit te- iita.noee ma.m· 
01a1ret et. le• a1usclet 1u11preo .. un SEl ... S 
lt, fl\.\ l 1 EM~I> lb DOUiil El; 8\80, lDter· 
oea et e1terce11 &Mureot le •uccée PrtparH 
par un pn..umac1en 1ptclallate lls IODl escel· 
•t>ut.e wur la u.nlt' O&lJ \~UEZ a.a brocbu.tt 

ORATOITK N•7 10•0,H O!SCRETO&EN1 
psr la ~tisrmaele ORlPEKOVE.~. sentœ 
M sYBO. 34. MllrChHUlt·Polllet& 
aru .. u ... 

Faisons un tour à la cuisme 
Le sya~me des carbonades namaDClee poUI' lei; jOurs de 

matches de fooôrball n·est 1'8• reoonunandable : Echalote le 
rf"<()nn.alt llumblement. S1 ce m•ta empé<:he trè; erncace
mcnt la f:um de reparaitre anmt 24 heun-a. il produit. 
d'üutrc l)ftrt, d•s lourdeurs d'<lltOlllllC qui mènent à de re
grettables abus. En effet. U es~ lndapenaable de rt"C<>urtr à 
l'aloool pour ;,;;• rendre mai:.re des aub.\l.llnces rebelles à la 
d!i<aL!On ce qw mene tout droit au cercle prl>t» :leu d'or
al" et de P<'fdllloo. Il •aut <Jonc mieux rer!urcu la pr~ 
vt\lon de aand'lnches et préparer, pour les ;a.mir. que:que 
a:i>ourewc pà~ En vo!cl un qUl eao •l«iu.s. 

Pâté de Bruxelles 

On dbosse 1me poularde de Bruxelles crue, e~ on rn!è<e 
aol~-useme:it !a peau. On prend une '!Jne de !•rd tr;.:s 
et une U1 re de porc trais mA>ifC. On l.lache fin t.outcs c"' 
chalra •t graisse et même po•r obtenir une pàte plus fine, 
un paac le lout au mortlcc. on ajoute deU.' petl'4 •erres 
de bonne nnc. qurlques plne('<'s des quairc fp:c.:s et une 
cuUl<rée de Bo\ r1L. On uarde une ~rrtno dé lard tnus, on 
met au tond un peu de tJwm et de taurter rkimts eu 
poudre !me et on place la \'Ldlldt". 011 cum· re dt bar<i.U) de 
lard Ou met le cou\·ercle q11·on aoude bi~n nu moyen d~ 
Io.ru~ mou1Jèe On met la terrtne dans une lt'<'lle-lrlte où 
U y a de 1 enu qu on remplaœ au lur el à me•ure qu'elle 
• év .. pore. On fait cwre au lour On ne "" aert du pAté que 
Io ltndcmal!l. 

Galettes namuroises 

Pour le dessert de « peut lur.ch de plein air. les g:i.~ 
nsmuroùes ~ont le meU!eur elle!.. 2:.0 KnJ]Un<a de farine 
aont disposés a la maru~re d"" pch<Ur& de plâtre. Daru :, 
c:nwc. ,1 !a•t une cu•llertt de lrnttc en Poudre J.)lW\cit 
dél:lyoo dans un Jll'U d eau. On rccOU\Te de farine en mu
tant t.Un<:Lte qul s·y connait pour la dlSS!mulauon des li
quide.>. On lal.l..e tra\'tUll.r la lm-ure puis on aJout.e 75 gram
mes de ca.ssonsde, un peu de &cl une tort.- pincée de can
nelle, 100 gr. de beurre et 2 œuf1. Bh·n m~ln, b1tn tra\'11\l
ler. faire des boulettes et I~ cuire dt1as l• fer chaud et bieu 
beurré. apNs a\•Oir lutssé monter encore W\ peu les bou· 
lctt.es. ECHALOTE. 

D•Jit• LU QUALITES OS çOllt0&.8 H U lll RAC>UllTTllS 

BABOLAT & MAILLOT 
VOUS T"OU\lutU TOUJ0U"5 L> 

c;.OROl QUI CONVIE.NT At. VOTRE JUJ 

RltNDEMEHT DURtlt ltCONOMIE 

V. li AFfttCOPD '1.ASGUT 

PETITE CHRONIQUE DES LETTRES 

La découverte d'un auteur gai 
Pourq• ,, Pui 7 na J~mnts heslte à fane part à "' lf.'Co 

te-.uo de i.outta les bannes forlun<-s lmeriltres vraiment 
dimes de ce oom 11ue les ttrlva.."1.S belge> nous ont mlna
iéu depuis la loodatlon du journal s~·=ent u ,. 
a eu Emmanuel llle.I, Sander Plerron. ·~ dam des tcm;ia 
pllls rtccts. nœ dlronlQueuts Utttrrures ont rele>t d au
tres noms, mollu tamtwc U est \Tlll· Juuw~ Mcnt
llllas&e. romancière tlectzlq~e et vaporeuse. C"1lller, t.U\<W 
don Une paranolaq~e. Dure Anltnn<", d '&Utre:. <'lCQre 

Voici Jtan des Emault. avec Cht"nUes, deUX •'OI~ 
publlès aux Ec11Uons Otntralrs d Impnmerte. un roman 
fleuve de m cent aolxante-neut pages 

M. Jean des Esnt.ult n'tst pas 1eulemeot un \'lr!UO!!<' du 
pataquèli, ll a dé<>ouvtrt quelque chose de tout à fait t\eUf, 
•UT quoi 11 convient qu~ Je m'étende de$ ! "abord. 

Il a créé WH~ ~tUtUdt! nouvelle \'is-a .. yu de la ponctu.. 
tiOD .• 

On se rappell• que I<> /><'rlvams sul'l'Cl\llstes. voici Qtltlo 
QUI?' qulnze ~na. onl udopté à rc·t égard un paru nouvn.u. 

lia ne ponctu~n'!lt pl"5 du tout teur ~xte. 
La ponctuaUon 1nterrotr1pt arb1traJ.?ement l'étroit eoch.d

nement naturel de ce mm qu'est notre reve lntérlcJr. 
P1:mctuer. c est detru1re. dlst'nt-lb. 

;u. Jean des Eanault, lu~ a l.nve:>tê la con• ~ponctu:Llla& 
Par exemple, U sépare Il 1 aide C:"Wl• v',rwu1e, tnn1 
ment. le verbe du cornpltment dlrect. et le compl~ 
déterminatif du nom a uqutl U se M oporte Il krtt dODC 
c mange. ta pamme1 iù '""' Jrtlt ~ ou bien • oa:vpN 
dK chapeau. dt 14 """" 

Sa p:ose donne a111S1 l'lmprtSS1on d Ulle ballade 
une \1eUlc Ford mocme 1914. et qui aurait dc-s ratts: 

Prodigue de vil'lllll"ll. M C:e" Esnacit l'est /-gale 
d'acccnt.s l"t..rcontle:x<-s. Il t~ropi& .sptémaUQUtment ro 
graphe de « rtalns mots. defigure des noma propres. 
résultat est ahu.rLM:int u.ua ce roman-neuve qui te 
en RuSSle E-<Wl~tiqu~ d' l\·ant • Kennsky ». dt'>fllPnt 
Chinois rataUnt1 comme df'J vte:11.r court-pendu.t, toü 
sorte de pagt&C'· pet au t, not .. unment des. an.amrteJ 
Anam1t~s? Du gr«! ana - dt b&.s en haut - et d 

substan• 11 !rançals mil•' s ·!l-1. de mites qu~ •olant 
tapu au l1d aa. s'altaouent a ceux-c: et. s-oppœenL 
KatanUtcs• Ocnllllc dit 1 uteur ce n't: t pas facile li cfù(tf 
mtner 

~lal.s j'&J hâte d tll venir au teste. a ls trame 
Tallana. stdUl.S&n.e amazone du MlVltUsrr.e, ut •Il 

par la Tchtka & rempl:r IL'le ml:::l:<.n de vengeanct 
d'esp1onnagr Elle d:»n raire périr son ex·tlancé. \'lad! 
coupable de l'assa&Slllllt du procureur des SOvl•ia. 

Elle est mandé tn llaut lieu. en œll ;,crutateur 1 
mme 

Tu u t:crgc. IUl d1t I~ com=ir• du peuple. pns~m 
Et aprèl !Ul R\Olr fait entendre- quelle sera Ml 1 

u ln con&f<hl". non ana l'a\01r d~1rte 
Tallarn1 es\ on rl'!et une rameuse lapine. Elle e't • mru 

ma!s ellr. se Utnt lleaucoup mieux que le.s autres e31µto u 
c du reglme • · 

Elle èta1t loin d'lml~r le dt'urgondage d• ct1 Jllla. f1i 
cluirgt'u d'tn~ogtr kJ suspect•, macéré• pmdant q11 
ques 10011, dam 1'1 gtôùs atroces de la l..o'~branka, V 
ctdaitnt o1'tC un rctOin~mcnt rnusilé de cn::akt.t Dtra 
nu, t lk1 /M•naJrnt da ctgare:us. tt rdri:anl letnl IC ~ 
eUes ru ltur c<!lctrnt mtme pcs, l'eJll~• 1nd.xrl:to• • 
11!11rs culO!ICJ de sok, ltur ltnoene /rne ..: leurs uttt 
l•timflh ltlOt1<itn;n. EUu para1SJoie7ll I•• n<rrourr tr• 
rtsttr prc:is dt long1 1ours, d r!les la oDratent, com• 
1tne prOlt. à lnir• regam, en paJllllür.s bl1rr1c•, "" l 
du :umie: w1nl>r• cü levrr /upu. 
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1 La blotue ntJfrt dt la /oncunnna"e 1 al1a1ui gardait 
~ ng1dite al>SOl!U de mœuri tt dt• tupon1 l1t.T11~t lqut> 

Je d.ittt-mu" de cc~te façon d• pOrlcr Io jupon wus la 
Illat ? 

·auu-e part, Taban& n'est pu 11<'Ult-m1m1 IA v1erae du 
vlet, •lie a cettr on111naUt~ de contlnun à frl-qutnter de.> 
t.ocrates. 
van~ de quitter M06Cou p0ur Pari.•. ou sa mlaslon l'ap-
• elle va rendre •'lSlte au comte et à la comtesse Stro
f, à qui Jadi. elle lut attache.-, 

I" comte est bien dCprln1~ U •1t pauvrentrnt, et rtgr<tte 
mpa ou financitT, Il dicoupait o.ec tour~ l'application 
tt d'unt marqui.lt to/tdll!IUe, qui trace dt• 0<101.r1 

u 1ui c'iemue de n&iit, lei coupu11.1 de 1e1 Gl"l10n1. 

la ce qui le console. c'est qu'il a pu SAuvrr Qu•IQues 
dt llOD opultnce pa&Sée La comt~. lemme de pr~ 

Uoo, a dWtmul~ des bijoux · 

n •=et, •U• confia à Tatùl"" • Aur ronroitutJ du 
t, nou• aro11.1 1u dtrof>tr la couronne comtale Elit 

l>!en COJ:hie n 1outt1 les pltrrtJ n tn 1011I pa.r encore 

rause, e~ la oomtesse ~\oque les llo=ura de ao>em· 
1917 

comtwe qui IUmall â •• la!ien da111 le. cont:•r1a-
• 1"1 pt11 romme Wnt Wal~~t khtrtltt, qui crm 

•ut n tom!>e comme la /OfJdrt, troqua "" lt mode 
trophiq!U ln bala1Ue1 dt MOICOM dt nouml>rt 1917, 

•• a son .,.,.tt....,,t aV<'C """ 1aurag°'"" t•/rO!.'G!>!e 
T<lr~. d'a1Unu1 a11ec un trù grand l>Onhrur d upr ... 
tl danJ lt 1lvlt lt plUI .;;ianl ~lui dc1 peinlrt1, ~ 

d'alcool nm â 1ac. tl """ l>urrur1 1ombran1 CUIOm• 
''"" ~. pal.son•. tandu que cû• lvr091ie1 lncomplel•. 

lent â la mort, 1U•>LI de mal/aittlll'I plu1 IU<idtJ, am 
!elll la Ile de• /aubour91, ivrtJ cû pl/Ier tl dt brOkr 

h61tû, a61aulnanl ll'UTI occupant•, au ttmp1 ontme ou 
tr""J>t• dt K erirulr1 et ceUe1 dt! l><>lcl1tu1i-1 l'tntr' 
11eau:nt, d4ni une lutte nnale pour r11tot'monle, <'OU· 

nie par le 11tge tt la capil•latlon du Kr<mltn 

daubt sur i,;, mallres de 11>"'1r< ~ sur ceux qui l•.s 
i;m:-céde. c K~rUU.kt 1 l"ll prt•nd peur JOU ani.df! 

~ ~lit atocot 1an1 lalnlt qMr •1'orc1t 1amau mn11t~ a 
rtquisiH01111a1t pour lt re"drt " TsarJm1t' Stlo, 

roprt lrarn ar11ptttal • 

re Mme SlJ'Oîurorr, •t l'on nr •oit IJ<'U\.<tre P>l• tout 
sui~ I• rapport qui ul.st• rntro l'lrnpérltle •·qu .. tre 
Kcrenalt)' et aa passlou pour ks ~lies locomotives 

la comte- .., montre plus log1quo dans 11& d-rti>
qu·eue lait en.'1111t• de la dëfrn" du PatalS d Il 'er 

rut détendu par de• dtmOU•llt$ tauqute• • 

beautt altière ct.J merges gurneres la..ssbent eu po1llr1 
moutlltti d'a1pirant1 08ic1er1 ditc1Ater entre eur, a·tu arnt. 
ntratent k dra,,..au blanc d'unt redd1t1on honteuu. Et 
ardentu au combat. ces lill~! dtt1ctMUt3. au no,,,br~ cte 
mi/l'!, lt firent massacrer sur plllôt. au point QUt l~1 ratri
Quturs l>olchtrique.s tlt purtnt ttrnndrt que dei corp1 
palpitants et 10nglants. dt •ierges qu '1b entramtrtnt dan1 
dtJ casrn1e1. pour les 11 ocl~ver. aprè1 ~I Qtv1r 1oulllit1 
dei ckrrliht>..3 nolence.t. 

Aprt;s cts • dem1tres violences :t, ça lil été de mal en pis : 

A COUPJ dt Jal>rt la derrutre lutte. De1 111atelct1 de la 
/lotit, arln'1, Il tn ptru!tra1t touj<n;ro de ftOUO<au.r, t14 
rang1 prtsst3. comme an..rteu.r de prelettr cha .. -1.a."' •a 
part de butin . une /Ille mante 

Cept-odilllt, l'berome d• reue ..:en• a su se tlrtr dos 
lll&UIS d'Un .oudard qui >< l'était • adJ"rée •. 

File, <>Orant aon •~n l!U '°"' ~ coriaoe mu en lam
l>eauz au ""'"' de la lutte aralt ete entralnie dani une 
ma!.On rom~ par un soudard 1gnobk d'tbnttt qui ,. 
l'etal: adftlgte comme pn.r dt 10 t1<::out 

ill~ls !or~ IOn i;amq11,,;r eut <Up(nt le J1<11l, pour 
la 1amr et la contraindre, tUe rai:att •ur' 4 "1 porgt, d 
cUoa11eant ce ~tu rtrolt'f!T ll:U a ra 1arrt1Ure, •lit a:<11I, 
d am brauque diclac, trcr.Ji "1 ltt" de .son anlagoni.llt. 

Tou& est b en qui !lnlt bien. Mals htlas 1 les Sl:oiOnJIC 
n'en ont P3S fini uec le malheur T11Uar.a. chtvabttt 
d i4tal a eu beau obt•:lJr êe Lentne la srtre de leur 
!tttt, on apprend qu'eax-mmes sont condamne• eu &«:rtl, 

NllllllUlillllllilllllnllllllUllUIUm111n1a1111111m11111•n1111hl11UlllllUllUUlllUllllUIUll 

ilks raobltJ tt taule• dt• j~t<UtctueUes, tl r<J dt1 cl .. 

IU,ptrinr ... dt llO• ttab1i ......... 1. db1111'11Clion, .11 .. ETS c. COSTER et CIE t lmpo1er auz 1<'~~.. QNU t 1 m rr îUeaa C'ZtmPI< 
PltpnJ dt la mort. EntralnttJ par leur portc-dro~au Lo 

11111 haOIQU• de ~amiral Sèri;dloJI, ltl;>erbt danJ 10 ·11, rue du mbard, BRUXEI.I ES 
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IRILLANT POUR TOUS 
METAUX CLAC:ES 
MARBRES. EMAUX. etc. 

Le paqwet •••.•• 4 i.. 

Le 1/ l 1, préparé 4 .50 

Le litre préparé .. 8.50 
IAJ JL t.l)let't tout4"• IH i•chu .. nt ratn d·1wto!t. tr 6•t1.-
\.' l.<\t tC'lRIC Clre. oett.ole e\ poll\ 10 01tme iunga ............ .fr 15.-
Ut:l 1' .. \S~OL • Ofb>ouc.bt iu1aua. l••• t>Ot tYltn eto •.....•. fi' e.
)lllOL ·En pa.stttu parfum#t10 foudroie lu mltts •••• 1 et S.SO 
L \RO~Ul'?~ • lnsttt.tdde- PO Ctulllt-• odorant• • l'tlCJ fr $,"'* \/UOX. Instc;t.:e1dt palnaoL,, pufum• P' ••PGrfaauar 1·! et tl.-
1:u-r • E'pUato.r pHtq,aM •\ toorreo-:r ............ rr a-
J,ODIOL Oé.11Al'tetant... d.tlOdorlHn& uaat.aDtao• ..... tr a.- •t 1$.-
lhrqau dt .... tts - re.i.rlC'&U•• llM>l.f• - \•••• ea 0np4trle 

PrMu.Ut ALC.HJS.U.. •-•.., U, ru kat Dt•rHt"- ans Ttl lJ'SZ.U 
UIUU:UIUllUlallllllllllllllll11111Wll1UlllUUIUUIWlllllllllllUlllOllllllllllOlllllllUIUUO 

et n '1e leur re,"te q~'à ru:r. \'oie! la dt$Crlptlon de leur 
départ pré<:ip.t~ : 

Le comte, malJITt .on dt•al'TOI lllnble dutribualt ltt rôlu: 
- La comtesu te chargera d<I la eo11ronne et moi de 

mu itn:aus et de ma robe dt chambre I 
rt Tahana le vit, arec un d~1oeipo1r uat-rant, 1tter un 

r.vard """ ce /auteuil d'acajou. do11t un peu plus tôt, Il 
uvait ctltbrt l'ébl!nl.tte qui l'atalt co111tru1t, en disant . 
c Cet llomme de tJin!e à't·a.i O&mtr. rtl"f'eCler, compren.. 
dre lt derrièTe de l'homme. po.r fmpr1mrr 4 et mtUble une 
<'Ourbe au.m mallt. qui certes "t bltn ctllt du confort 
et mtme celle dt la beauté•· 

:\ous ne pou·.ons sulne, i tra1ers slx cent soucant<-neuJ 
Plll"- les aventure lnlttturopttnnts de Tatiana : dl.IOns 
aeukment qu'en tin da tome li eue dt tombff amoureus< 
d \ln came~ da f01 ~ qu'elle est, œ:te tols. rttolue à 
perdre nec mi œ que le commlsaalre du peuple lui con· 
&elll:ut de sa: der avec penérl'rance 

RÉSIDENCE LÉOPOLD 
lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll[lllllll 

DEVELOPPEMENT 80 METRES DE 
FAÇADE. DONT 40 A FRONT DES 
MAOl'.'IFIQUES SQUARES DE LA 

Place de l' Industrie 
Exécu tion impeccable 

Confort a bsolu 
C ha rge'l r éduites 

~"c:hltectes: J . .J. EOOERICX et R. VERWILGHEl'o 

QutltWn apparttmtntt 1ur tquart iont encort 
dUPontblt!. 

5 PIECES : 114.500 A 144.500 FRANCS 

6 A 14 PIECES: 159.000 A 463.000 FRANCS 

• 
Constructeur: S 0 BEC 0, S. A. ........ _ .. _ ... _ ..... -....... ·-··· ... - ............. _ 
2 18, Avenue de la Couronne · BRUXELLES 
-- Téléphones. 48.50.25·48.56 58 - -

vo:ct la ix>choloe du r:un•lot du roy root•mplam ,.. 
~w\lla e.n corse.. e paJ4 o ltgcr • 

La pouunon d• ~llt femme t Cttlt ~o~ce tW'U ttoi& 
appelée a commettre lu opparaûJall cOmme un• 1mpvr.l4, 
corn~ une pro/111.ot on. l.« par pr~MJ11ll, poi.r • tn 141;fl', 
11 1·111pergcau !l'eau b<!n 'e De ce oorp.s c.pendant, 11 cmt 
la hantltc 1 Quelle Jot• ce uroll pOUr lui, de pournd 
ion jeu 1'11pud que r>1 la dt'pou.lla11t de !e> drrn1trt c.ollu 

Par prklput H~b1s 1 Tat.tana cette fois encore, 
hors part, •l Pour avoir comment !<lllt cela ftnlnl, U , .. 
dra Ure • Chlm~H·s • ce u~re t onnant, où i •on une 
chanter la lu.rure dulU l• ' • , df'• br'1gri01ru. 

Ed. b 

Le Coin des Math. 
Les deux mariages 

Réponle de M l'OI De Bru~ru:: 
So11 :r l'f\11e de la prt·micre lemme à son marias•. 

a alors z t & ans. Au di<rC• de sa femme, celle-cl a 2r 
ans et Pkl!tre 2.r Jfj, Il se remarie à 2.r+ 18 ans s~ 
conde remme ~ K1ors a mnx1mum 2.r+ 12 ans. puisque 
sœur ainée .ri l\Ul'1llt eu 2.1:+ 13 Posons donc l 'A&e dt 
seconde rrmmo à son ma.na.ire eaal 2r~12-a. a eu.nt 
r.ombre positif ou nuL 

PuLSQue 1a aecor de •?Ollie me:irt à 1 ·àre de 2.1: + 10 
son martaee aara dur~ a 2 ans et Pierre aura alora 

2.r t 18+0 2 50 acs 
\'ollà 1 •tqol an me U l'l'Ste deu."< inconnu!'S. Le 

manase a~ant dure a moinl quelques mo!s. • - 2 ne 
ëtre nul. et a \'&. au molnS 3 Mals a=3 ne donnt 
un nombre m er pour :r n raut donc prendre au 
a m4 qui donne :r 15 nns. COmme c'ttt le mlnlmum Uia 
il n y a pas a·nu tt oolutlon. car toute \illeur supl!rltlll 
d• a donnerait ui " plus pet.li 

ReJ>Oll•• 15 nns pour la pMn!l re lemme; 38 a111 
la ~nd .. 

Ont don ni l<1 ml n rtpOT:se: 
J. N. w. Amai· 1\1 D. u Andenne Marcel Oelabv. à 

nut: Charles t.c<oltrcq, ~ nruxelles O. Bertrand. OttlJJ 
A Badot, Hu~ Ousta1t ~gre La Bouverie; Henri 
loos. BruxelleS 

Le triangle 
A.u tour ~ M. E .. ,e La' 1... ..-1 a 
Le plrtmti.tt d ..,, trl2..'>llt dom les cotés sont tn 

gresslon anUunttlQ • ut de 60 mt:ns La iOllllJle 
carrt.s construits aur la tro'.s cOtës w de 1.m m 
Trou\ er les ecltb du trtang'e 

Et cette colle ? 
R•çu <'e mol 
Le vieux Hilma, d ·uccle. demand• de trou•·er deux 

bres et1t:er1 cul••• par/alti dont la somme eaale un n 
entier cube parlait. 

Il promet a l'a "eur de IA première solution arrl>RJU 
c POurquo! Pas 7 • une acholie arrosée d'Une bouteille 
'leille 1ueuze 

? ? ? 
0'1 ~°"' éerlt • 
A propos du ncm.:re r." - 1 QUl est 10ujoun c!J 

pu 13, Mlle Chr)ill :..heme, d Ettertittk. p?ètwd que Il 
ut nombre pron1er e~ &i n n es pas Wl mult.P'.e de 

l 
lP nombre n• • 1 n to ~ dlvls'.ble par 1'· 

Q•elqu'Un peut..U lu. dème>:ltrer ci~·e:!e a tort, O"~ 
trer q:nlle a ra1IOn ? 
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CHAQUE FEMME POSSEDE UN JOURNAL INTIME 
Que peul.-U blm conttnlr · Lo n n
uées •I la dtponus, natunlltment, 
peul.f'tt aUSSI quelqu .. nœun de 
'.!!>ln• <1 dt pilisaerle 1 Mala ana 

•ppna l ecnnolt"' les an."'.ltain 
hygh!n!quea da moucbol."11 de l>Oclle 
TEM PO e• Cita la.l!ges CAMUIA 
Elle appttcle tout panif:u1'èrement 
le bimlalt qu• lui procure la b nde 
byfieruque CAMELIA oont les nom
b"'u.e. cou.-h•s du1·t!ke, d'ouate 
cellulose CAMELIA lui conlèrem la 
plus gnrnd .. '"rulte d"absorpUon et. 
pour • ' é •rmsser. un proctdll 
rationnel et d ret En outre. la 
ceinture CAM Eli A a1 ec &iJ"6fta de 
sûreté. pranUt u:; oort am ble et 
la plw; snnde Ulla CllCOt. 

.1ucun dou~ des nole'.s conc:unant 
le linge Ce qu1 a •" achett. <t qui 
se tzourn chn la blanchlaeC'u..t. Et 
prtciM·mtnt.. a ce sutet. la ff'mmfl' 
modemo (-prouve la grande oaua!IM'· 
lion de 11e plus être !on:te de donner 
à la~r aes obJets les plus lnUm•s. 
ltls que ln mouchoir&. la lani.s. 
mali tout p&rtlcu'.:è~ lu ban· 
Jes hygltnlque;. d~ qu'elle a 

• ~::::;.!• bOt!: 10~ ~~. 1!: ~ 
61ip4rl••r• , • rr tl ... ~ 

+ M o .. ltt de .-.,..... fS t>-• de 1 I 

<•.,••'• • i:pHrr 111~.1 ~"°"' 

•n tW!dWltpc.9) tr l•Mhl ~ 
est incontestablement la bande hygiénique idéale! ~ ~--

Dépôt:• CAMELIA , 32, av. de la Sapinière, Bruxelles-Uccle 3 . • Tél.: 44.76.73. • .. bloll 

t.o111. un(' rob dt pl~ q .,.u1 parait •ou.. l.i ru. 
ut u On nm11 ccrlt n ou SOS l.t.t, TLl""RS FO'\T 1 J;t ·R 

l'R'l.o\l, n"rnc~r• pa. l'Ot"R(!l "Ol PAS? 'lous 1 .. 1 .. oru 
corrc1pondanls occ:asionn,.1!1 to..ate b Ubtrl ' Pf>"lblt 

façon ~ fiUre di! cette rubr111ue un miroir ret·lltmtnt 
ua1 .U 1 april pubUt. Il no111 arrive donc d"tnro-

des uplnlon.s a&::.ol"I uurrtnun - U faut bltn rttt 
peu.. C '5\ a.l:m;l que nous atoni publii dan• nolrt 
tt numtro unr D«D!.31 ou roc:uoboll·-..qut W.cntf' \'0 1· 
m . dlrlrl< ro11tre Dt,tTtll<. l rock>~rt. u: SO IR , fit .• 
" ' dune M1rtt- de complot t ll'rl«.aJ. li nou• '"mbt.llt 
tt.l.a IC' &M\.-·••,ut dl' tout romm,nt.un 

plu1Mrt dt' now ltttf'Uri •mt rnn,prls m1is qutlquie ... una 
3.t·M.l~nt dt• nuu~ bit(' 1·11p,trumt"nt dd enntml.t de 
' ""'• vublions à U\J'~ d f'\tmp~ nne ltttr~ rtl..atl"~ 

l modtree.. l'o autre DO\U annontC' q,ut quand Rt-1: aura 
oa aur-.i cotre peau. BrrT. ~01.b ne s.anona pu le 

Mie D<irrUe a~.J "'""'11nalrt. 

---·---
Ilona, c'est entendu, Rex vaincra! 

Mon cber Pok · qvo1 Pol? 
'al 11labltucle, en tant qu'&Dden et •lewt lecteur. de 
ovu Llb !nltrn.sante e~ aura1ante votte ru~ue 1 On 

tait • 
e n '1 al cependant qae lllJ"tment tro. vé d WU rie 

i>t\I dlit>• de vos colam,... et de 1 os IN'teura que 
de <"O'l'l' correspon~:u t aCt' dei11.cl • J Volrlair 1. 
l<Ct•Olr peut ~' blrn no p~s èu-e d ·acrord av.c IP 

U\ rmem. H!XA.SU r- est. &i droil C't"..St ~ncore son droit. 
noua le dllt l>J.nS ce caa, 1 ~ a moJ c.u d ·emJ)lo)'cr un 

• un peu mc:ns • bol.> !and& a. 

Lo. conclualon l'l Urer de son a1m11ble Cl J lettre est qge 
1 ·on a 1 ·unp~1on de se trouwr dovant un • frère trots 
nècbt> • raiaant partie, de loin o~ de prés. de la bande de 
• pourrli t. Pardonne-z l"expr60lon. m>IS elle est passte 
dans le domaine pu!lc au point de vue parlem<n ~ 

Il 1 a un fll.11 prk!s. Saru Degrelle. QU 'on '.t TeuUJto ~ 
non. la sair.dales Se-cers. Boerenbond, \'an cau..-clant. 
Plulips. Balthluar. BaD<IJé fkl•c d J Tra\1lU ne s;: a ent 
Jamo15 sorUa Quant à la sol-<lis:tnt mlM! en seene d s pro.. 
ces. que c J. Voiclalr » drmande- de-s ren.s ... 1Rntmtnl4 à 
Segers. Van Cauwelaert. An.st'ele et Balthasar. Il 1 erra 11 
c'est du chique 

D'un autre c6té. à part lei mUltanta polit?cœ, lt. qui cela 
rapportt. nous. les modeates tlecteurs<Ontnbaables, Z:OllS 
en a•ons canrmem soupe 

Nous ne atrons pes tàchts dt YOlr bala;er to:a ces poli· 
tlcos-l!nancltrs da tro:s par.ls. aux procha!nt.3 •lecllons, 
et. en tout cas. pour now.. nous ne rlJQuons pas de \"Olr pire 
qu ·a,·ec l•s aetuels polichinelles. dont U n "•>t plus né<:es· 
safre de taire le panégyrique. Et attendons toujours puis-
que Ru talncra. A .. 

En t/l<I. a tlt bien rral qu •on doit à D<JIT<lh le pr6' 
Ck= coop dt balai dont nOll1 arlOn.t ~$Oin .• Y.au et qii~l 
a niglrgt <U roclln"chtr, et ion: ks c-ar;it1 gtntr clr.c 
mal. Il iu r.ma dit J)<I$ c commtnl " lt rtgl-m s <SI dicom
pôlé Et z ·on n 't>I P<U /IU Fllr la tckur pratt({IUI dt 1 r .. 
médes qu 'tr propose ... 

Ullllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllll:ll!llllllllllllllilllD 

UN CHI EN 
DE RACE PURE 
qu'il soit de luxe, de chasre, 
de garde 011 terriers de tou
tes mriétés, doit to111011rt 
s'acheter da111 1m 

ELE\' AGE DE CO:\FI \'\CE. <;Et;L LE 

CHENIL CONTI NENTAL 
9, AV. HAMOIR, UCCLE ·Tél. 4y>6 93 
VOUS OFFRE CES GARA.VTJES 

.. 



\atore une lettre plttorf'sque- qui noua vaudra quelqUK 
lnjura de la part de ceu qui nt <ompronntnt jamais 

Mon cne. POurq"1>1 PaJ 7. 

C'est nec une b.en iTU>de i:a:ls!actlon que Je t'ai lu 
oette ~malne. A tel point que J'ai bave de bonheur en ll· 
iunt tes pages 1296 à 1301. 1 Allaire Dclrr•~ ~ Cle •· 

Dans <ette a!!al.re te •-oil~ d'nC. chtr 1 Pouniuoi Pa.? •. 
pa..sé de 1 naae mtre dtux nux • tn n&1• llbre . C'est 
très bien et so1s~n loué Je comprtllda Ir~ bien que. pour 
toi, la pr'Jdmce ota1t la m~rt de 1·as311ran•·e; mats me.ln· 
tenant ll'l• le doute n ·est plu• posa1t>le. tu pan à rond -
&-it111 est enfonce. I•~ autres le a<ront aUMI. et vive celUI 
qui a eu le couraliîe de dénoncrr pubhqurment les c poul"'
rla t. en commençant par ceux de son parti Ton attitude 
de cetl.e 5"m•ine. cher 1 Pourquoi Pus 7 1. a fait que beau. 
coup ont voulu te lire et n• trounni dr'Jà plus de c Pour· 
quoi PllS? • ch•z certains mar<:hands d• Journaux. 

c Pourquoi Pas• 1, Je te salue de loUtt' ma hauteur. 

M. B , 

Remte - ch•itll!n au fond d• l âm<. "'a" 
digoutt d• tClla "°' c!irlgtanls - aura!t 
i:o:é peu• la comm11nlSIH 11 c Rer " 
n etait pa.i tt11u 

La Nouvelle 6 Cylindres 

lfUA\11 
TYPE 1500 

réunit dans une même voiture ECO\O\llE. 

la \TESSE. a SECL Rll E. le CO:\FORl 

et la BEAUTE. 

L'N E\SE\IBLE DE QLALITE.5 l\TROL.'\.'A. 

BLES DA:'\S AL'Clil\E Al.JrRf.. VOITURE 

Autant d'a~heteurs - Autant d'enthousiastes 

Livraison immédiate 
L ' AU T 0. L 0 C 0 MOT 10 N 

Société A •Onyme Bel11:e 

35. à 51, rue de l'Amazone - Tél.: 37.30.14 

SALO:'\ D'EXPOSITIO:'\ : 32. avenue Louise 

Officiers de reserve ... 
Mon ci'l · r Pourquot P<U'!. 

J'ai sui'~ ••ec lnttrét. toute la poltmlque que souleve .. 
question d .. o!llci--n de reacne. et me permtts quelqu• 
n!llexions que bien de nios camarade• approuverwu. Jt 
crois 

Sans ••perer, comme \nKtnleur des constructions clYll 
A. I. 0 . éblouir l'tllte du officiers de M. OO\ tie, illllt 
souvent diacu:able d 'allleurs, Il me semble qu'à leur ftn1 
au rq1ment 1iién1e ou artUlerle1, les pcrleurs de dlplœi 
sc1en:1t1quea ltiaux pourraient ftre ass!lllilés d'olllce 
iT&de de l<>Us-lloutenant, aprk &\'Olr parcouru, comme 
Juste, le cycle d'lnàtructlon. 

Un l!lh• I01'tAJlt de l 'Ecol• m!Utalre a. d 'apn!s la 
le droit de pcner clam le civil le !P"lde d '1nJ<!niela c 
qu"ll torte de l'artWme ou du iténle. Il pett!. prendre 
dl! œ rait. parmi nous pour la oourse aux Sltuatlcns I 

Or. Je pr~:md& que l'Ol!lder d'&r.UJ~. avant un 1• 

tres seneux clans l 'lndustrle, est tout auu. lnoompe 
tn tant qu 1naénl•ur cl.U. que nous en artlllerie L n 
arrlv6e au r~ent. Ne fera-t-on Jamais place aux ln 
lectueb? 

R. D .. , 
tous-officier de réurw, tout 
plement, et qui ne demande 
a remettre ça (14 mo111. 

Un lntUluteur ddend sa oorporatlon 
et tn tilt.Ac.tue quelque. .autre&. 

Mon Ch<r Pou•quOi PIU ?, 

Jt $uls tnsututmr corrununal et Leutena."lt de 
Je n'ai pu i~ IUl'JXU du tout de vol?' aH"c qcel 

d1ars eorrtspcndanu parlaient du tnst:tuteurs o R 
da:it mon service ltn 1929• <t durant me.s rappe:S, J• 
>Ul.> malntts lois aperçu quo M}t le> doe~ •n 
e:c. fortem•nt imbus de ~ur c \as!t culture ., co 
ratent les c petit& mattr1.'S d 'kOle J avec llile moue 
meprta. 

Comme le préccnl•• l'ex-planton du P. s .• j'aL'll•raa 
apphqutr lt" 1y1tf'mt tranç111.1Jo de recrutement dt.s O 
Jt crob que l'exanu:n de culture générale ffsen·eralt 
coup de •urpn&ts IJ<'Uk'!re parrm le.> unl\'tr<lt.alres, eu 
vous u.vout-ral qu •aµres avou- \t.'cu pendant douze mo1a 
compagnie d'avocat.a. d~ notaires tn kW. il en nt bten 
à qU! je ronJ\rrat. la dè!tnst dt me .. mttréta. 0:1 a 
trop tendan<e à mt!uttr • &a\Otr et la culture d après 
dlpl6rne on nfitl!S• la me.sur• du !acteur !nU.11.lgence t! 
l'<'St•ra iouJours \Tal qu ~l 1 a d<'S r.u!lltb; <!ans to'JS co..,_ dt mt!Uu 

Qusnt à c• qu'tt-rtt le plou; de Z' cla;se tn ~ qui 
r•~ 1 lt3 t.nsi..tutturs qui bloquent leur thé()rte p:ir cœ 
Je ~raJ.s curltux de eonnal:.re le surhOmni.. qw a pu:. 
~tpt moL'- t ~llrt" une ttude ra.15onntt è.u sen'!ce en 
gne. 1n!an~r.~ au rom.bat. etc . En tout CLCi, de man ~ 
le P. S. au complet attendait tmpauemment 18 heuru 
counr l"' ru•~ et les calfs et non pour c bQchtr !met 

Enlln. pour ltmi!r.•r. ?e c ploua • parle du coup 
gueul• des ln•tltutears Concevtz-vow l'arme.> sans 
de 11ueule? 

Ils s'accllm&tent plw rapidement que lts doeleun •t 
Ucenclés. voilà tout. C 

lnttltutrur ou docttur na drOit c t>rimarrt • ou uni 
tairt, Il v ~" a dt Ô0111 tt dt mauvaJ1 parmi ltt u"' tl • 
atdrtl, noiu dit 141'1 ancien. 

??7 

Cette deTnlf>re leUre- à proPOos de cc debat qui a tan1 ula, 
nos lttlt'Uf" : tllt e11ol d'un philo .. ophe .qui pr;illq'Ult 

u I" ;a ure.a mNiocrlt.as n 

!.Ion chrr P<>Vrquoi Pa1', 

A propoa de la querelle des o R et de& S. 
meta-inoi de placer moo ~ mot, à titre de 
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RÉSIDENCE ENGEMA i 
AVENUE ÈMILE stco (QUARTIER DE LA CAMBRE) ~ 

Vaste réaliaatlon de la ~ 

Compagnie Bruxelloise Immobilière COBRIMO ~ 
D" Appartements conlortablH de 4 à 7 places ;: 

Terrain et contrat d 'entreprise : de 100,000 à 170.000 franca Ë 

CONSIBUCTEUR : Pour tuu11 E G 1 M 0 1 
E N G E M A renselqr.ements, 1. Place Stéphanie, BruxellM Ë 

s'adress&r à Téléph. : 12.Sl.42 • 12.Sl.43 ~ 
mum11mnnm11unminrn:mumm111"''' ·11111111111.rn,11 :.1111•1w111.uruun1U1111u1:1u11 · "'·'"' ' · 1 111 . ~"'' ·11 11 mnum1m111111l1111~ 

en trotn• b'.tn fi b'O TOl7•:te pag ~ ne pu être La fin d'une légende .. 
me prtsmte au polm de \'Ue m!llt&!re· Milicien 1934. 
ttnu la cot<i do 13 & 20 au ooncow-s pour la dl!àlcn&

es candidat& o R; comme Je n'e:at5 pas d""" lu 
promlers. l• n 'al pu ft~ acinus à sUl\Tl' le ..-vcle d 'etu· 

ur O R et al donc termlM mon sernce oommf!' 
R 

e rearetto pu de ne pill etre 0 R. parce que: 
Les 7 mols de aenlce re>tant à taire après le oon
en qu .. tlon eont plus tadl<a à tirer comme 50\l.S oit. 

o candidat O. R <Je SUIS peut-etre un laméant, 
c'f'lt comme ça ) 

• aerai dfbarrasat de l'armft après mes deux rap. 
tandis quo lts O. R ont un rappel par an durant 

, oe qui na non de p&rtlculltremem m~re;,sant 

1a:n.r1 O. R tl U11lra1 lalrts S O. R: que los ~ 
&lent moins de ct1!1ure 11enon.!o que les .eoonds. 

le dit un de ~Dl correspondanU. est euct en th~ 
pratique, J'aJ p conslaler pendant mes \l'O;s an· 

'Un:-anlt.(:•. que 1 on rrncontre autant de pnmAirea 
p!Omes d'unlH·r&li.4 que de prlmatres sans dlpl6me 
itutt'ur n 'r.at ~;,1 nc.--ct'ISo:urtment denué de culture 

e. lo111 de là Quant uux matterts à connaitre pour 
cours de. cand1daus un ontant de douze. trei7.e ans 
pable d'y reuwr, à l'lnlanttrte du moins. 

Off tü carrrbe qui rou•pile parce qu'il n'est peu 
• iW p01nt dt" vue ronnatuann-s miht.atres. la plu· 

llOU.> oit que J'ai ronnus tia..ent aus..i !errés que 
e quel sous-Uct11<nant ou l~ut.,,,.nt. !\1&1$ Ici la 
génfr.ùe lnttn1ent: vo) <"Z·•OUJ un officier ne .... 

pas parler ou krtre c:onvenablt'ment le françalt ou 
'ld tdan> les r#gtmenus tlJ.mands b.en entendu?) 
•-lenant pourquoi toutt eeue diM:'US>lon ? Pour· 

nauu S o. R., diplômes ou non. ll\Slltutei:rs ou pas. 
t-lls abeolummt ftro 0 R t Pour I• plalsir de por

UDU<Jrme &\tC col ou\:trt tt cravate ou de c.ralntt 
e P"'ldant •~• rnppels ' Pour les 2S p c. de rkluc
chemln de t1 r? Pour i.,. étoiles d'or sur te revtrs 

' donc un l•I nonn'eur d 'èl re o R ? En cas de 
. Y aura t-11 a\·a11t&1w à ~tre o!tic1er. sous oit. ou 
plou11? Dana la \'le cMlr est-on plus coru;1deré par 

lntelllaenta al l'on ••t O R plut()t uue S O R ? 

Un 1~ne i<'Cteur S. O. R. 
IPl1'.1 J<Une q~ P. P') 

Sul te. 

Mon cher Pourquoi Pas?, 
Pour votre documentaUon et faire suite à vottt &r-.lcle 

c La !ln d'une le11ende •. page 1:198 de •otre numho du 
8 maJ, Jt cruls utJle de vous siirna:er c~ petit tait dont Je 
IU.\ t<!moln dans la matinée d'hier, dJmam·he 10 courant. 

Je paaauls avenue de France. à Anvers. lorsque mon alten· 
tlon tut attlrtt par d'agréables airs de daru.ts émls p..r un 
haut-parleur !IXe sur le toit d 'Une automobile, M'tt&nt ap. 
procM, Je r.marqual que celle-cl stationnait de\lnt l'Al&e
n.oen Vlaamsch Huis 

Par des ca~cot.. fixé• awc nanu et à l arrlert du whlcu?e, 
Sol'iÙIOll et P.card se rocol?llllAllda;ent awc aul%1'11i<S de 
leun t!ec:eun. Tout cela para~: Hre une camP&iUe 
élect.oralo quolco..'>Que, mal.$ roll! lts chanson.s dllfuséu 
él&lent d 6p."eS51on. française 1:-;u,: l Mon:<•Carlo, etc J. 

S \lOUVt'Z-\'OUs ;>?U c,4e oomme emploi exclUJll do llL
mand c'ts: réusal? 

(BOURSE! 

= 
Le plus grand succès actuel de Paria 

LE NOUVEAU 
TESTAMENT 

de Sadia Gu try 

avec 

Sacha Guitry 
GERMAINE DELUBAC 

et tous les artistes de la création 

C'EST UN SPECTACLE D'UN COMIQUE 
DESOPILANT 

CE N' EST PAS POUR ENFANTS 
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A remarquer a= qu• devant cc t •o.ture stat.onnall 
une carmonnette. du m~me JUS. 11ernnt ordlnalttment de 
perchou- à quelqu.,; entrllUm • es Ql!<, ac moyen de méi'.&
phooes. abreuvent en toutes occaslons le public am·ersols 
de discours incandezcento et de cru de 1 LO& met Frank· 
rl)lt 1, Ce<:l notammen• lors de ln pn'paratlon du fameux 
dénie antl!ranç•ls qui aurait d(l se taire à Bruxelles der
nlèremrn\. 

P•ut-<:tre &ommes-nou.o en période de transition et n'est-<:e 
qu'un pre:n;er pas Hr8 une alll:lnce franco ·ll•mlncan~! 

Croi ez. mon cher P P ? en mes mtllleurs sentiments. 

La leçon italienne 
!.ton che: POU'!'qllOI Plll '. 

R. A. 

L<3 récents Sllcc:ès ttaUens n AbJSl!:'Jc n' pourraten:-Us 
pas nous Stt'l1r u ement de le(Oll • 

Ln tnglns moto~ ont ét~ employés dans un pan oll 
ks opérat.ons mi.lltalres p:u'lliJSalent •o ées à l'a:>11cœg 

QC!e penser alors de la ruk prochaine de r.os vO!SlnS de 
1 ·t.si à LN.vers le pava le mieux pourvu du mood• .,, 
moreru. de communication et où bl n do problém•s qui ont 
ta.nt handicape ks troupes ltaller.n,•s en Afrique ne se po.. 
aeron~ P"" 1 

Que l'on »edépêche de oot<r tou•,. les i.!Illlé5 rrontieros 
du mater~tl QUI leur manquî'! t:ncorc. AOUI peine de les \'Oir 
ècrasees par d'innombrables \ihlcUlcs C\:.'!'BSSCS qui .,. joue
ront des iwtrallleu·e.s comme ll!S chars de comb3t ltal:ens 
se >Ont Jou& des fameux &U•rr er& 'thloplens 

8 

LES p A s T 1 L L E s ET 

SURPASTILLES 

VICHY·ETAT 
Les seulee fabriqué11 à VICHY même 

lacilitent la digestion 
par/ument l'haleine 

Ne ae vendent 
qu' en t:-oîtes mét111iquet 

, ••••••• d;,.,. .... ' 8 
~-R-EF•U•S•EZ ... LES .... l.MEIT•A•T•l•O•N•S ... ~ . 

Deux méthodes de colonisation 
Mon cher Pourquoi Piu ' . 

Celle de MUJ&Ollnl · ~pm sept moa d occupat! 
~00.000 soldats actue1.:e01e11t en Elhlopto y resteront 
coloniser ce pays Ou dans les Journaux>. 

Celle du CoUHMl<ment belge : apr~. clnouant• ana 
cupation. Io muualne d'f C<>klmcs ne patronne aucun 
le Comité de peupltment qui !ait puttr, la JO mal, 
camion. qUI lnJJ$pOrteront dl.X chômeurs belaœ au 

De plus, U altlre l 'al~nUon du pubhc aur Io 
alfatotre de cette tnt<eprlse, vu le nombre de cM 
belceo au Conso qu, 10nt encore SttS t.raTiill (lu 
JOW'll&UXI. 

SI nana n'occupons pu m masse le conao d1d dlz. 
les Allemands)' en~ par le fie<ne a<ec leur 
de eu erre, a 'tn •mpartront; La Be!îUl:le prottstml 
nhe. le. aurures conatateront !"échec des n~· 
France et l'An1leterre \"OU.Ton~ de l<:u\8 peU:e& 
et nous bl.\stront en carart. 

A. S .. ~ ancien colonta1,. 

Les allocations familiales 
Elit• Ptnn•llenl à des tmployeurs peu l<J'\lpul 

dt trou\'rr 11rt"tt'X~ a k~r leur pn'!ionnC"l. 

Mon cher Pourquot Pa& ? , 

Sa,n,v0111 q\1'011 obU11e les employes à toucher lu 
cations lamü1al"3 dans le but de permettre à c 
i;loytun de ri!dulre lr11 ap;>o ~uments de leurs 
s üs IOllt manb •I si kur tpouse a un emploi qu 1 
J al tu I• Qa d:rnltrcmtnt lorsque )"ttals au service 
aocU\6 d°'lectrlcl~ On m·~agea au tralt•ment 
n.a.la. <:=t la ~rloc!e d'fSP! d 'lm mols. O lat 
que mon tra t•ment sen. • lnfâle..r de 100 tl"anCS ps: 
au traitement dl!!l:UUt 

Entre-temps, on m 'obl;gea Il remplir u: questla 
• pour alloc:ltlons famWalcs ». et la dlrect:on a 
<1Je mon tpo\1St' ftal: employ<e car cette question es· 
dans le dlt qu ..... uonnalro et une amende <'5t prévue 
de fausse de<:laratlon. Dèa Ion. apres 1·essa1 on 
n me pa~>r des appolntemenfa durunu<a de !OO lra:ltt, 
comme 1><ndant l 'csslll. Mon rmployeur percevait dont 
taxe à son profit de 100 francs par mou. 3\lr m<ll • 
tem•nus ri mol, •n compensation. Je touchai& u 11'11 
plus par molA 1 1 Cela est odieux. pour ne pa cllrt 
Je RJls parfaJtf·mtnt. d"accord pour dire qUt· J a: 
ment P<'Ut percf\oll" des taxes - même cle 10 Ci\i 20 
s'U le faut, et si c'ut Wle mes"-"e cél,~e - 111.lU 
emplo~eur v.eru1e prélever à son tour 1200 fl'l1nr5 
d impôts pour commencer car O est é\"ldent Q'J 

dra compte par la .suite des ~ de ma Ir 
re:a est H&tmtnt acandalc.:x Lorsq'Je Je rtc:a..ona: 
de mon •mploytur celw-c. me dit • Mali. rec ~ 
tonclleZ tant par moll tt votre l ommt ost em:>loyie IL 
conso'qumt, tlle doit c:a= au mo!"" sept ou h:l!, 
Cranes par mois. ~ous êtes encore un pnvtl4'.é 1 1 

Iron a• ail donc fait mon compee avant mot m pr 
los appolntementa de mon épouse. 

L. D 

Orchestre national 
La crf.:&tlun d~ ctt orch~tre i.'imPo~l·tHe: 

Mon rhrr PourquOi Pa•?, 
Eske bltn ~ moment de se pe.yer .me !antals!t dl 

gl'rlle et est-œ d~ cette façon qu'on entend les 
lion.\ et lts konomles. alors que les ca;sses IOnt 
ltea per tous lt$ politiciens sa..'U vergogne? 

Ce ~n. encore une source de pla.QPS. œ s.t.ll.i• 
admtntstn.t!Tes que mus!calea. et probablement atm 
source de cumuls pour les reasor-.tssants de 11. K JL 
blm ~nu. 

Q:.·ui-a que ula va e::=e coliter aux 
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LE SYSTEME DE CLASSEMENT 
(LETTRES, FICHES, DOCUMENTS, etc.) 

s'impose par sa simplicité et son 

BROCHURE « P » 

FRANCO 

utilité. 3 
ê RICHEMENT ILLUSTRtE 3 

SUR DEMANDE ~ 

RON[O-Bruxel les = 8-10, Montagne-aux-Herbes-Potagères = 
~ 

Tél. 17.40.46 (3 1.) 
~ = lllilllllllilllllUDlllllllUlllllUIJIUlll!IUilllllllllllillllllllllUllllll:IJlllJlllllllllllllllUJJlllUlllllllllllllllilllDff llllllll'IU:Ullllllllllllllllllllll!llilllUllllll!'llllUllllUllllllillllllfa 

donne IH DIQuro ""!lllQU•• .: au,ourd nul q obll· 
a muitlplkr chaque 1Uuallon par 3 O\i 4 p.>Ut oaU.s
les appétJta vor&CC3 de IOUs lu p<U1LS? 
comnu en Bel.ilque, la mus:que ut blll.'ll\le li faut 
doute oocs attendre lt. 'J1 formation d un c l'lt.onaa.I 

Un déf/Oùli du p0!1tlelen• 

tm1"-"t C est le poh: dt rttt du oontrtlntcblt• : 
a J;' a le pOl:n: dt rtlt dtJ mruleln!s tn chOmagt Jans 

plcr cthd du mtlomllus • - --
A propos d'une inscription 

FOIX>. D prtci.t ntPiS-f>Ottnlt1 ttc, •. que nou• 
011J u ) a hut: 1our1. on ncm1 sourntt Ct" ttztt 

~!oa cher PourquOI Pa.7 
te à \'Oire Datù, Jt rous commw11que ce texte laun '°' •retours pan1e;:odra cenalneml':lt à le traduire; 
llens du Dr \' 0, C: Gand, qUI ne l'a 1;es D1\•nt~. 

le Jure. 
u. 11 bonum ce.era """11 petJ 

1d c·am bullae opus ••militer a !amu med••· mu· 
pes..'unt tal~. non ot..at.,n, rt mt$t·r hoc ab orae. Not 

cal't'etlam mwl rata hoc oLlae aeu il'Rndell comml\lt 
mt rotae. Noa slm!ll ternmt •·thera tnipae <'•m menoo 
1ubtto. A\'l.5 OS!Lan malone-t accum 1axa rmt 

J O . 

puce. ol.< txml1cmmes scélerat& par 11p,.étlt. CGmme 
bulalent aux puces, &lx militaires at!amé$ maui 

b ~ ~ sont allés conob&tant cette m se:e au 
t. Nos s1x la~rs a é-tant ma .tx rat.u a' rœ"r. 

d dèllt commis. \1te se son tr tts NC$ llx r.uu. 
• illlt eté rattrapé$ et em_'llr.ies a po •,e aub to 

aux hmnmes m&Jionnttes: c <'St c=me ça Que ca 

Route vers le littoral 
Mon ch.r P°"rquc! Pas 1 

Désirant 'ou- la p."OCe;slon du San>t.Sanr à Bruira. 
J IJ dll emp:unter :und1 cerni•r. la nn:e Bl".1Xtlles-05lcnde. 

Enrlron io.; 1<.l~:res separe:it Bru.'telles de BrlliH: 
U aemb!eralt raisonnable avec une rolture rap:de. de flO"J· 
\Olr abattre ~la en UM bonne heu.-e et dem:e. Or CC.'nmf 
dbabltude, U ma fallu de:n heu:n dJx mlnlltes ! 

J ètalt ~pendant matinal et D al Point eu a me plain· 
dre trOJ> de l'tncc.mLrement de la route, mals Il y a les 
petit& lmpédunet" .ta 

!• le passage à niveau d'A'5!'he ferm~ pendant p!usieura 
minutes pour un tonlllMd am!te devant la barl".èl'O et 
d~queJ ne ddctnda1t r.i sur !èqtld ne montait ;>en1emne 1 

2 :!O nunutes pour travel'st'r Gand k> rues <'nrom-
bttes. ses tram""•·• despo:!Ques. son bt>au pont c tourné• 
pour b1-r puser )en:ement . len~mer.t c le Chaland 
QUI passe' 1. 

3 'l minmes )>('rduu à Adegem où l'on \~er;1t d'entre· 
prendre en ma1 ! l un lmpon.ant tra\·a~l de réfection. quJ 
enle1·e les trols.quans de la chaussée e~ ne laisse Qu'un 
mmce goulot à sens unique Ma \·otturt danaereus~mt-nt 
inclmét-. dou roulPr ave-c deux roue~ sur une bande de pavh 
brnnlants, les deux autres dérapant dana le sable de 
l'a~cotem•nt défoncé 

4• PluSJeurs minutes d'attente encore dei·ant le passaae 
à niveau de Quatrecht . un train de marchand•~• y 
mancruvre- tout â son a.se . X 

JOURNALISTES DEBUTANTS 
Je n• ' ... ,.. tr b. famille. pres. bien b. rocJ· et. Fr .• f'l. 
d ~"_JI .. <1-•r ~ <! : in au J'JUr::a!.;.Tu. ;....: p repcrt~I. 
•"-C:U~tes etc POUr journ :t:e~..>uel. de prH vo!ont111res au 
d~but. peuve!lt !aire o!!res a\·ec détalla, a : PubUclt• 
D ECORTE, 74. • , enue Al.œr. G:.raucl, à Bruxel!Cio. 
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llta~" 
~. em, t· .• 

··~, ~•4t' U\ ·---•·t
.n.-ct.~·t--... '1· 

0 4• VINS CltUIPAONIStS 
( lt/11"'-Jr O....~•f/Ûll) 

EN VENTE PARTOUT. 

A .... ..... ,.,, 

C"ATTOUT. NAMUll Tü 7" 

S" Dt min arrèl à Dorn tpa....-..suw:e a nl\'e.1u> pour un 
peut tram PM trop m~hant. 

J'oubliais tiil.lement le tra•ail des tnellablt'I •Vicinaux • 
il Zellicl<. qu1 1·apcrço1•·ent aprés coup de la nécesaite de 
~r ttou)oun tn Mal !) une dewuéme \oie 

Et voilà • comm c!U le speak<r du Palais d "Et.é 1 
A q!lllnd ~ !lllllheUttUX auuistrade HD la Mtt?•t 
B:rn cordlalemtnt à 'ous. M. R .. 

Celui-ci n'est pas content 
de nos autobus 

Mon cher /'C1W . Po 

O toi. demltr re • ..ie des opprimes. ~ montur r«I 
partout et a tous! 

Plaee Rog.er De\-ant Ll Gare du Nord. QJ.ntt penon
nes atielldent ! autobus N de?UJS lllle dlz:Une ~ minute> 
En!in un • ew: • bac • 6 amene ~. pooss'J et. •• 

••• 

en 

•-- C'EST UN , PRODUIT • '1\lUG<i.EY- ' 

complet.. Les Bruxellois sont phllooophu, lis proJono.-..ni 
lour attente. 

Au bout de qudque; Dllllut.., tun Hill record I>, 11J1 Q 
apparu il, poUMU aus.i. mals - ô bonllcur 1 - vicie. 
se pn!dplte. 

Minute! Le tt.:e\eur, flanqué d'un cont~ur 

ruette. apostrophe I.,.; cochons de •0>1111cura. 
- Alltz, dt.a.:<'Il4tz. helll 1 
Le chœur d<S >-oyaceun: - POWqUOI ça? 
CooU'61eur - on a 20 minute. de n.u.n1. alors on 

va que JUIQU 'à la pbce Jourdan. 
ObJe<'tlons vo>hêmente.' Controlwr: - VO<U crorez q 

ce n·eot nt'n, aana doute? Vous vous en route? Mal:s 
je sais plua quoi !rure, \oUS aave1e! Mol feu al mal à 
tete, Je ... je •• m s'èlo1gne eu bllragoU111&11t1. Et l'au 
bus Ille, laissant une \'lngta1ne de mécontenta. 

Ont dc-mt-heu.re aprf:o tnOU\'f't.U record, O. l'en\·ersl 

nve un N touJours pou<sit, ma~ •1d• On "' re-préopl 
- If~ là! he là' p..,, SJ '1te, vous autre.! On n. 

dtp6t. 
Chœur: - Qlloll On attmd depuis plus d'un• d 

heure. U y 11 un o qUI un :S q1.I \Olr d-d<'UllS. 

- W•. ont111. ça m ·tst égal' Nous autn.s. cm n. au d~ 
u, ~ •en \'1' et 30 p<-nennes trtplan•nt furie 
Cettt hlstolr• nt t'D tous polnts authentique 
w A 8 font bien leur rëtlam• Non cortcnts d 'ml 

lts voyaaeut" C"ommeo di-'$ harrngs, de leur rompre les 
et ~uer trs entrailles, lÙ- y 101gr.ent très souvent la 
t~ss.e Pl"O\'t-rbtalf' d ·m1 receveur 11aminpnt qu' a·tn srn d 
mit>U.X qu'il pr-ut contre ceux « (IW n'en aont pu >. 

1:1ntt1tllbl• rltuz ltctnr, 
G B. 

Noa autO!ni.s nt /rmc:Ucmnmt J><U d• tout dt façon 11:1 
tauantt povr lt poblte C"eot 1 :dùelltolllt 11 11 en a 
pn, on tolht 111<< duons-1IOl4J• - prend 1otn q11 If 
b0fidl1 CXJtragt"UJ~nt, et lt pat< tni11al ltl rend !1 
pénibltl. M91 lt client ts• /a:t pour 1 auta!>U1. L out 
n ·eu pal lait J>04' le client. 

--- ·----
A propos des passages cloutés 

Mon ''' ~ u:r~"Ot Pa.t". 

us eens valldes peuçent j)&S3er r.i clch<.rs d s c:ous 
m pleine llbcrte? Moi Je .-.ux bkn, ""'li U lauclrall ajou 
• açte p!Clll~ re;ponsab:Htê • i.e. \'OllUttS do1 .. c. 
t.'Ontourner les m.nLSom et prendre lu • ru u. q~~ • Pau 
quoi les pklestreux ne tera1ent-1ls PR! un ltger d~ourt 
y a '11\ de l~ur pe:iu. A ce 1ujet t·l. puLSquc. vous t:.t.s 
relat101us a.où<.·nlcs avec ~l. Max, ne pourrtez..H.>US pas l 
soultlrr C<'<l 

Ct>rcaln.s p"88ges cJoures i<:lr. t.auh.s eu d&p:t du 
~n.,,. 1 c·r.st à erotrf qut! le& scnt>m;.:..arda ""' \;;y.gent QU 

rond-dt."-(UU 1 Un exemple vous m nLe.z 1e ~~ • ïlrd 
tanlquc, côtt Jardin Vuw t•mz le m: .<u du trot;clr V 
U"a•Crsd' la ru• Royale. msls \OUI n tkS pas • dan= 
rlOU5 • .si •OO• a,... 1l4:.:ge de Oire '11l crochet. t. r a 
donc UéU d'ttabllr les pa.sugra dt •Ut "°"" que. 
effort, I<' pltWD pu1:se les empT'Jnt.rr tout naturel. 
Dto tell• IOl't<! que l<' piéton aott tore C1e mt'lttt de 
mau\ :uae tolontê pour ue pa.s les &111\ rc 1 On peut r 
li.Str lt" :.yatlnte des chalnes.1 Et a!on 

, Deux ou tn.us flic~. munts d un <"n.rtlet b. sou 
c Reçu cm<1 tranc.l • Vous comprenez? J~ \!UUS tiche m 
blllM. que la .-Ille ou !"Etat encai..ttalt chaque jour d. 
somm.., rondrlettes Ce!a permr1 tn1lt de suppnmer 
•taxe dt luxe• sur les prodll14' pharm!>«lltlquts. 

G B 

Sail/ Jta:.i, pour 1 aomndt ,,:•rut "" I~ •IJ. C01i:llM' 

reg~ lt dtitUI tkt peru qu. n aunmt pa1 cnit '°"' 
nt /out·ll. pa1 prnotr que les ""'' dizl<m., dtJ tk/1<~ 
mtm<" poariu1 d une huit cvl.ndru, ,./u1cran1 dt pqer 
thUPJt d·arr.•11dt 1ur rtqtn.utum de J aÇC'11t. pretatan! Ç1t 

n ·ont pa1 cent IOU! ntr ~u.xJ Am.Ji il /âlJdra (:trbcll1"1'; 
et: seront dlJ complzcatitms m}lnu;s. 



PRODUIT SCIENTIFIQUE 
Seul remède 

contre l'oxydation de l'émail : 

EN 20 MINUTES, SANS EFFORT. UNE 
CARROSSERIE DEVIENT UN MIROIR!! 
Le coffret complet Tumbler 68 Francs 
Le bidon Tumbler Polish seul 34 Francs 

TUMBLER est en "ente chez tous les accesso1r stcs et garagistes. 

6°Ru~~ MESTRE & BLATCÉ ~~u"x:L. ~~'~ 
Demandes échantillon contre envoi de fr. 3.50 au compte chèques postaux N• 166.25 

Supplément à la biographie 
du docteur Marteaux 

t ·n lttteur ~ul 1 Le- (Ol.c p , le 0 4 ~ tf'ur :u.utnu-. nous 
Ddr d':l.,JOuttt on det.&11 a "" b1ornphle. AjoulonL.. 

t'-11 (.&(Qnt. hi.en enl~DdU0 t.outh DOS ritt'na. 

Bruxtlles. le 8 mal 1936 
Mon ch•r Pourquoi PD.J1, 

Tou)oun trl-. mtére.<Sante l'Olle galerte des cSauvagn1 
en po.rbnt du Dr MUl<'Clwc. vous nur1.,. pu rap. 
ce i><llt trat! qul s'est pagé • la tribune du c Rouge 

Noir • I.e fait est 't!cu. J)' at assisté en PttSClllle, li y 
qu<!ques llllilks. 
Se trouvalent au bureau : M Sput, prônant b doctrine 

fusil brisé f\ oos VO)U œ n·~t pas d'hltrl et M le 
trur Marteaux, en:our~ de quelques c purs• 

Pilrlant du ro11rnve et. do l'htrot'J11c des ancJens d•~ 
llt'r, voilà la dl'!m1llon qu ·rn donne l• Doeteur 

- Sa\'CZ~\OU& ce que c'r-.st que lP courage des ant1t'D.5 
battant& A l 'Yaer? Dea mll.raulo uses allcma..'!des de111nt 

Des gendarmes bel0ea dcrrthe èUX... 
tait à c<'1e -nce 1 tcrt111tn M:ix Deau•1lle qui 
auc quelques au\rt'A, 1ur l'estrade PoW' ~te tdtt 

nneur dea anclelUI ainsi bafoués par un monslrur dont 
sera t lntfl't'SSll.'lt de cxmnall.r1• le nombre de Joun de 

•AU FR01''T 1. 

P..r b• aulte, Marteaux c1"t devoir !aire dire par un 
ses cCHlrnteLro que nou• n'avto1U1 pas compris l ?> le 
$ de &<li paroles. 
':>il~ trop <!t'llland<r que de donntr dans votr. JOtJr. 
ce complfm"1!• de biographie à rotre 1"'4er de pre
e page d cette stmatne' 

Je va..tS en remtrclr à 1'8\'ance Un 1111dm. 
DonnOIU, Ma~ rous sa&>a, 1 an<ùn l•• heure1 de prt
lltt ou /rllfl! Connalsiei toua beaucoup c:f ·ancftni C<tm· 
tant• quf "~ discuttr~t pa.s I« lu:urta dr prtlfnc.·~ uu 
t dt. ln1r1 camarC'Lde.i ' ----On nous écrit encore 
UD de nos l«:Uurs Guy W ae <1>..m.. .. u ourquol U 
aublr, chaque Jour, à l'i N. R.. tea ttni.e!gnemen sur 

bilteLer1" J. D , de Ll<'i" r~d. 
• L110oorabi<' Guy w ac llll'tr.,.1-ll qu'il est le ..-ut a,1. 

r, tw l><"Ut·11 se doutfr Qllt>. de nombreux batclt1·rs ou 
tmateura fl"Un·nt de5ll'rr rt'll reme!gnemenlS, et ne peut· 
te dire qu'll faut c;U3nd m~me. dans une :.oclét<' b en ori;a· 
• faire cc:tatnea concusons à S<S &emblJtblea? 
A•<e le mfme ~I q e OU) W • le rhUlllllWODl pou•. 
IS dire Cl~• le bulleUn mtt">roloelQue rennu:e. qu U <"St 
n t par lul-mfme, ci 1 lllllrme •1tupértr rontre le coul"' 

culture pl\y&1que 

- Un d• nos l<eteurs de Lléa•· nous lait part de sta c re
na S'.ir dh en sujets •. élot:l'S et blâmes mêlés. Sa let· 

est U1t~l'<SSU11t.,, mw ln!tnlment trop lOlll>Ue' plus!eur• 
as SOWI ne l>O'JlT!ona lrOI> •Oillitr nœ lec:teura qw 

désirent 1·oir po.raltre leurs lettres dnns la rubr\qu<: c On 
nous é<:r!C' • à ttre le plus brd pouible 

- P\rur no cllre que les cb=pa dt ul1pes de Sant\ lict 
ne •-aient pas le bru:t que l'on ra t auto"1' d'C:.x. C nt une 
op!nlon. c Je n 'al allCUll part pris. d.t M. A. s et loin de 
mol l idfe de d(nigrer une .::- :.la ve en elle-mtme fort 
lou:ibl mal.1 cllsons-le tro:dcmont an ne dtrange pu 
lnut:Jcmem le monde, qui pe-.:t \'Olr autant de tulioea ùe 
wut.E~ coult"m·1 dans les &erres C:: Latke.1J. 1 

- Pour nous ttprocher d'Nr vendus a l'Italie. d• lros> 
aimer IL" c macaroni •. d ·cc.raser 1 \alncus. de mkcnnaJ .. 
tre le droit tt la morale. de manq ltt dt> 00cur, <te, Pour 
nous reproch<-r d Hl't! vend 1S à I' Ar <:re de ne pas re
connaitre le rmse du Duc:- la grandt'W' de la race lta
Uerme championne de l'ordtt < de ne rien comprenëa 
au fascisme sau.-eur de 1 ordtt et de 13 c!v'...mUon c Va 
bene •. comme dit le camarad Musoolinl Q.:rl 1>lus bel 
hom.m.agP n notre ampart.L.!e qur ces accu"'atJona conu..,. 
dictou·c,I 

-- POur nous dl'mander poc."QUOI lu gn.nds Journaux r t 
donnent qu•exc<pllonn•l!ement un compte rendu du mee
tings de Re" 
R~ P :it..!tre pan:e qu 13 trop Il .r a alWJ 

d autres e'.<J)lieauons: SJ •'3us re:us e d1~vc;"" qct 
SJ les gn. ds J011rnaux ne o-!'I n p:is de Rex. c e$t qu'l.s 
en ont peur Si \'OUs ê!ts aottr~ ... te t,:t.es~ .. ·ous Q.ut- c t'!t 
parce qu• les meellngs de R<x 1c ' lent """ ,.m rompt.e 
rendu. ? 'I ? 

- R S ~ ana anc.en ma('• m<r, tntell!t•.'!. lllltni:t, 
tres p0ll, en chômage suite de ma.:3dl<! V>•e dO'. • Il es: 
b.œ rtt&b.1. b.t"Jl au couran· de l arUc1~ .... ..- er M t:OUî"e 
pl à se ~: à cause de son le ~nda"' l embaucher 
~· •ldJ -

AUTOMOBILISTES - INDUSTRlfLS 
La Rondelle Eventail-BLOCSUR 
es.r la s.eu e ria s.atrOf\ techn ou~r 
eff CKe au assure e b'oc.are dts fcr01.Ji. 

ADOPTEZ-LA 
pQur vos vottufes - ocur YOS mach•nes. 

CROS Blouur, 73. Rue Dodonto, lruul!os. T. 44.01.7~ 
Dépôt c:entul; 74, Avenue d'Auderghem, 8ryx1llrs 

Téléphone • 34 1 ~ 52 

t 

• 
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EN Vl.NTL DANS LES BONNES CHEMISEIUE.S 

CROS : W. J . COSTER•t C• Z2. '"" d'Auaut. Br .. ullea. T61. 17.74.33 

- V \V pc::intre·boiSeur-d cor" 'ur ei de le. ri 61 a.ns. 
nt par\'lent plus a gagn•r sa \'le. ~. uooura otf!c:lela ne 
couîl'tJlt point son loyer; quant à la nourriture .. Chers 
lecteurs. na vez-vou.s pas quelqu.,. tttouchts à lalre chez 
vous ' \'oict ~s. s.a!son d'.l grand neuoyqe, dea rem~o:es en 
6ta:. 

- A. H. 3> ana. !&lt pendant au pr~. 111.11.!.$ daru 
la maçonne:.e, cunen1&1e. carrelace. etc. Cherche pos'.e 
d<! COD!.re-mal~re ou C'hel d lq•!pe F.nl:epttndl'a!: tous 
travail~ de ré!ecbon ou pell•ea IJ't.'1Slormat.on.s. Cerufi· 
cat.s -ex!rl'mt-ment éiorit."Ux. 

- S11 vous arr:';'e d"a"roir à rttou~ ou riparer un cos
tume dbomme. >·ou!<Z·\'Ous soneer à J. B. R, pomp1tr dans 
le métier. A;;~. romme sa lemme. de 65 "'"'· non encore 
penalonn' nt l'un ni l'au:rt', .iyant lt charae un fils paraly· 
t.que depuu; 24 ans et prive pnr Il clrrouM:rlpt.on de son 
seul soutkn. 

Nou.s avorlS reçu · pour !<.> )eunt' typo E. O., non pas un. 
ma1a 1~x cœtumes. aUUl qw un \es,ton et. J1'.et J>Qur !e 
Beli• de Selzae:e. Nous avons donc if{lce à nos géner•u.~ 
l«teurs. !a..t deux heutt x e• <11rore plu.sleUI'$ autres. 
Merci dO"'--"· de !Gut cœur. à H w V o. R P. FL. F. D 
c1e Bnll<eUes; au "O'alre de 0 nd. à R C d< Forest Reç~ 
encore d ·- a:'lon;me de Brkl<ell« w chall&Se.'.e> el 
US'1S d'un autre ! paire aouUera 44 bu e: ciuu.sse:!es; 
obO:e d'u:1 ex<hOmeur. flO Ir • de • Pllul ... S Ir; de Wa
termae:. des -.•e:nec pour Wb<!. de S;>a O. R. un par
d<&SUS e! c.".a~n de Q';3~n. ::0 Ir 

'
11llllllllUllllllllllllillllllUll!llllr ... 1lll!!lllllllllllllllllllUllllllllllllllllllllll1' 
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)ANVERS, 36 Courte rut dt l'Hôpilal 
Sièges 

t BRUXELLES, 30, Avtout des Arts 

SUCCURSALES ET ACENCES EN BELCIQUE 

BANQUE 
BOURSE 

CHANGE 
PARIS : 20, Rue de la l'aix 
LUXEMBOURC : 55, Boulevard Royal. 

Le cerfeuil tubéreux 

Ce lt1rume •~t peu connu C'est une plan~ bllannu 
avec des l<Utlles re$$cmbl•nt à celles de la carotte. 
racine est churnue, conJque, i.:rl&ltre et romesUble, 

CULTURE 
U. sol doit ~Ir~ mtublc, !urne ""'"du fumier lrès d 

posé U.s aramrs perdant Ille le= larultés gcrmttl&U• 
li faut le. s.enit·r dts leur mawr1té, en place. en aeptem 
octobre Les eralnes paJ6mt lb1va en terre •t ge 
au pnntemps St l"on ne U"llt pas seme" de su.te. Il ! 
.:ratl!u les cralnea. c est à-<llre qu'en octob:T, on du 
dans un pc~ des couc:hn alternatives de sable tt de 
ne>. On mrt le pot à la ttve On &ème uant qut 
cermu appanu~e;lt_ en ll!Dta l"Spacte• de 15 centlmt 

HECOLTE 
Dts qut les fCIJUlcs J&unlss<>nt et retombent aur le 

lln Juillet, on am.ch• lea r&em.,., on enlev• les !eu 
on I•• lawe atthtr au l'Jlell quelques heur ... puis on 
rentre à la Ca\.'t: ou ellrs &e eonstn·ent Ju.5Qu't.'n avril. 

COl'iSOMMATION 
A partir de icptembre. on peut con...~mmer les r ac.n 

en !ts hl!iant. cu~rl" uns être tp~"Jchécs. comme lea 
mt:.s de terre en robe dt ch.ambre. De cette taçon. e 
n! St' ftndPot pas t"t ne ae mtttent pas en purêc. 

Jardins de 1c guerre 11 

E' te."llps de Slltrre. le mor..ils dtterat.!.< dN 
cons.ituea à! aide de p;;&nta rar"" et sou•ent delicate&. fi 
plate à des usoctaU"ns de p.antea :noln.s rt~htrch: 
crA c-n ttmps de disette pc.,\"tnt ê~ ut!.Iea. 11 nt C: 
en tmt:>s œ cal:unltb de se ser:er la cemt..:e ft t" 
alcr> qu on vo t éclore d<':I pQtageN ce !c.nune Cf(ts 
peu pa nout. et tous les tet rnlns ronsscres à l Alri 
et à ,a promtn.ide sont. rrtournt.J. tume.s et tnsemt-nc~ 
le• 1Y>ule1ards deviennent d~ J"rdlll.> p.>tagen. d'au 
plus lkond.\ qu~ les IU'bres des a~ntoUI'$ 11>nt J<WlCI 
les t.errcs \'lrf'i'ts. 

Dans I< numern 1127 du 8 mars 1938. Plli• 63 nous ~vo 
ènumt'rt' Ie.s pluni.es uula QUl sont susceptibles d elleta c 
ooru.t s. 

Et la tomate? 

Pcu~-on li\'er pJUI Jolie p!ante que dt's tom:ltcs 
tut~ets. qui ae 1un11Sem d a~rd <!e Jolles fleurs ~ 
pu!> oo suptrlld !ru.ta roui.,.• Ail.~ gens d'IDlata~e l 
t.;rer parti. 



~ l'h<Ui- dance du 8 mai : 
'l~f! est lL:lll,nnf'. dklaro M Muuollnl. ctu balcon d 1 

de Venlu. 

;e parole. MA.la l•lltment lmproivue .. . 
? ? ? 

Pourquo; Ptu ~ (Llvrea noU1·eaux, sous la plume d'Ed. 
• page 12.10) ' 

dl6uoafa de façon â ce que chaQ.U• ttace .. . 
elle horrtur 1 
plus lùln: 

Uâ un ucellftlt Yolua:t.•. que l'on ne Pourra rtprochtr 

1?? 

hatn,mtnt. la plu.a V'OUt Ytdt-:i. mondtale aet~Ut 
Rou1. 4&.Da un •PKt&cl• <Je nnwo-hall le plu. fgnz:uda. 

que l'on ~t nicore \ u à DnaeJlu 
Ile si eros..e que cela, cette •edeUe? 

l l ' 
un •bonnemem à L .. LECTURE Uili/VERSELLE, 

• de b Montavne. Br-u;tUc1. - 350000 volum'5 en 
- Abonnementa 60 francs par an ou 10 fl"l.DCll 

- FauteuUa numirolès POW' IOUs lu lhittns et 
pour leo c:lnt111&1, avec une ICIU!ble r1ducuon de 

- TiL Il 13 22, Jusque 7 heura du aolr. 

• ? ' 
Pl~ du Taelt1trnt, Plkc de Rorer Martin du OIU'd, 

t Btlglqut ttrt~ : 
ll<>&e: Ma.run a~ Gard. -1~ et Jownalls~ ao t&lont 
ton.,'cur <le au.rcrott, •Dtrl&l11te df't oQUHtlon coloniales, 

t tu:i Jour une ;>Sb Qu on c 'atttnd&tt. DU CSt lut 
anom touJours \'Il tn M R Martin du O!lrd 8\"allt 

un romancltr <le erand taltr:t le J)tre des Th1ba.ull 
n'est<e paa un peu chrr que d ·•n falrt un « ipttla

<!es Q'Uestlona colonblea •' 
? ? ? 

BCSJ<l..\ltS COtJPIUt:. 
Se1 Portraits - su Mtn1at"re• - Stl e1tamPt• 
ai·enue Lowse. BrwceUea !Porte Louise). - Ttl. 11.16.29 

7 r r 
la Flandre L1beralt. 4 mal : 

7 au.rait 2.S morte e\1.l'OP6en•. dont une ttrnm. de na.tto.. 
t6 •rn6rlca1n~ 

n'y a plua d'A•lant1que. 
1 ? ? 

même journal • 
trfbUllA.l a «..adam.c.f Scha :.lbrottk à neut m.oLI de pn. 

tribunal a &\!uJ 'Interdit au: cb.autt1u.r d• CODdU.d'e un 
l moteur Pme1&.nt 1lX moll 

ne volt paa bt•n ta nkessltt de cette Interdiction. • 
qu'U y ai: des a:.'t.Odromea ~ 1- pri,som.~ 

Où quo la roui. • oomJ)ria. elle po..,_ doo UU. d• hW"i. 
menta.. El.l.t n. •te plus st elle YOulaJ.t que Ba\IP1.manA mou• 
roc OU !Qt Ut>•~. Elle TOUdralt l la lOla le pori.r Cl triomphe 
ei 1• Junehe-r. 

Jusqu ·• ce Jour. l "anlhropopbaile n 'a\'&lt paa fit alin&l6e 
comme itant une des mani!estauona auxquellea peut • 
llvrtr une foule en délire. 

? ? ' 
Du dlsoours du minlst.re Deveze à Lou•·a1n : 
• oe rhe, d?nt le centre 6talt à aen..'"• et La Bart. a '6JoS-

1"ne lentement . 
Pas étonnant donc qu ·avec aon double centre ce rive de

vienne un cercle •1cieux 

? ? ? 
De la Flandre Libérale, 10 mai. cette phrase énlamaUquo 

sur la façon dont on retab!lt 1 ·ordre à Addi&-Abeba.exten· 
11011: 

Lea trouble• rétabU.ue:nt l 'ordre 4a.Q.I 111 environ.a de la 
\'Ille. 

li s ·aiti évidemment d ·une opération de p0Uce bomeopa.. 
1hlque. 

? ? ? 
D1. Manuel d·11v(Titne du Dr D. Huon: 
Hnténe de la ch=.111ure. - ~.la plu.t rorte S>r•sslon et• 

l'•m~tcne do!t 1·e.xerœ:- eu de<tana c1u. milieu du 40I du p:ect. 
Ce Huon mt!r:terai: d ·~:re hut!. 

? ? ? 
De Tartarin de TartuCO!l : 

ld:iet. lea bru c:ro!.léo, T&nartn ::WS&nk. Jun - coupe, 
er1uaue tout haut. 

outre! q:ie \O'J.S nous tenez. dlre. 

7 7 7 
De l'Ez;irru. 3 et 4 :n11i ce titre lmpmsslonnant : 

Le dompteW" ~arr~ pu w: lion 
l la Fol...., du Trône l Parts 

n a 61é t~ l coups de revcl\"tt 
dans a caae 

l!&ta u rallut IS ball• Pôt:r !"abattre 
Pauvre do:np~ ! Mals on se demande al et POUtQ1IOf a 

italt nkess:ùre de s "aeharner A.:nsl • 

Arthritisme - Rhumatisme 
Goutte, Sciatique, etc. 
<>n'. iUéns radicalement par 

F.S.25 
M édlcatlon entlèremen t 
nouvelle et sans daniier. 
Aucune drogue à Ingurgiter! 

~!me L Oavi.s-Nls.sen écrit : 
c Après avoir souffert durant QUlnze ans d 'arthrl· 

Usme dHonnant. avoir été paralysée au Ut durant 
quatre années. et avoir recouru à dea médtcament.s 
qU1 ne m •app0rterent aucun soulagement. ra utt~ 
\Otre F.S~S: LE RESt.;LTAT FUT SIJRPR.E:-IM'T l 
Je puis à nouveau faire de la na~ation, condlllre mon 
auto. Je suis sur ptt'd du II' ,'ln au 50ar. • 
\ottcc explicative CRA TUITE eur demande. 
Pharmaciens V. & M. Spitaels 
112. a1enue de la Couronne, 112 - BRUXELLES 
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L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lieu de rendes -vous des personnalités les plus marquantes DE L' INDUSTRIE 

Correspondance du Pion 

PRI NTEMPS, FLEURS ... ENCORE 
n parait :.ue la nomenclature des • • •=oms de 

f1cun mteresse 00$ lecteura et s;,:.,.-.iou-. 1~ irc~rku. vo:ct 
<!one la su1te d11 que!t!orua;re de M. O. Vttr) cun : 

Q J ~""• qae: 
La r..,,,,. du grand ac:intur, 
Le <asse-lunette. 
Le :ue-ctlU:n ou retllotte. 
L -amour en c-a;e. 
L~ ce:Lae en chemi.ae 
Le pa.n C-. po=eau, 
Le >abo~ àe Venus <OU de la vierae>. 
Le cœi.;.r de Mane, 
Le gant de b<:tllére fou de N .•D.J . 
Le Jambon des jardmters ?. 

Et Il en res'.e ! 
? ? ? 

EL' CASAQUE D' EM GRAND'PERE 
V"' '."1 r.cr.15 ecnt un ltttt'llr montoa M R Da!;-, de ~o1 

s.atlst&'1'E pe-~·~tre ".otre • lecuur du H"'nau: •. le ~ 1 
o t, 1 OrthCJiN.pb~ n e.5t pas garantie· 

1 
Vo <O!ez du CGllCliUIU po"J rlre 
Sa.:ez bit qu i:o m 1mb4M'llJJel 7 
Je n '' v•t rrafm1r.1 qut <O dtrt: 
J a. biau cadlt ta •I qu · c tJI 11 aJS1!2 I 

J• tir• ~ n ccuquttt~. 
r grat! à m tttll • 

C'est comme sf 1 tupull 111 l.ett• au mur. 
' Jt; n ·mtri rappell 

N1 b<ll nt laid 
Vo m traUez d sot, i 'dl• tout bai qu c'tst bit rilr; 
Si j'er:.·i· ca.nte 1'!é tarp an aut a//a1re. 
\'o a auez 1r~ appeler blaguteu. 
Bflh ! 1 canl ·rai. ptJque 1t n sau rll d"mteu:, 
El cc.saque d mi grand-r>tre 1 rl>aJ 

Il 
li 1 c commandtt J>O!IT 1 manach' 
L anné~ mil sein <1n• tt lrlnt toll 
A e tallleur du r...Ulnach 
Q• o romu:t " •da•t tou mou: 

c est qu a •' b<IMll(/11 
Jamoi. 11 prallqv • 

r. aroit commantü n Jaq•t a 11 tligan!. 
Le puis. 1a111 rlrt, 
c e•t 1 cas d el dirt, 

Qu 11 ate>:t /ait coller ça comm ln gar.I. 
On dit qui d 1ole on l'a i;u '""'" 
Qua11d Il 1 ·a iu si bit porlt 
Et qu 'â l'noce, to14t {'monde a va11té 
El caJaque d'em• grarrd·pt're ! fl>.1) 

Ill 
Pou 1 pa~er, on a pr11 dln• 1 CO//' 
Bramint de1 11ard1; mau c tJI qu• din 1·temp1. 
On r. ltipotoù nit les ik>!J' 
El drap durœt l>lé p11 longtemp•. 

1 n hab.t d homrne 
c ttmt IDat comme 

ln b'au portnut qu on gardoit dlnl 1 mailon 
Et q•i ra~u· 

El "7'<:1 rr.odt!e. 
:;c1 qual•té•, 1e1 dtJoat1, a J)Ol11lo,,. 

C 't1t ça qu tl ClCll qui l'Jalwlt /a, t 
A rott 1a11t a 101r. dt l'comtTttr. 
Et ttnrz, c'qul • ., co ..,., 1 prouwr 
C-c11 1 caiaqve d ~· grand-ph</ tbll) 

IV 
I J IOll tar.t d au d cnn r. belle J>ftct, 
Qui n• la mu qu du fou "' trtnt• am : 
Au maraach d~.s .su"Ur1 et dei ntece1. 
AU bapttmt Ill '" hu•t z lft/@U; 

Mau tou1 leJ 1•mtz.ne!1 

I pr<no t 1 pdnc 
De 1 dt" ch•r, 1 bouch •ter. tl dtpqurer, 

E11' m urar:d...-rnt:re, 
Pou Il complaire, 

Dln 1· ~arde robe• arott iotn d'l·tnob-tr. 
.\/li,, ln Jour, 1b ont eu 1·mtttre 
:.r urand h:trc. pou :router c!cs ~ard.t, 

A du d·alltr "'' tt • au lnml>ard 
Et casaqu,, d em flTC 1d·JJ"re t 11>!1; 

\' 
Em grand-J;lrt mn;rt maù • n ha1>1t reste 
A m ~t. q•I ll'OTlt p11U1ant dlZ ani. 
AJJTt•. on 11 d a /ait tn11 be!I •·ute 
TOlll tn raccourciuant la pau. 

Mati n /ou. pa l /orn. 
Ca 1 • tnn h tcr.re : 

1 r't;fi uatlOI'. Qut boucan al malJOn I 
Em mère t 1 debrOllUI 
Et • la 1 tatou lt 

On • lmJJOU!fJI pau toupet. pou ch gnon, 
Al /tn. la palZ 1 n.t pa s /air 
Mail 11e11d ma.i. 11•<1 .d m phe s a r ln:t 
Il a brait d t r tour descletft, 
El ,.,uaque d'c111 g1a11d-pere / 11>13) 

VI 
1 wa<a•t pu mo~en d tl mette 
Saru 1 rap11<·l1l d tOUI la cotés; 
Mats v là qu enn 1det potuu d"' l1tett' 
D mim • r.a're qui dit • Ptre. CJCO'Jftz : 

1:1 plnl 1>1" qu a P4quOJ, 
1' o p tJt Jt<u Jacquu. 

S Il t•I satant. I ra 1 pn.mitre <'On; 1un.e>n. 
D 11 n r u 'J)ilce-. 
At 1• n~rt.s • 

ln Jin taillrur trout Ta co bit du bOn. • 
Em pne a atnta çur d rou s taire, 
Et ml, pou ltur d"11ner ra ;m, 
Jal mlJ. pOUT m prum trP. commur.1on, 
El casaque d 'cm gra1•d-ptre ! 1 b1$J 

VII 
A c t heur, : Infants. c e11 fin• d 'Tire, 
Pou s ·casaqiu la. n bori lt biau, 
Et mul11turnu mint, e; doi., ro dtre, 
Qui 11 m'ri d meur• pu /oc in morclau. 

F.m /1•111. tn chmancht, 
At't'c fu ma11r.IJt, 

A rciccomrnO(ll m pan'.4'011 collant. 
E~t "' ca.quet'e 
A tlé / « 

A~c in !"'• <1 l'U r:a,. du d rcnt 
Et putJ, quand m /tmt ett dei: nu• mère, 
loi trOtlt'ant pu c! qvOi faire t IJgrtron. 
EU a pru Wllt l·dernttr coror. 
Del c<UatlU• d nn • gra d-ptre 1 (bU. 
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OTS CROISÉS 
Réaultau du Problème n 329 

"" •H la OIUtlOD ex .. cu. MIL 0 &yaert Tour-
Pti<:hou « oon papa Fores~. MU~ M Clmtemalle, 

• : E . Adan, Kermpt: F Cantra.ine Bo1Won: Mlle M -L 
be, Sa1nt·Trond, Ad. Mostenne, On •Jemelle>. Le• 

lches, Uccle; Mme Ed. Gillet, O•ttnde, Le~ pension. 
s de c Mon Repos •. Rymenam , L. Lelubre, Maln· 

t; Mme 000<.bCns, Ixelles: Mlle L. Stroobant, Ixelles, 
J. Slruyt, Woluwe-Samt-Plerre ; C. Gl.'Or&C.S. Gem· 

• H Ma«lt, Molcnbeek: J Sulgne Bruxclle:.. Ba.wko
Bruxdll'3; D Lagas.e, Llége, L Mars. Hevst. E 

•l1n. O~rOU\llle; L. M.aroulyn. Mallnea. ~. F De· 
, Waterloo, Ja\'aw;, Waremme: La Roln 6'evetlle. 1 
Vent dort. Rtx 'alncra. Bruxelle5, E et P. V Collin. 
,JcJ<: Ll cl do L'Rotche d1.-ermeve avou; J . So6.'>on. 

rs-Bntfœll, Mme A Laude, Schatrbeel<; F. Lame. 
; Mme U Sl<:vrns. 5amt-G1Ues; Une belle Anda
aux i-etn.5 brunis, Bruxelles; Felix culpa 1: ll<tme Du· 

Holvoct, Ixelles; J Alstens, Woluwe-S111nt-Lambert. 
0 Vand<•rhndcn, Rixensart: F. Wllock. Beaumont: 

uanan1e, Woluwe: L'homme de Spy; H Froment, Llege: 
e E. Œ..ar. Arlon. Claude et Luc1e1U1e. Fleurus. S. 

Oham. Mme E. Ca..teels. Ixelles: M. W1lmotte. Lill· 
.< . L. Dancre. La Bouverie; A. Van Brttd3m. Auder
' Nov1a vi •Poron. Mont--Salnt OUtbert; S. Geyns. 
; J C K&<'itl. Schaerbeek. P. De Jonithe. Schaer

: Bon oapa Julrs. Charlerol: Mme De Tournav, Fo
: H Chail~ Uccle. La Rom ati..nd touJoars la rèp de 
Br de Ha1nte-Sat11t.-Plerre: Mononke Tom-. Bruxelles: 

ufler, E...:loo: Mlle V. Vandevoorde. Molenbeek; Ed. 
Baeker, Bruxelles; Mme ArS. Mélon, lxcllt.'I; E. Vande
l, Quareirnon; Owem.,.k>n su l 'P. P? t\ l •Rotche ? : 
e C. Brou,,.cr11, 1.Jl'l!C: Le p'tit Libernu. Reng\· Ad. Jar. 

Moha ; P dr Rljcke, Bruxelles; Ed. van Allt·ynnes, 
er. , Artlllo. nu ..-crttau-e du Président 

Oa >'abonne t • Pourquoi Pas?• dans tous l~ 
l>W'eaux ae ll<l"I• de Belgique 

Voir te tarif dans la manchette du titre. 1 

Solution du Problème n 330 

~ 

R H RuU1erford HaY•• Il llJ..wn Henri 
E. O.=Emest Daud L 

Les rt·pol~t· t·xactes seront publit> dan~ noLre- numrro 
du 22 mat. 

Problème n 

H•Jr ' li• de Hollana 
2 les marua s ·en sel'\'ent - prenxe 3 vtUe d ·amen<.,, 
du Sud - a encore beaucoup à apprrndre dans son a:t 
4. loir - rne; 5. tnspara Dante - contructa; 6. tantomes 

;i:J'r:.7''. ~u scb~~~; ;èp=i°,.m - ·P:~\~o~·~"I8'1~:%dn~a~g~ 
- d'Une locution adverbiale, 11 . exageree peut étn• u.i 
plat ou une ombrelle. 

vcrucaleme11t: 1. langue euract~rasent certams cor-
tèges; 2. eallmacé d'O<:eame; 3. ~ r~volta contre MOIS<' 
gara11Ue commerciale; 4 remou.. d1m1:creux - ept>gu~ 
5 jeune n·nard - vague U 6 conionçU011 partl.e ~!an~ 

g;~~t~:!iû: 79. ~ 'd/~r;r;~ ro '~ri~· 8'"t1%~!t;i~ kus-
sie; 11. ancienne monn:ue - awuhlllre charpent" 

Le$ rtpon..,s doivent 1101'$ porv.·ntr le m4rd1 ar:ant-mtd1 
e/le1 ®lcent ttTe ezpédieu sous enveloopc fermée et porter 
- (en WeJ à gauche - la mention •CONCOURS>. 

IMPRIMUUC INOVHlllllL.ll. lT FINANCltlitt. "'• 47 .. UI DU HOU9LON, 8RUXil..Lt5. ~OUR POUROUOI P.t.i.' 



PORTEZ LA CRAVATE 
'A.f!:~~N-ROfJ,!.NA 

~ 
100" SOtl NA1URll..I.• 

LA CRAVATE OUI NE TOURNE PAS 

~ 

588 ... 
une chemise blanche, est celle qu 
vous pouvez ou devez porter dan 
de nombreuses circonstances. 
RODINA vous offre, en réclame, s 
588 en fine popeline, très soyeuse 
tissée avec le meilleur fil d'Egypte 
A devant entièrement doublé, san 
piqûres apparentes, agréable à por 
ter, cette chemise est, par sa qualité 
à r abri des rigueurs du blanchis 
sage. 
Bien que son prix normal soit plu 
élevé, RODINA la cède aujourd'hu 
au prix de frs 49 .50. Profitez de l' oc 
casion pour en avoir deux ou troi 
dans vos tiroirs. 
Pour toute commande de 3 che 
mises, expédition franco dans tout 
la Belgique. 

38, Boulevard Ad Max, 4, rue de Tabora (Bourse) et 7 autre 
succursales dans Bruxelles 

En province, 22, rue des Carmes, à Namur 
POUl U ClOS ET LA VENTE PAl COl.USPONDANCE 

a. AVENUE DES EPERONS D' OR e BRUXELLES 


